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AVEC DES PORTRAITS 

Gravés en Taille-diouce , une indication de leur» 

principaux Ouvrages , & des Réflexions fur 

leurs différentes manières. 

Par Mr J' B. DES CAMP 5 , Peintre , Mrmbrt de 
' l'Académie Impériale franeîfcienne , de celle des Science! * 
Belles-Lettres tf Arts de Rouen , & Vro/e^eur de t'EeoU 
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AVERTISSEMENT. 

r 

5x^?}c2 Ans ce quatrième & dernier 
%,^Pu\ Tome j'eflaîe de faciliter aux 
fecwvr-a François la prononciation des. 
noms propres des Artiftes dont il eft 
f^t mention dans cet Ouvrage* Pour 
y parvenir je ipets en caraftere romain 
les noms comme les Peintres les écri- 
yoient fur leurs Tableaux ou fqr leurs 
Defleins, & entre deux parenthefes çe$ 

mots tels qu'il feiut les prononcer. 

L*E en Flamand eft toujours muet , & 
à peine ienii^le ; j'ïd fupprimé cet E % oit 
il eft très-muet , en fubftituant à la placç 
i^'apoftrophe. Exemple ^ Vandcr^ prononce* 



V\ AFERTÎSSEMENT. 
■: ( y andV ) , Vanden , prononcez ( Vahan \^ 
Rubens , prononce? (Rub'ns. ) 

De 4eux E çnfemble ou n'en prcmoncç» . 
qu'un , mais fermé ; ainfi Beel'demaecker ;| 
prononcez ( Bél.demaqu'r, ) 

La diphîHopgue OE eft OU j, çomm^ 
dans Bloemen , prononcez ( Bloum'n.) 
' Le G a pafu rude aUx Flamands , ils; 
, ï'adouciffent en difant GUE} ainfi dans^ 
EUiger ^ prononcez ( ElIîguV. ) 

Le % çft comme le C 3, fans cédillç" 
(3evant les voyelles A, O, U , ou com-r 
me le QU. Exemples, Kalcker^ pronon- 
irez ( Calqu'r ) j Kaynot , prononce^ 
( Quaynot. ) 

Le W éft OU; , ainfi TTaJfer , pronoq* 
çez ( Ouarr. ) 

LT a le fon comme dans Paye ou dan| 

y H çft inutile çîaps la niétljode quç 



:^VE,RTl$SEMENT. Vî; 

Indique ; dans Hal i prononcei ( Al; ) 
Jai placé à.^ la. fuite de la Table de ce 
Volume celles jies Volumes précédens, où 
les noms font écrits feloii ma méthode , 
& placés entre deux parenthefes. 

Avant deux ans je donnerai au Public 
le Voyage Pittorefque des principales 
Villes de Flandre & du Brabant j je ferai 
connoître les Ôuvcages de Peinture , dé 
Sculpture 6st d'Atchiteftuire ; j y joindrai 

quelques réflexions i j'indiquerai les Cabî- 

*'*■•« », ^ - 

nets , (ans tnarfêi^- aux détails ^ que je 
réferve pour les Edifices publics , dont les 
richefles de ce genre font rarement dé- 
placées ; il y aura des planches quand il 
faudra donner une idée plus (ènfible des 
cho{es« 

J'ai commencé cet Ouvrage particulier 
èti écrivant la vie des Peintres j mais je lié 
tonlpte le faire paroître qu'après m'êtM 

l w' '^- /t - • 



Vîîj "ÀrÊRTISSÈMÊÏ^T. i 

afluré de nouveau fur les lieux de cet taim ^ 

I 
&îts , pout ne pas induire en aucune- er« j 

reur ceux qui voudront bien prendre jàiof 

livre pour guide* • 




7> 



ARNOU} 




ARNOLD 

HO U B R A K E N; 

ELEVE DÉ SÀMUÉL 

iiO OG'S T RÀ ETE N. 

OvBRAKEN j bon Peintre & "'^f^ 
Hiftorien exaô , naquit à Dort '^^°* 
le x% Mars 1660 , d'une famille 
aifée , qui lui fit étire des études 
convenables jufqu'à ce qu'il mar- 
quât une prédileâion particu-* 
Iiere pour la Peinture. Guillaume DrilUnburg 
&t fon premier Maître ; féic<jues Lavecq fon 
fécond , mais la mort le lu esdeTa au bout de 
Titm ir, À neul 




j i Lm vie des Teintres 

1660. neuf mois. Samuel HoogmStraettn eut feul la gloire 
ymmm dinfiruire ce jeune Elevé ; il fut Texemple de 
l'Ecole , & il furpaiTa Tes Camarades En état 
de fe perfeâionner diaprés la nature , il quitta 
fon Maître : ce fut dans fa ville natale qu'il fît 
Teffai de {t% talens ; on y voit encore les Por- 
traits qu'il y fit pour les principales familles : 
il eft fingulier , fur- tout , de voir comment il 
a traité oC bien réufli dans le Tableau qu'il a 
fait pour la Monnoie ; tous les Officiers de ce 
temps y font repréfentés : des Tableaux d'hif^ 
toire y & d'autres pour orner les fallons & les 
appartemens lui reuflirent également. Un ama« 
teur 9 Mr Witfen , prit tant de plaifir dans deux 
petits Tableaux qu Houbrak^n venoit de lui faire ^ 

3u'il mit tout en œuvre jjour l'attirer à Amfler- 
am. Notre Peintre , oui avoit époufé la fîUe 
de Jacques Sa/bout^ Litnotomifte habile , & qui 
eut d'elle une famille nombreufe , crut Amfter- 
dam plu^ propre que Dort à l'éducation &c à 
TétabliiTement de fes enfans« 
Ce changement de Ville lui fut d^in avantage con-^ 
Êdérable , malgré la mort de fon Mécène Witfi^ i 
Honbraks^ n'étoit point encore connu , mais 
les Libraires qui commencèrent à l'employer ^ 
enrichirent la Typographie d'un nombre de jo-' 
lies Vignettes de fa compofition : un Hiâorio- 
graphe Anglois lui fit des offres coniidérables 
pour alkr en Angleterre & y deffiner les Por- 
traits des grands Hommes de cette Nation.^ 
JHoubrakgn y fut , paifa neuf mois à former 
cette belle coUeâion ^ & à fon retour en Hol- 
lande > l'Auteur Anglois le reçut avec la plu» 
grande ^fiâfaâiott i i^ak ea même*temps il le 

trompa 



FUmattdf , Âtlemânis & HàllandoiSé } ^_^ 
trompa , en quittant furtivement le Pays , fans i66o# 
payer fes dettes ; le tort quil fit à notre Artifte , T55f 
en ne le payant pas plus que fes autres Créan- 
ciers , ne le rebuta point, houbraken fc mit à 
peindre des Tableaux > tous fujets d'Hiftoire , 
qui mirent ce Peintre à portée de faire con- 
noitre (es talens : il peignit pour lA.van Hems* 
ksrK, à la Haye , THiftoire d'Orefte & de 
Filade , le Sacrince d'iphigénie » la Continence 
de Scipion ^ &c. 

Vers ce temps , les Artiftes & les Amateurs 
l'engagèrent à écrire la Vie des Peintres. Ani- 
mé par la confiance de tes Confrères ^ il fit 
des recherches ^ & il fut fécondé par les talens 
de fon fils , Graveur habile ^ qui grava tous 
les Portraits. Ainii H^ubra^en partagea fon 
temps entre l'Art de Peindre & celui d Ecrire ; 
ce travail lui fera toujours honneur ; ii la mort 
ne Tavoit furpris , il auroit augmenté fon Ou- 
vrage 9 qui eil quelquefois trop peu étendu : 
il ne vit paroître de fon vivant que deux Vo« 
lûmes ; le troifieme parut après la mort y qui 
arriva le 14 Oâobre 1719* Il laifTa fa veuve 
avec plufieurs enfans > parmi lefquels on diilin- 
fiue Jacques Hûubrak^n , Graveur de Portrait > 
habile , encore vivant. 

Houbraken le père deffinoit afTez bien ; fes 
compofitions font d'un homme d'efprit : il étoit 
très-inflruit , & un des bons Poètes de fon temps } 
fon pinceau eil délicat , fa couleur un peu ou- 
trée , tantôt trop rouge ^ & en général peu 
vraie ; fes draperies font pliées avec noblefTe. 
Peut-être une trop grande quantité d'étoffes 
variées de tons ^ empêche de trouver , dans quel- 

A % ques* 



. ^ La yïe des Tettitres 

1660. uns de (es Tableaux , le repos qu'on remar- 
*5!5P^ que dans la plupart de fes Ouvrages : il étoit 
riche dans ks fonds : Un bon goût d'Archi-' 
teâure montre qu'il fçavoit les loix du Coftume 
dans cette partie , ainii que dans les ajuftemens 
de fes figures ; fes Ouvrages de Littérature font 
affez répandus pour en laifler juger le Public. 
Nous avons parlé de fa Vie des Peintres dans 
rAvertiflement de notre premier Volume. Som 
Ouvrage nous a beaucoup fervi : ce fut d'ailleurs 
un honnête homme , dont les mœurs ont été 
louées par ceux qui ont été à portée de le con- 
noître & de lire (qs écrits. 

Le feul Tableau , que nous connoiflbns d© 
ce Peintre en France , fe voyoit à Paris dans 
le cabinet de feu M. le Comte de Vcnce , il 
repréfente le Sacrifice d'Iphigénie. 



B O D E K K E R, 

L'LETE D E ^EAN DE B AËN. » 

BO D E K K E R naquit en 1 660 , dans le paya 
de Cleves ; fils d'un Mufiçien célèbre , qui 
avoit fait long-temps les plaifirs de la Cour de 
Berlin, il devint Muficien hii-même , mais fes. 
talens pour la Mufique ne furent pour lui qu'un 
amufement , il s'occupa de la Peinture. 11 fut 
heureufement inftruit dans la banne École de 
^ean de 'B^en , à la Haye , & il ne la quitta 
que lorfque le Maître le jugea en état de fe pro- 
curer y par fes Portraits , une fortune & ua 

nom 



FUmandf , Allemands & HolUndoisi Ç , -, 
nom. tl paflTa par Boîs*Ie Duc 8c Breda , oîiil 1660» 
fut fort employé ; fes Portraits lui procurèrent ^^OSy 
de grandes proteftions ; il revint à la Haye o\x 
il eut des perfonnes de confidération à peindre ; 
il fut enfin appelle à Âmfterdam , oh il fe fixa : 
il fît jcependant .quelques voyages dans le Nord 
de la Hollande ; la mort l'enleva à l*âge de 
ibixante-dix ans , en 1717. Il fut inhumé à 
Amfterdam : il laifla , par fes Ouvrages , la 
réputation d'un bon Peintre de Portrait. 

l . ■ .^-^^ 

JACQUES VANDER SLUIS . 

E'LEf^E DE SLINGELANDT, 

LA ville de Leyden reclame ce Peintre 
agréable , oui naquit en 1660. Il fut élevé 
dans l'Hôpital des >Orphelîns , oîi il fe difKn- 
gua dans les exercices d'Inftruâions. Il fçut 
captiver Tamitié des Adminiftrateurs par la 
douceur de fes moeurs ; il fit connoître de bon- 
ne heure fon génie & fon goût pour le Def- 
fein. 

Il eut pour premier Maître j4ri de roys , & 
enfuite Pierre vmh SlinçeUndt. Il copia d*abord 
très-bien ce Maître , & finit par compofer de 
fon propre génie. La manière de àUngeUndt ^:. 
lui eft reftée ; (es Tableaux font encore plai-^ 
fir : ce font des fujets de mode , mais agréa- 
bles .des Affemblées , des Jeux & des Feftins : 
la ioie eft peinte dans fes figures , fon fini eft 
féduifant ^ mais fon deftein eft fans fineflc ; il 

A3 y 



■ 4 La VU des Peintres V&c^^ * 

ï66o. y a de Pharmonie dans fes Ouvrages. On lait 
^^^ aime , parce qu'ils font piquans. Il a toujours vè» 
eu dans fa Ville natale , oîi il eft mort en ï736« 
Nous n'avons aucune connoiffance des producr 
tions de ce Maître : c'eft d'après de bons At« 
tiftes que nous avons fait cet éloge ôç cette petite 
i:ritique. 



I 



JEAN FILIUS, 

h'LElTEDE SLINGELANDT^ 

VOici encore un Élevé Aq SUngelandt^ 
fean Filius ; né à Bois-le-Duc , a imité fon 
Maître dans le beau fini de fes Ouvrages. Ls^ 
snême couleur , un affez bon goût de defleia 
font encore rechercher fes Tableaux. Il choii- 
fifibit bien fes fujets ; des ÂiTemblées &c des 
^momens pris dans la vie privée , font les modè- 
les qu'il a bien imités : nous ne connoiflbns; 
point fes Ouvrages ^ ni en quelle ^nnéç il e^ 
mort. 
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BONAVENTURE 

VAN OVERBÉEK. 

Onaventure van Overbéek p.. - 
naquit à Amfterdaai en 1660 , i66o« 
de parens riches , qui relevèrent ^SS^ 
d'une façon convenable à leur 
fortune » il fe diftingua au Col* 
iége , & déjà très • avancé dans 
les Langues , il quitta tout pour la Peinture : 
Ton Maître eft inconnu ; on loupçonne que ce 
fut Ladrejfe. Quoiqu'il en foit , Overbiek^ alla 
à Rome , oh il s'appliqua avec tant d'ardeur ^ 
qu'il fut regardé comme un des premiers ; fa 
grande faciUté lui kûfla le loifir de s'amufer : 

A4 U 




8 La Vie des Tetntref 

i66o. il aîmoît le plaifir , mais fans fe néglîger. Ut 
' Bande académiguç le nomma Romulus. 

Overbéel^ deflîna tout ce qui pouvoît être 
vu dans cette grande Ville : il acheta les plâ* 
très moulés fur les Antiques , & ceux que les 
habiles Sculpteurs avoient copiés. Non content 
des DefTeins qu'il avoit faits , il fe procura ceux 
des autres à prix d*argent ; c'étoit une colleâion 
très complette , & peut-être la plus nombreufe 
qu'aucun Artifte ait apj^ortée d'Italie. A fon arri- 
vée en Hollande , tous les Amateurs le viiite* 
rent, & fur-tout fes Confrères, lairejfc ^étorin 
né de voir tant de richeffes , fut fi fatisfait de 
tout ce qu'il avoit vu , qu'il offrit fa maifoa 
$c fa table à notre Romulus ; le même penchant 
pour le plaifir contribua aufli à les unir fi étroi- 
tement. Lairejfe étudia les Dcfieins d'après le^ 
modèles antiqiies , fa manière en devint encore 
plus fçavante ; fes dcfieins , fes compofitions &C 
les tableaux étoient des preuves du goût que 
'produit l'étude de l'Antique. 

Overbétk^ aimoit le plaifir , mais il aîmoît 
auffi fon Art \ ces deux goûts fe combattoient 
quelquefois & cédoient tour-à-tour l'un à l'au- 
tre : étoit-il las du plaifir ? l'étude reprenoit (qs 
droits. Ce fut dans un de ces heureux momens 
que , réfiéchifiant féricufement fur les dangers 
que couroient (es talens , il s'arracha de la com- 
pagnie du dangereux Latrejfe , & qu'il partit 
bour Rome dans la ferme réfolution de renoncer 
a la débauche ,• heureux s'il eût pu s'y foutenir ! 
Il mena avec lui un Peintre nommé Trooft , qui 
peignoit bien à gouaflfe , pour l'aider à copier 
paiement des ruines U d'autres refies de l'ani- 

çicnne 



Tlamanâs ; jÊlUmânds & HûlUnJUîs: 9 ^^ 
denne Rome. Ce Trùpfi périt dans le Tibre en ^T^ 
fe baignant. ^ — ^ 

Oétoit une perte pour notre Artifte , parce 
que ce fecoors lui étoit néceflaire j>our le but 
qu^il s^étcnt propofé ; mais la fageue ne man* 
qua pas de Tennuyer : b crapule reprit le defliis ^ 
& \es excès le mirent prefque au tombeau ; en 
étant henreufement réchappé , il fe remit de 
nouveau au travaiL Cet Artifte pouvoit être 
deux jours à fe réjouir ; il pouvoit au/fi pafler 
trois ou quatre jours & quatre nuits de (uite à 
fa profemon. Après quatre ans de féjour dans 
Home 9 il retourna en Holbnde ; il prit avec 
lui pour compagnon de voyage Chnftcphe le 
Blon^ Peintre en mignature, qu'il défraya* 

Après avoir pafle quelque temps chez lui ; 
il retourna pour b troifieme fois à Rome pour 

}r recueillir ce qui lui parut manquer à fa col- 
eâion : ce voyage dura encore deux ans. 
Tout étoit iingulier dans fa conduite ; lorfqu'il 

Eartoit pour Rome , il mettoit fes eflPets , meu« 
les & bijoux , &c. dans des coffres , qu'il 
dépofoit dans l'endroit où l'on prête fur gages ; 
il difoit qu il n'agiflbit ainfi que pour ne point 
payer de loyer de maifon : il le fâifoit auffi faire 
im habit quilportoit pendant tout le voyage, 
fans prendre garde s'il étoit déchiré , taché , ou 
même hors d'état d'être mis ; on le connoiflbit 
fur ce ton là 9 il paroiflbit peu inquiet de la 
raillerie. 

Notre Obfervateur retourna avec fon R eceull 
complet : il choifît la Haye pour fa demeure ; 
il aimoit tant {on Art , qu'il deffinoît à l'Aca- 
démie d'après le modèle , très-fou vent pour inf- 

pirer 



^^^^^^ tO La Vie des feintres 

Tgg^ pirer à la Jeuneffe le bon goût qu'il avoît acS 
iHHr quis en Italie ; il fut d'abord reçu Membre dans 
^"^ cette Société dès Tannée 1 68 ^ . La Haye lui parut 
un féjour trop propre à le diiiraire ; il étoit trop 
foible auffi pour réfifter aux occafions, 11 loua 
une chambre à Scheveninge ; pour y monter 
il n'y avoit qu'un marche-pied , qu'il tiroit aprè$ 
lui lorfgu'il ne vouloit pas être diftrait. Il vé^ 
eut ainu quelque temps dans l'excès de la dé<« 
bauche & du travail. Enfin , après avoir écrit 
fon Livre , fait graver & retouché lui-même leiç 
planches , il fut à Amfterdam pour faire impri- 
mer , lorfqu'une maladie d'épuifement le rédui- 
fit à l'extrémité à la fleur de fon âge ; les Mé- 
decins y dans une confultation, après avoir exa- 
miné le Malade y fondoient leiu^ efpérance fur 
fon âge ; il leur dit en riant : Meflieurs , na 
comptez» pas fur mes quarante'fîx ans , il faut 
doubler y j'ai vécu jour & nuit. Il demanda fon 
Neveu Michel van Overhéek^ & fon Héritier , 
& lui dit de faire imprimer fon Ouvrage à fes 
frais , de le dédier à la Reine Anne d' Angle- 
terre , & d'en remettre un Exemplaire à l'Aca-? 
demie de Peinture de la Haye, Cet Ouvrage 
fut donné au Public en 1709 y en trois Parties, 
grand in-folio , fous ce Titre ; Les Refies de Pan^ 
cienne Rome.. 

Notre fingulier Artîfle mourut en 1706 , à 
l'â^e de quarante-fix ans ; il dit des chofes très- 

Slaifantes en mourant. C'eft dommage qu'un 
omme de ce mérite ait donné dans les excès 
les plus crapuleux ; il avoit une érudition pro- 
fonde , & l'efprit le plus vif & le plus capable 
4'application : il a peint avec beaucoup de fuc- 

ces 
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«èsPHiftolre : il deflînoit bien : ks Ouvrages jgg^^ 
len Peinture nous font inconnus ; on peut juger ^m^f 
par fon Livre , qui eft écrit en François , qu'il 
pofTédoit bien les Langues. 



JEAN MIERIS, 

ÉLEVÉ DE SON PeRE 
FRANÇOIS M I E RI s, 

TEan Mieris, fils aîné de Tran^ 
I çois Mieris , naquit à Leyden le 17 Juin 
1660. Son nom fut l'heureux préjugé des ta« 
lens qu'il devoit un jour acquérir , puifqu'il 
étoit excité à la fois par la réputation de fon 
père ; & par les progrès de fon frère GuilUu* 
me Mieris > qui étoit plus jeune que lui ; cepen« 
dant il n'imita ni l'un ni l'autre dans leur gen- 
re > il craignit de n'atteindre ni à la patience 
de fon père , ni au fini de fes Ouvrages ; & 
voyant que fon jeune frère donnoit dans le 
petit , il fe déclara pour le grand : fon père 
n'en fut pas fâché , il le laifla faire ; il cher- 
cha à le placer chez quelque Maître habile ; 
il aimoit Luire jfe & fes Ouvrages , mais il méf 
prifoit {e& débauches ; & , dans la crainte d'ex- 
pofer fon fils à des exemples dangereux , il fe 
chargea ^de fon inftruâion , en lui mettant de- 
vant les yeux des modèles qu'il fçut copier , 
& d'après lefquels il a formé fa belle manière* 
jÇe jeune Arufte étoit continuellement tourr 

mente 
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1660, mcnté de la gravclle &c de la pierre : cetfé 
^SSP' cruelle maladie ne Tempêcha pas de travailler 
afllduemcnt. Les Médecins lui ordonnèrent de 
fc tenir affis le moins qu'il pourroit , parce que 
cette pofition lui étoit contraire. Il le mit a\ors 
dans refprit que les voyages pourroient le fou- 
laeer. Apres la mort de fon père , il pafla en 
Allemagne , oh il travailla quelque temps ; il 
voulut voir l'Italie : arrivé à Florence , il y fut 

{)ar"tout bien reçu. Le nom de fon pcre , dont 
es Ouvrages y étoicnt connus , lui procurè- 
rent des Amis qui le préfenterent au Grand» 
Duc ; il fut reçu avec amitié , & ce Prince 
▼oulut fe rattacher. Miens ^ zélé Protcftant , 
crut ôtre gâné , il refufa cette place 9 & fut à 
Rome y oii fon talent étoit déjà connu , où (es 
Ouvrages enfuite le firent rechercher : cepen- 
dant fon mal augmenta , parce qu'il travailloit 
avec la même amduité ; il fut pris fi virement 
qu'il mourut à Rome , dans des douleurs très- 
aiguës , le 17 Mars 1690. 

C'eft dommage que cet Artifte n'ait pu par- 
courir ime plus longue carrière , il auroit été 
aufli célèbre en grand , que fon père Tétoit 
dans fes petits Ouvrages. On nous vante deux 
beaux Tableaux de lui ^ qui étoient dans le 
Cabinet de M. de la Court. Et le Portrait en 
petit de ce Peintre par lui môme , chez M. l^ander 
Marck^ , à Leyden , & le même , de grandeur de 
nature , chez Pranfo$s*Mterts le jeune : ces deux 
Tableaux, d'une manière bien oppofée , ont fait 
croire qu'il feroit devenu un très-grand homme , 
il étoit déjà un Maître habile. 

PIRRRR 
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PIERRE BRANDEL> 

E'LEVE DEfEANSCHROETERé 

BRandel naquit à Prague en 1660. A ■ 

rage de quinze ans il fut admis à l'Ecole i66o> 
de Jean Schroeter , Peintre de la Cour , & ^^^^ 
Infpeôeur de la Galerie de Prague ; le Maître 
fe vit (urpaffer par fon Elevé , après quatre 
années d'étude ; ce fut peut-être un motif de 
leur féparatxon. Un jour 1 Elevé reçut ordre de 
peindre un petit Tableau d'Autel : Schroeter , 
en entrant vers le foir , vit Brandel défœuvré 
à la fenêtre , il le gronda , fans avoir regardé 
le Tableau déjà fini. Brandel piqué , faiût cette 
occafion pour le quitter ; il fe mit à travailler 
pour {on compte : les Eglifes de Prague & de 
Breflau furent ornées de là main ; le Prince de 
HéC^feld lui paya cent ducats pour un Tableau 
repréfentant Saint Jérôme à demi-corps. 

Son féjour ordinaire étoit à Prague , il n'en 
fortoit que pour placer fes Ouvrages : il fut por- 
ter un Tableau d'Autel au Monaflere de Jéiflau 
en Siléfie > & un autre dans l'Eglife de Mac- 
dlingen Autriche. Ce fut alors qu'il eut occafion 
de voir ce qu'il y a de beau à Vienne* Sa con- 
duite finguliere & prodigue le fit mourir fi pau- 
vre à Kuttenberg en 1739 * ^^^ ^^ enterre 
par charité. 

On voulut honorer fa mémoire , il fut en- 
terré à fainte Barbe. Les Pères Jéfuites 6c tous 

les 
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1 660. les Religieux du Monaftere de Sedliz , de TOrdr^ 
i55y de Cîteaux ^ furent à la fuite du Corps , & trois 
cens Frères Mineurs portèrent des flambeaux. 
Cette diftinâion fait honneur au goût de ce 
temps : On aflure encore que ce Peintre avoit 
du génie ; il confultoit la nature fans la char« 
ger ; fa couleur eft naturelle , quelquefois fes 
ombres tirent fur le noir : fon pinceau eft large 
& facile. 



GASPARD JACQUES 
VAN OPSTAL- 

VAn Opstal * , natif d'Anvers, eft unbon 
Peintre d'Hiftoire , plus connu par fes 
Ouvrages que par des évenemens particuliers 
de fa vie ; il avoit voyagé en France , mais on 
ne fçait ni le temps qu il y a demeuré , ni s'il 
a été plus loin* 

En 1704 , il fut chargé de copier la fameux 
fe defcente dé Croix de la Chapelle de la Con- 
frérie du Mail , dans TEglife de Notre-Dame ,' 
à Anvers. Ce chef d'œuvre de %ubens , qui 
confifte en cinq Tableaux , eft rendu avec la li- 
berté , la touche & la couleur de l'original : 
ces copies , faites pour le Maréchal de Villeroy , 
paflerent en France; elles nous font inconnues , 

mais 

♦ On foupçonne Gafpard y Nctcù de Gérard van Opftal 9 
Sculpteur , un des douze qui ont. commencé rétabliflcment dt 
r Académie royale de Pctncurè de Paris, en i^^s*^ 



,TUmAnisl'AUemânis& Hollandois: ly 
maïs elles font vantées par tous ceux qui les i66o« 
ont vues. ^ES"^ 

Pluûeurs Eglifes dans la Flandre furent or- 
nées de Tes Tableaux : il réuffit auffi très-bien 
à peindre le Portrait. Les Peintres de fleurs lui 
firent peindre des Nymphes & des Génies , 
auxquels ils ajoutèrent des fleurs & des fruits. 

Ce Peintre compofoit avec génie , il étoit 
aflez correâ dans fon deifein , & bon colorifte ; 
peut, être efl-il un de ceux de fon temps qui 
peignoit avec plus de facilité , & qui avoit 
encore la touche la plus brillante. 

Nous ignorons Tannée de fa mort : il a fait 
de bons Elevés. Voici deux Tableaux que 
nous connoifTons de lui : 

Dans la Salé de l'Académie royale de Peinture 
d'Anvers ^ un beau Portrait d'un des Direc- 
teurs : on le croit fon morceau de réception. 

Et dans TEglife Cathédrale de Saint-Omer « les 
quatre Pères de TEglife , grand & bon Tableau» 



N. V R o M A N s. 

VR o M A N s , furnommé le Peintre de 
Serpens , naquit en 1660 , mais on ignore 
en quelle Ville de la Hollande. Nous ne con- 
noiflbns pas fes Ouvrages , qui ne font intéref- 
fans que par une grande vérité , un beau fini 
& une excellente couleur. Les Tableaux de ce 
Peintre repréfentent de belles plantes , des ron- 
ces , des épines qu'il mêloit de Grenouilles y 
'die Souris ^ de toutes fortes de Chenilles ^ 

d'Araignées , 
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i66oé d'Araignées , de Nids d'Oiféaux > &c. Rîenf 
^SSSF de fi déiagréable que la nature qu'il imitoit ^ 
car il faut la choifir , & rien de fi agréable 
que fes copies qu'on efiimoit beaucoup de ton 
temps y & que nous ne connoifibns point. Il 
paroît que notre Artifte avoit la tète un peu 
folle : il s'avifa de confiruire une machine pour 
voler 9 & ne manqua pas de fe cafi^er la jambe 
au premier efiai : il fit plufieurs autres machi-^ 
nés de cette efpecô , au-lieu de faire de bons 
Tableaux. On ne fçait point Tannée de fa 
mort. 



CONSTANTIN FRANCK- 

CONSTANTIN Franck naquit àAn-i 
vers en 1660 , originaire d'une famille 
connue & difiinguée dans la Peinture. On ne 
dit rien de fes premières années , on ne nomme 
pas fon Maître ; nous fçavons qu'il fut Direc-* 
teur de l'Acadéinie de Peintuw d'Anvers eii 
1695. Son talent étpit de peindre des Batail- 
les : il deffinoit bien la figure , & fur-tout les 
Chevaux ; mais il n'avoit pas , comme Vander 
Meulen ^ Hugtenhurgh , ce flou & ce large^ 
propre à ce genre d'Ouvrages ; Franck étoit 

Suelquèfois froid & fec. Le plus beau Tableau 
e ce Peintre repréfente le Siège de Namur , 
par Guillaume III, Roi d'Angleterre : la Ville 
eft dans le lointain , & fur le devant du Ta- 
bleau fe trouve ce Prince, donnant fes ordres, 
lentouré de plufieurs Officiers Généraux très* 

reffem- 



TUmanis ^ Allemands & Hûilandois. jj 
^eflemblans , tels Qy^Ouwerks^k^ 9 ringénicur — — : 
ICvchoom^&c. On voyoit encore l'Armée des i66oi 
Alliés campée entre la Ville & le Roi qui com- ~ 
mande. Ce Tableau eft plein de mérite » & fiiffit 
pour aiTurer la gloire de Ton Auteur ; tous ceux 
qu*il a fait^ n'ont ni la couleur de la même vé- 
rité , ni la même liberté dans la touche , & 
encore moins la même vigueur ; c'efl toujours 
un Peintre eftimablc , dont les Ouvrages ne 
font ni nombreux y ni communs ; s'étant marié 
richement , il négligea la Peinture : il en tut 
puni , car il mourut pauvre. 



GODEFROY MAES» 

Ê LEVE DE SON p£R E 

GODEFROr M A É S. 

GOdefroy Maés naquît à Anvers eii 
1660. Son Père fut fon Maître & n'eft pas 
connu , mais il avoit devant les yeux les Ouvra- 

fes des meilleurs Artiftes qu'il pouvoit copier 
t étudier dans les Eglifes oc dans les Cabinets. 
Il choiûfToit dans ces modèles , mais le Maître 
qui lui en a le plus appris étoit la nature» par* 
ce qu'elle feule ne donne point de manière. 

On le vit peindre plufieurs modèles pour êcra 
iexéciités en TapifTeries à Bruxelles. On fait fur« 
tout un grand éloge des quatre parties du Monde : 
compoutions abondantes en hgures , bien colo<« 
riées , bien deffinées ^ & avec des expreffions 
T^mç/Té B vraies I 



, i8 Lm Vie des feintref 

1660. vraies ; on a égalé fes Tableaux aux Ouvra- 
^fSS^ ges mêmes de Rubens. L'Académie d'Anvers 
radmit au nombre de fes Membres , fur fon 
morceau de Réception , que l'on voit encore 
dans la grande Salle , il repréfcnte les Arts li- 
béraux ; & en 1682, cette Compagnie le choifit 
pour Direftcur. 

Ce Peintre fut furchargé de grands Ouvrages 
pour les Eglifes , pour les Palais & pour 1 E- 
tranger ; il avoit une grande vogue , mais bien 
méritée. Il fit alors le Tableau d'Autel pour le 
Corps de Métier des Selliers & des Bourreliers , 
placé dans l'Eglife de Notre-Dame d'Anvers. Il y 
a très-bien repréfenté le Martyre de Sainte Lu- 
cie. 

Il eut encore Toccafion de fe dîftînguer Tan» . 
née fuivante. Il fit pour le Grand-Autel de l'E- 
glife paroiffialc de Saint Georges , le Tableau 
repréfentant le Martyre de ce Saint ; belle corn- 
pofition qui foutiendra fon nom. Il a fait beau- 
coup d'autres grands Ouvrages avec la même 
facilité & le même mérite : nous ne fçavons 
point le temps de fa mort. 

Mais eft un grand Peintre d'Hiftoîre , & un 
de ceux qui ont le plus compofé &c le plus fait 
de deffeins. Mr van Schorel , Bourgemeflre d'An- 
vers , en poffede un très-grand nombre , bica 
compofés y deilinés & touchés avec efprit &c 
correûion ; j'en ai fous les yeux du même 
maître , qui me font juger qu'il avoit étudié 
les Ouvrages de T^tetre de Cortone ^ & ceux du 
ToHjfm. Ses têtes font bien coèfFécs , le coftume 
y eft bien obfervé » fes fonds font enrichis 
a Architeâure ou de Payfages ^ avec des débris 

de 



FUmanâs ^ jilUmands & flolUndoir. to 
de rAnti^uîté. On ne voit aucune manicrc dans ,, ' 
(on dcfTcin : les draperies font bien pliées &c 
toujours fimples. Sa couleur cfl: excellente , Tair 
eft fenti dans tous Tes Ouvrages ; il avoir une 
touche ferme 6c très- facile ^ c'cft un des bons 
Artiftes de 1 Ecole d*An vers. Il avoir compofé 
les Fables d'Ovide , que fa Veuve à vendu 800 
Florins après fa mort. Il defTmoit au crayon 
noir » à la mine de plomb ^ ou à l'encre de 
la Chine. 



FERDINAND 

VAN KESSEL* 

ÉLEVÉ DE SON PerE 

f E A N V A N KESSEL. 

FERDINAND VAN Kessel naquît \ Anvcrs 
en 1660. Elevé d'un père habile, dont il a été 
parlé tom. x^ pag. 381 , il employa fon temps 
comme ceux qui apprennent par goût & non par 
contrainte. Ses Taoleaux , portés par-tout , le fi- 
rent connoitre de Jean Sobieski , Roi de Pologne^ 
qui aima tant fes Ouvrages , qu'il fit confiruire 
un cabinet exprès pour y placer ceux qui étoicnt 
faits par lui. Ce Prince donna ordre à Mola 
(on Réfidcnt à Breda , d'engager van KeJJel à ne 
travailler que pour lui. Fan Kejjel reçut Tordre, 
il obéît &C fe rendit à Brcda. 

Fan Kcjfel peignit d'abord fur cuivre les qua- 

B % txe 
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•7~ Elémens ; l'Air eft repréfenté par un Enfant porté 
l^^ fur un Aigle , entouré d'un nombre infini d'Oi- 
— féaux de toutes les efpeces ; la Terre eft repré- 
fentée par un Enfant appuyé fur un Lyon i 
toutes les principales plantes & les fleurs font 
auprès de lui , ainfi que les fruits ; le Feu eft 
défigné par un Enfant qui admire des armes de 
toutes les formes , des cuirafles richement dorées 
& cifelées , des timbales , des drapeaux 9 des 
étendarts , &c. un Singe y fume fa pipe & 
tient un verre de liqueur ; l'Eau eft un Enfant 
appuyé fur une Conque marine ^ près de lai 
mer , toutes fortes de coquilles , de branches 
de Corail & de pétrifications , &c. y font 
très-bien imitées , ainfi que des PoifTons en très- 
grand nombre & de toutes les fortes. Il com^ 
pofa une féconde fois les mêmes fujets , mais 
avec plus d'étendue , & un travail plus confi- 
dérable. 

Il fit enfuite les quatre parties du Monde avec 
beaucoup de figures , félon le coftume, les plan- 
tes , les animaux , & exaâement tout ce qui peut 
întérefTer & indiquer les différences de chaque 
partie, ran Kejfet ^ aidé de la nature, n'auroit 
pu yfuffire , s*il n'avoit encore eu devant les 
yeux les études & les recherches de fon père* 
On affure que l'on n'a jamais vu plus d'objets 
repréfentés à la fois : ces Tableaux 6c quelques 
autres , tous placés dans un féul cabinet ^ 
furent confumés par les flammes , au grand re- 
gret du Roi , qui envoya des ordres pour en- 
gager TArtifte à réparer le dommage , en fai- 
lànt de nouveau la répétition des Tableaux 
brûlés; van Kejfel aroit toutes les compofitions 



TUmanit ^ ^Allemands & HêUandois. il 
& les études : il finit cette tâche , qui fot très- m 

bien reçue & payée richement , avec des pré- i66o> 
fens c le Roi de Pologne envoya une Patente ^5S^ 
pour annoblir ce Peintre & fes defcendans , avec 
une Lettre écrite de fa main , pour engager van 
Keffelk paiTer à fa Cour en qualité de fon premier 
Peintre. Notre Artîftc eut le courage de pré- 
férer fa liberté à tant d'honneurs , il s'excufa 
fur (çs infirmités & fur fa foiblefie : ce refus ne 
fâcha point le Roi , qui mourut quelque temps 
B^TCs , en 1696. 

y'an Kejfel tomba dans une faute qui ne le 
perdit cependant point dans Tefprit de Guil- 
laume III, Roi d'Angleterre : ce Prince lui 
ayant fait peindre un plafond au Château de 
Breda 9 fon Intendant, qui étoit fort attaché à la 
Afaifon d'Autriche , en donna Tidéeà notre Pein- 
tre, qui s'y prêta fans en foupçonner la malice* 
Le plafond fini , le Roi vit avec furprife un 
Ai^e dans toute fa gloire , entouré d'Oifeaux 
aui lui rendent leur hommage comme à leur 
iouverain : dans la Corniche , au portour , d'au- 
tres animaux faifoient voir , fous autant d'em- 
blèmes fatyriques , que tous les Princes de 11£u« 
rope étoient fournis à l'Empereur repréfenté par 
l'Aigle ; le Roi d'Angleterre , après avoir tout 
confidéré , fe tourna vers l'Intendant, & lui de- 
manda /il avoit auffi donné quelques con/eils dans 
cette compofition. De Wy'^ en fut quitte pour 
nier ; il dit au Roi que c'étoit la première fois 
qu'il avoit vu l'ouvrage : ce menfonge lui con- 
ferva fon emploi ; TArtifle eut feulement ordre 
de changer fon ouvrage. 

Van Kejfel , toujours infatigable , travailla 

B } très* 
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1660. très-affiduement : fes Tableausc furetit portés^ar 
toute l'Europe , fort eftimés & payés cher. Mais 
cruellement affligé de la goutte, il mourut com- 
me un Martyr. On ne fçait en quelle année. 

Ce Peintre , avec moins de mérite que (on 
père , en a approché de plus près qu'aucun ziu 
tre. Il peignoit bien le payfage , toutes les 
plantes , les fleurs , les fruits & les animaux de 
toutes les efpeces , qu'il deffinoit , qu'il colorîoiç 
& qu'il finifToit bien : & ce qu'il y a de lin«« 
gulier , c'eft que l'on ne conçoit pas comment 
il a pu faire autant de Tableaux auÔî finis. Com^ 
me il n0 jéufîîfToit pas bien à la figure , Ejkens , 
Maés , van Opjial & Bifet llii ont rendu fou- 
vent ce fervice. Voici quelques Tableaujç dç 
lui bien eftimés^ 

On voit chez l'Eleûeur Palatin , à DufTeldorp , 
les quatre parties du Monde en quatre Tableaux; 
on y admire les animaux , les plantes , les ar« 
bres ,, les fleurs , &c. de chaque partie , les 
forêts , les rivières & les cités , avec une mul- 
titude d'objets finguliere^ent bien finis. Un autrç 
çj(l m Tableau de fleurs avec trois figurç^j» 
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THOMAS BRANDENBERG. 

H o MAS Brandenberg 
a voit appris la Peinture dans le — m 
temps même qu'il excelloit déjà i66o* 
dans une autre profeflîon que l'on '^S* 
ne nomme pas. Il mourut en 
i6S8 ; il lalfia un fils ^ean Etan^ 
deïtherg , qui fut aufli fon Elevé : celui-ci Jîâ- 
qult à Zuç en 1660. A la mort de fon père, 
il ayoit déjà un nom célèbre , qu'il augmenta 

B 4 par 
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forêts , les rivières & les cités , avec une muU 

titudcd^objets fingulieremenibien finis. Un autrç 
cft un Tableau de fleurs avec trois figures* 
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BRANDENBERG. 

ÉLEVÉ DE SON PERX 

THOMAS BRANDENBERG. 

Ho MAS BRANDENBERG 

avoit appris la Peinture dans le ■■ ^ 
temps même qu'il excelloit déjà i66o« 
dans une autre profeflîon que Pon ^SS?" 
ne nomme pas. Il mourut en 
1688 ; il laiffa un fils ^ean Bran^ 
denherg^ qui fut auffi fon Elevé : celui-ci Jiâ- 
c(uit à^ Zug en 1660. A la mort de fon père , 
il avoit déjà un nom célèbre , qu'il augmenta 

B 4 par, 
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»' ' ■ ■ p^r {es veillés & (es propres difpofitîons. II fut 
%66o. à Infpruck chez le Tréforier du Roi de Pologne ^ 
^fSSST^ appelle Georges Bembo : il y demeura deux ans, en 
y travaillant & en fe fortifiant d'après la nature. 
Le Cgriite Feran le mena avec lui à Mantoue , 
oîi les Ouvrages de Jules %ofK,ain attachèrent 
fingulierement Brandenberg. Il copia prefque 
tous ces Maîtres, dont les Ouvrages avoient tant 
d'attraits pour lui , qu'il ne put à peine voir un 
Tableau fans le copier en peinture ou en def- 
fein ; c'eft ainfi qu'il forma cette grande & bom 
- ne manière, qui devint bientôt la fienne. 

V- Il parcourut toutes les Villes d'Italie , tou- 

jours avec le projet de mettre à profit fon temps ,^ 
' y: & de voir la façon différente de chaque Maîr 
tre à repréfenter la nature. Encourage par des; 
fuccès , il fe crut en état de retourner chez lui , 
fde s y montrer honorablement : il y fut bien 
Recueilli , il s'y maria ; mais il éprouva bien- 
tôt que fa Ville natale ne pouvoit fournir à 
Tentretien de fa famille , qu'on n'y étoit pas 
affez riche pour payer le prix & la valeur de 
ks Ouvrages* Il eut un autre dégoût , ce fut 
d'être obligé de peindre dans tous les genrçs ; 
les Eglîfes & les Couvens occupèrent fon pin- 
ceau : il peignit auflî des Paftorates au plat-fond 
de la Salle du Concert à Zurich. Ce Peintre 
très-laborieux , & généralement efiimé & chéri > 
mourut le 26 Septembre 1729. 

L'eftime publique confacra cette Epitaphe à f^ 
gloire. 

în tumulo lattât FiSlons dextra j^anm> 
Quœ pinxit nuflo funere u€ïa manent : 

Infpîce templa tihi , tahulata vel ipfa loquentur^ 
figura fcopum numinùs éjfc fcopum* 

'BrAn{ 



FUmdnds , Allemands & HolUniois* iç 
Bténdenberg avoit un beau génie pour THil- ■ w 
toîre : tous fes Ouvrages fe Tentent des Maîtres 1660. 
qu'il a étudiés ; il prit une manière de colorier ^"^^9 
plus vigoureufe : fon deffein eft de bon goût 
& affez correô. Nous ne connoiffons point les 
Tableaux de ce Peintre , c'eft d'après un très^ 
bon Juge , M. tuefli , que nous faifons cet éloge. 
BrAndenberg a peint des Batailles qui font très- 
vantées. 



N. BOUDEWYNS, 

FRjéNÇO/S BjTUT et DV PONT. 

ON croît Bouievvjns né à Bruxelles. Il eft 
du moins certain qu'il y a vécu quarante 
ans , & qu'il y eft mort ; fans que l'on fçache 
qui étoit ion Maître , nous connoiffons aflez 
fes bons Payfages pour louer fa couleur , un 
beau fini , & une grande variété dans tout ce qu'il 
a fait* Il de/Hnoit bien fes arbres , il ornoit fes 
fonds 9 fur le devant , d'une multitude de peti** 
tes plantes , &c. qui augmentent l'agrément de 
fes Tableaux. On nous apprend que ce Peintre, 
bien recherché pour fes Ouvrages , fut toujours 
pauvre : on lui a connu deux fils Peintres , qui 
ne méritent pas d'être comparés à leur père. 

François Bdut , ami de Boudevvjns , peignoît 
la figure en petit , comme Breugle & Tenters : 
il ornoit les Tableaux de fon ami Boudewyns 
de figures & d'animaux deflinés avec diftinâion : 
ils étolent nés l'un pour l'autre. Bsut avoit le 

génie 



l6 La l^ie des Veintref 

*TT* génie fertile , & compofolt des Fêtes de Villa- 
^* ge , des Affemblées , comme le Breugle de 
"■^ Felour. Sqs petites figures font deflînées avec la 
plus grande correftion , coloriées agréablement , 
touchées avec efprit & une grande fineffe. On 
ne voit gucres de Tableaux de ^4ut que Bon* 
devvyns n'ait embellis de fon pinceau. 

Du Tont , furnommé Pointié ^ vivoit dans le 
même-temps , & dans la même Ville ; il pei- 
gnoit TArchitedure avec bien du mérite : les 
figurines de '^Bavit le font encore plus rechercher ; 
ràhnée de la mort de ces trois Artiftes eft igno- 
rée : Voici quelques Tableaux qui nous font 
connus de ces Maîtres. , 

On voit à Rouen, chez M. Ribard^ Négociant 
& Ancien Juge-Conful , deux jolis Tableaux de 
Boudevvyns & de Baut ; Pun eft un Payfage avec 
des Fabriques : près d'un Château éloigné , on 
trouve une foule de monde , la plupart its 
Chaffeurs à cheval , une jolie Femme au milieu 
tenant un Oifeau fur le poing , &c. L'autre eft 
auflî un Payfage , une Rivière y fépare le premier 
plan ; un grand nombre de Bateaux chargés de 
peuples , & beaucoup de figures vers les bords; 
Sur le devant eft une Bohémienne qui amufe 
ceux qui font près d'elle : beaucoup d'autres 
perfonnages s'approchent de la foule pour l'en- 
tendre. 

M. Horutner^ Négociant dans la même Ville ; 
poffede deux jolis Payfages , avec des Figures & 
des Animaux, des Rivières , des Bateaux & des 
Fabriques ou Mazures. 

Dans le Cabinet du Prince Charles , à Bru^ 
xelles y font feize Tableaux par Boudevvyns. Ce 

font; 
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des Payfages , des Marais , &c. la plupart avec ,, ' 
des figures de Baut , qui repréfentent des ChafTes ^ ^m^ 
des Fêtes galantes , des Aflemblées , &c. 

Et chez M. Bijfchop , à Rotterdam , un Hy ver : 
on y admire une multitude de figures d'hommes 
& de femmes qui patinent , & qui fe divertiffent 
iur la glace. 



N TYSSENS- 

No u s foupçonnons que N. Tjffens eft fils 
de Pierre Tyjfens , dont nous avons parlé 
tom. 2 , p. 363. Il naquit à Anvers Tan i66o. 
Son Maître nous eft inconnu, mais, encore jeu- 
ne , il voyagea en Italie ; un Marchand de Ta- 
bleaux l'employa long-temps à Rome ; il pafla 
enfuite à Naples & à Venife : (es Tableaux ne 
forent pas affez recherchés par les Amateurs , 
les Artiftes feuls les enlevèrent , à caufe de la 
parfaite imitation & de la bonne couleur. De 
retour en Flandre , tout ce qu'il put faire pour 
engager à prendre fes Tableaux ne réuffit pas 
beaucoup mieux qu'en Italie. 

Il partit pour Duffeldorp , oîi les Arts & les 
Artiftes étoient fingulierement recherchés , & 
dans le temps que TEleôeur Palatin travailloit à 
former un des plus beaux Cabinets de l'Europe. 
Le premier Peintre , François Douven , engagea 
FEIefteur de choifir Tjffens pour acheter les 
plus beaux Tableaux du Brabant & de la Hollande, 
L'Eledeur le décora du titre d'Agent de fa Cour* 

Jjjfcns parcourut rapidement le Pays : il raC- 

iembla 
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mmm^ fembla une fi grande quantité de Tableaux , qu*ofl( 
i66p. eut un Cabinet complet plutôt que Ton auroît 
^^SST ofé refpérer. Sa comtniflion lui donna un luftre 
à Anvers , qui auroit dû faire fa fortune ; mais 
il époufa une Veuve qui n*avoit pas autant de 
bien qu'on lui en avoit promis. Il remercia TE- 
lefteur & paffa à Breda , oii il croyoit trouver 
un plus grand débit de fes Tableaux : il ne réuf- 
iit pas mieux. Ce fut alors qu'il fe mit à peindre 
des animaux & des fleurs qui eurent le fuccès 
qu'il s'étoit propofé ; il pana à Rotterdam & 
enfin à Londres , où nous le croyons mort , du 
moins on ne nous apprend plus rien de lui de« 
puis ce temps-là* 

Son premier talent , qui le fait regarder conv> 
me un bon Artifle , confifloit à repréfenter des 
Cuirafifes , des Boucliers , des Fufils , des Sabres , 
Piques , Tambours , &c. toutes fortes de Tro- 
phées aull compofoit & colorioit bien. Ces fu« 
lets triues ne purent plaire à tout le monde : 
il peignoit médiocrement des fleurs ^ mais fe» 
Oifeaux avoient autant de mérite que ceux de 
Boel & de Hondekoeter. C'eft dans ce dernier 
genre qu'il a continué de travailler , & les Ou- 
vrages que nous avons vu de lui , fans mériter 
d'être comparés à (qs Trophées ^ feront toujours 
recherchés. 
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N- PAUL Y. 



PAULY naquit à Anvers l*an 1660. On ne ^^^^ 
dit rien de fa première jeunefle , de fon «««v.* 
éducation ni de fes Maîtres : il peignoit fupé- 
rieurement en mignature ; il avoit d'abord co- 
pié les Ouvrages de/^ofeph pVerner: c'eft, fans 
doute 9 d'après lui qu'il s'eft formé cette belle 
manière qui fe remarque dans tout ce qui refte 
de lui. /'^M/ydemeuroità Bruxelles, où il vivoit 
noblement & parmi les principaux de la Cour 
qui occupèrent fon talent. Il paroît qu'il a beau- 
coup gagné , beaucoup dépenfé ; on ne dit pas 
qu'il ait laifle une fortune conûdérable après fa 
mort 9 dont l'année nous eft inconnue , & nous 
avons vu très-peu de ks Ouvrages. 



yiGOR ET GUILLAUME 
VAN HEEDE- 

CEs deux Frères , que nous croyons ncs à 
Fumes vers l'an 1660, ont biffé très-peu 
de leurs bons Ouvrages dans leur Patrie ; on 
nous affure qu'ils ont voyagé en France , en 
Allemagne &c en Italie , où GutUaumc refla long* 
temps , même après le retour de l^igor à Fur- 
nes. L'application de Guillanme augmenta le prix 
de fes Ouvrages ^ luiaffura les éloges des grands 

Artifles^ 
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ï66o. Artiftes , qui régalèrent aux plus habîle« de foil 
temps : éloge peu fufpeô , quand on peut le juf- 
tifier par le nombre de Tableaux qu'il fit alors 
pour les plus diftingiiés de Rome , de Naples > 
& de Venife ; fes Ouvrages , portés par-tout , 
lui méritèrent la gloire d'être appelle à Vienne 
pour orner le Palais de l'Empereur ^ ceux des 
autres Princes de TEmpire & des différentes 
Cours oîi il a paiTé , fans qu'il fe foit voulu 
arrêter nulle part^ Voilà ce que nous avons ap- 
pris de certain : quel dommage que nous ne 
puiffions citet tous fes Tableaux t Un feul peu 
connu , mais que nous avons admiré plus d'une 
fois , repréfente le Martyre de Saint..,, qu'on 
peut regarder comme Tepitaphe des deux Frè- 
res , on Y lit cette infcription : rigor van H cède , 
Fils de ^e An , mon le S Avnl noê ^ & Guillau'^ 
me van He e de f on frère ^ mort le lo Décembre 1728. 
C'eft l'ouvrage de Guillaume van Heede ; il eft 
placé au-defl£s de l'entrée du Chœur , en face 
de la Sacriftie , dansl'Eglife de Sainte Walburge ^ 
à Furnes. 

Ce Tableau eft compofé & deffiné dans la 
manière de Lairejfe : on y voit briller le génie 
& l'efprit ; la couleur éft vraie & dorée , & l'in- 
telligence du clair obfcur y eft très-exadement 
obfervée. Les Ouvrages de P'igor nous font in- 
connus ,' & quoique ces deuxfreresayent demeu- 
ré aflez long-temps ^ans Furnes , malgré nos 
recherches nous n'avons pu découvrir dans cette 
Ville, ni dans les environs , aucun de leurs Ou- 
vrages , ce qui donne à penfer qu'ils étoient 
occupés pour les Etrangers , qui connoiffoient 
mieux le prix de leurs talensque leurs Compatrio- 
tes même. GRÉGOIRE 
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BRANDMULLER. 

PLEFE DE CHARLES LE BRVN. 

Rêgoire Brandmuller ■■ — 
eft confidéré en Allemagne comme 1661. 
un Peintre du premier rang. Il nâ- ^SH? 

3uit à Bafle, le ij Août 1661 , 
e Gré faire Brandmuller ^ & d*-/f«- 
ne Poltle Stahelin ; fon père étoit 
Orfèvre & homme de génie , qui fiit élevé 
à la dignité de Membre du Confeil- Une col- 
leâion des bons Deffeins & des Eftampes que 
k jeune Brandmuller vit chez fon père , déve- 
loppa fon inclination ; il les copia la plupart, 

U 
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, & devînt bon Deffinateur lans Maître. Cet attà^ 

1661. chement pour la Peinture engagea fon père à 
"•SS^ le placer chez Gsfpard Meyer^ Peintre médio- 
cre à Bafle : c'en étoit aflez pour notre jeu- 
ne Elevé « la tiature Tavdit pourvu du goût 
qui fuffit pour choifir les routes que les bons 
Artiftes ont tenues. A Tâge de dix - fept ans , 
il quitta fa Patrie pour aller à Paris y où il fut 
affez heureux pour entrer dans l'Ecole de le 
Brun. Les travaux immenfes ^ dont ce beau 
génie étoit chargé , préfentoient à fon Elevé 
un champ vafte pour apprendre & fe perfeéHon- 
iier ; fes progrès plurent au Maître j qui char- 
gea Branamnller de pluiieurs Ouvrages fous fa 
conduite. 

Appelle à Prague , il y refta peu , on croît 

3u'il fut redemandé par le Brm i ce qu'il y ai 
e certain , c'eft qu'il revint à Paris , il tra- 
vailla avec fon Maître au Château de Verfailles j 
l'eftime de le Brun pour cet Artifte lui attira 
des jaloux , qui ne purent cependant le perdre , 
parce qu'il n'étoit occupé que de fon Art : fa 
conduite irréprochable le fauva des pièges de 
l'envie. Il y auroit cependant fuccombe , malgré 
fa douceur , s'il n'eût préféré de retourner dans 
fa Patrie , après avoir remporté les premiers 
Prix à l'Académie royale de Paris^ 

Alors feniible à tout ce que fes Compatriotes 
faifoient pour le fixer , il y répondit en épou- 
fantjle 19 Avril 1686 , Anne-Catherme Hum^ 
meU Les Cours de Wirtemberg , de Éade-Dour- 
iac , &c. s'enrichirent de fes produâions : l'Hif- 
toire , le Portrait font les Tableaux qui lui ont 
affuré une grande réputation dans la Patrie ; 
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Ton génie s'étoit fortifié d'après celui de fon ^^^_ ^ ^ 
Bffattre , mais fon feu dans Texécution , & fon i66i. 
aifiduitc au travail contribuèrent à détruire fon ^ m" ^ j m 
£oibIe tempérament ; la mort Tcnleva à l'âge 
de vingt-neuf ans neuf mois , le 7 Juin i69i« 
Il laiffa deux fils , Grégoire & Frédéric. Per- 
ibnne n'a peut-être été autant regretté que cet 
JLnifte : fa douceur lui fit des amis de tous ceux 
dont il étoit connu. 

Ce Peintre avoit un goût particulier pour THif- 
f oire. Ses fujets font noblement traités & pleins 
de feu : fon defTein eft correâ , il avoii de l'ef* 
prit , & cela fe voit dans fes exprcfiions tou« 

{'ours juftes ; il y ajoutoit une très-bonne cou< 
cur &c une fonte , fans tourmenter fes tein^ 
les 9 qui en aiTure la durée ; (e% Portjaits bien 
reiTemblans , toujours hiftoriés ^ deviennent 
intéreiïans. Voici quelques Ouvrages de lui les 
plus connus. 

Une Defcente de Croix , les figures grandes 
comme nature , dans TEglife des Capucins ^ à 
Dornach. 

Une belle copie d'après le Brun ; c'efl la défai-; 
te de Darius. 

Le Speâacle d'une courfe Romaine , Tableau 
abondant , chez M. Schweighaufer , Confeiller* 
Privé ; & chez fon Héritier , le Baptême de 
Jefus-Chrift. 

A Bafle , chez M. "Blarer dr Wartenfée , Con- 
feiller & Chef de la Maifon commune de la 
xVille ; c'eft le Portrait de ce Magiilrat* 

Plufieurs Tableaux de ce Peintre augmentent 
les richefles du Palais du Prince de Bade-Dour* 
|ach>àBafle. 

Tome JT. C JEAN 
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JEAN DE BOCKHORST> 

JEfLEFE DE^ KNELLER. 

, X> OcKHORST,néà Deutekom en 1661: 

1661. jDOn nous apprend qu'il a pafle fort jeune à 
1525^ Londres , où il uiivit les leçons de Kneller pen- 
dant fept années de fuite. Ses Ouvrages eurent 
plus de fuccès que n'ont ordinairement ceux d'un 
Elevé encore dans l'Ecole de fon Maître. Milord 
rembrok^àern^nàà lui-même 'Bockjoorjlk Kneller^ 
& employa le génie de cet Artifte à peindre le 
Portrait , des Tableaux d'Hiftoire & des Ba- 
tailles ; (es talens dans ces deux derniers genres^, 
qu'il n'avoit pas eu occafion d'excercer , furpri« 
rent Kneller mèmQ , qui l'engagea de continuer. 
Après avoir beaucoup peint pour M. Pembrok^^ 
il paffa en Allemagne ; la Cour de Brandebourg 
l'attira , c'étoit pour lors le {éjour de beaucoup 
de bons Artiftes ; il en augmenta le nombre , mais 
fes Portraits l'en firent fortir pour aller dans les 
idifFérens endroits oîi il fiit appelle. 

Il arriva enfin dans le pays de Cleves ; le nonW 
bre de Portraits qu'il y a faits , & d'autres Ou- 
vrages en Peinture, eft prodigieux. Son talent, 
affuré par les louanges des Artiftes , lui donne 
une place ici : fes Ouvrages nous font inconnus ; 
nous fommes certains que ce Peintre eft mor( 
en 1724. 

tîICOiAS 
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NICOLAS RAVESTEYN> 

L' LETE DE fEAN DE 'BAEN. 

LE nom de Ravefleyn eft très-connu dans les - — -^ 
faftes de la Peinture. Plufieurs de cette fa- i66i> 
mille ont été de grands Artiftes. NscoUs Ravcfm ^TS2f 
teyn , né à Bommel en 1661 , étoitfils ai Henry 
Kavejieyn , bon Peintre y mais qui mourut jeune , 
lorfque Ion fils étoit au Collège. L'année de 
1671 répandit la terreur en Hollande , & fit 
quitter à plufieurs perfonnes leur demeufe. Sa 
mère étoit dans ce cas , & ce fut dans ce temps 
que fon fils , n'ayant point là commodité de 
iiiivre Tes études , demanda à quitter pour ap- 
prendre la Peinture. Il .avoit eu de Ion père 
quelques leçons du Defiein ; il fe rappelloit 
que la Peinture avoit honoré fa famille & 
enrichi la plupart de fes parens , dont il avoit 
hérité ; ce motif engagea fa mère à le placer à 
la Haye chez GHilUume Doudyns , enfuite chez 
fean de Bain. Il fuivit tous les Artiftes dans leurs 
études : cet amour pour fon Art le fit entrer par* 
tout : ce furent ces Maîtres même qui l'engagè- 
rent à quitter l'Ecole , & de continuer de pein- 
dre d'après la nature. 

U alla s'établir à Bommel. On n'eut pas plutôt 
vu un de fes Portraits , que tous les premiers 
du Pays fe firent peindre ; fon nom les fit venir 
de toute part ; bientôt il ne put lufEre au nom- 
|}re de perfonnes qui fe préfeoterent. En i694> 

c X a 
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— ""^ * il fut dertiandé à la Cour de Kuilenbefg poit^ 
IJ^^ y peindre la Princeffe de W^/dek après la mort, 
^^^ elle dont aucun Peintre n'avoit pu faire un Por- 
trait reffemblant ; t<aveficyn réuflit contre toute 
attente ^ il avoit lui-même douté du fuccès. Le 
t^rince (e fit auffi peindre ; il reçut des préfens 
de toute la Cour en retournant chez lui. 

Quatre ans après , il fit le Portrait du jeune 
Prince de Waldek^ , du Comte de Erpach & 
de fa famille ; en 1701 le Prince Çuillaume de 
IJeJfe;en 1707,1e Prince de Saxe HtUehurohaufen^ 
en pied de grandeur de nature ; enfuite le Baron 
de Gund^ oc la Princeffe de Portugal fa femme, 
& (es enfans ; le Général Muccjuay , fa faitiîlle^ 
& le Comte de Rée ; tous ces Portraits furent 
envoyés en Angleterre , ainfi que ceux du Gé- 
néral Ramfay , fa femme & fes enfans ; le fiaron 
Pick^^ fa famille , & une infinité d'autres Seir 
gneurs & Dames de toutes les Cours. 

Nous avons parlé de fes Portraits , il peîgnoît 
bien l'Hiftoire , il avoit du génie & de Tefprit ; 
on cite , comme les plus beaux de fa main , les 
quatre parties du Monde. Agé de quatre-vingt 
ans , il fit les Portraits de fon Gendre Brutjiens^ 
de fa femme & de fes enfans ; ce Tableau ii'a 
aucune trace de fa vieilleffe. Il eft mort le 9 Jan* 
viér 1750 , à rage de quatre- vingt-neuf ans ; il 
a laîffé après lui une grande fortune , une ré- 
putation de bon Peintre , & celle d'un hom- 
me d'efprit , noble avec les grands y &c affable 
avec fes égaux. 

Il avoit un bon goût de Deffein , un pinceiau 
facile, & de la couleur ; fes Portraits font la 
plupart hiÛoriés> & généralement bien pgfés ; 
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'tell afTùre qu'il faifoit très -bien reffembler j ^ 

il ne faifoit rien fans confulter Ja nature i iS^iî 

les plus petits objets ne lui ont poictt échappés. ^""^ 



N LE YS SENS 

LEyssens naquit à Anvers Tan i66i.II 
alla fort jeune à Rome , ofa fçs Tableaux: 
curent affez de fuçcès. Il s appliqua exaâément 
à tout ce qui pouvoit augmenter fes talens .: .1^ 
Bande Académique l'admit & le noînma le Caf^ 
fenoix , parce qu'il ayoitje nez fort grand.'Cç 
Peintre n'auroit jamais qiiitté ritalié , fans uhè" 
raifon très-louable. Son père étoit pauvre & 
très- vieux , il retourna pour le faire vivre & 
en avoir foin ; la Providence le récompenfa 
vifiblement , il eut plus d'ouvrage que tous les 
Artlftes enfemble , qui fe produifoient dans le 
monde, & qui ne manquaient point les occa- 
fions de fe procurer du travail : au contraire ^ 
Leyjfens ne quittoit fon père que pour aller à 
reglife , on ne le voyoït point ailleurs , on ne le 
connoiffoit que chez lui> oii l'on prenpit plaifir 
à le voir travailler , & oîi l'on admiroit ia ten« 
drefle & fon refpeô pour fon père ; quoiqu'il 
peignît bien l'Hiftoire , il fut beaucoup çmployé 
par les Peintres de fleurs Hurdime , Boff^ 
chaen , Ferhruggen ^ &c. à enrichir leurs T%i 
bleaux de Nymphes , d'Enfans , de Buftes , 
&c. qu'il colorioit & qu'il deflinoit bien. Leyf^ 
fens eft mort en 1710, laîfTant après lui la répu-^ 
fation d'un aflabon Peintre , & d'un homme ver- 
tueux. C 3 THÊODQRÇ^ 
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ÉLEVÉ DE SONPeRE 
GASPARD NETSCHE R, 
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HÉODORE NETSCHER C 

reclamé par les Hollandois , quoi- 
qu'il naquit à Bordeaux en 166 r. 
On fçait que Gafpard Netjcber , dé^ 
terminé à faire le voyage d'Italie 
paffa par Bordeaux ,oîi il époufa 1 ^ 
nîéce d'un Négociant. Engagé à finir quelques 
Tableaux ^ la femme y accoucha de Théadore^^ 
Us quittèrent ia France • & le fixèrent en HoÛÉ 
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Le plaifir Tarrcta encore. Après la paix de Ryf- 
wyck^ M. Oudyck j Ambafladeur des Etats d'Hol- 
)ande à la Cour de France , fît connoiflance avec 
Nttjcher^ il fe lia fi intimement avec ce Peintre ^ 
qu'étant prêt de retourner en Hollande , il mit 
tout en œu\^re pour l'emmener avec lui : il ne 
réuflit qu'en lui promettant d'obtenir des Etats 
d'Hollande ime commiffion honorable &c lucrati- 
ve pour le dédommager du i'acriiice qu'il tairolt 
en la faveur. 

C'eft à cette condition que Neifchtr quittoit 
Paris & le féjour des Arts & des Plailirs : lé* 
jour d'autant plus agréable que fon nom y étoit 
lait , qu'il y gagnoit beaucoup , ô{ que c'étoit 
^ C 4 rifqugr 



)^q La Vie des Pcintra 

rifqiicr tout que d'aller effayer la fortune dant 
161. un Pays qu*il connoifîoit peu , & oîi il ne trou- 
'^Sr veroit peut*être aucune refrourcc. Arrivé à la 
Haye ^ il fut reçu avec diftinftion : le^ prin- 
cipaux du Pays le connoiflbient déjà , c*étôit à 
qui pourroit fe procurer le plaifir de traiter le 
Peintre fplendidement. 11 fut admis à la Cou^ 
<lu Stathouder ; ce premier abord avoit l'air d'u-» 
ne fortune décidée , lorfque la mort du Roi GulU, 
laume borna fes efpérances ; le crédit de M, 
Otidyck. ceffa entièrement. Ntifcher^ qui avoit 
Iréquenté la Cour , connoiflbit très-bien la route 
iqu'il falloit tenir pour y parvenir : il fçavoit aulîi 
flue , quiconque n'a qu'un fcul Protefteur , rif- 
t[ue trop ; auflî avoit^il trouvé des amis très- 
puiflans. Il obtint la Recette pour les Etats 
Généraux de la ville d'Hul(l,en Flandre ; c ctoît; 
à proprement parler , un bénéfice finiplc ; il 
n'airaoit point fa réfidence ^ il y mit un Commis , 
paffa rhyver à la Haye , &C l'été à la Campagne: 
il ne peignoir même que des perfonnes de la 
|)remiere diflinélion. Cette cfpece de folie aug- 
menta toujours. On raconte que Frédéric I" , 
Roi de PruiTe , demanda à Netfcher fon Portrait ; 
ce Prince lui promit de lui donner le temps qu'il 
refteroità la Haye; ce Portrait plut fort au Roi ; 
à rébauche , & lui reffembloit bien : on ne fçait 

Jïour quelle raifon il n'a iamais voulu le finir ; 
e Rqi fît un voyage à la Haye , il s'abfenta la 
Veille : ce procédé finguHer donna à foupçonner 
que l'habitude de vivre dans le grand monde lui 
faifoît prefque regarder le talent qui Tavoit fait 
çonfidérer , comme au deffous de lui. 

il avoit peint ^ peu de temps avant cette fin» 

gularité g 
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^ilarité , le Roi Guillaume. Ce Tableau eft placé — - — :• 
dans la Sale du Confeil des Etats*Généraux : un i66i. 
autre rcprcfentc la famille entière de Duivenvoorm ^BS5^ 
den : dans un m2mc Tableau , TAmiral IVaJfenaer , 
& le Confciller Penfionnairc SltngeUndt y & le 
Baron Suajfo. 

En 171 5 , les Etats-Généraux envoyèrent cii 
Angleterre fix mille hommes au fecours du Roi 
Georges : Net (cher en fut nommé Tréforier. En 
arrivant , il fit fa cour affiduement partout , il y 
fut reçu & traité fplendidcment : les premiers de 
Londres vivoient avec lui ; il acquit la connoif- 
faiice du Chevalier Dekkjçr , un des plus riches 
Négocians de fôn temps , & né à Amfterdam. Ce 
Compatriote avoit un très-grand crédit à la Cour, 
il aimoit Netjcher ^W le préfenta au Roi & à la 
Famille Royale. Le Prince de Galles vivoit fa- 
milièrement avec notre Artifte ; il pafla fix 
années à Londres : Cette Ville fut , en 1710 > 
un Pérou pour lui : toute la Cour fe fit une fête 
de lui prodiguer des Billets de Banque. Son ami 
jytki^r lui en fit réalifcr pour cinquante miUe ' 
florins d*Hollandc ; c'eft tout ce qu'il a profité 
du temps qu'il a perdu à fréquenter les Cours , 
encore ne dut-il cette fortune qu'au hazard. 

Il retourna en Hollande en 1711, il y mena 
un train honorable, il avoit carofie ; jufqu'alors 
Neifcher n'avoit éprouvé aucun revers , lorf- 

2u'on lui demanda compte , comme Receveur 
e la Ville d'Hulft , d'Une fomme qu'il avoit 
Erôtée à quelqu'un , &c dont on ne voulut point 
i tenir quitte à moins au'il ne nommât la per- 
fonne ; il le refiifa ^ à la loUicitation de la frimille 
ilu Débiteur , il aima mieux perdre fon Emploi» 
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\^$i, peindre lesRaifms & les Pêches ; on y voit h 
^11 ^ duvet & cette cotileur vraie qui trompe Toeil : 

fon Railin eft traniparent : on croit voir le pepin» ^ 
C*eftentout un excellent Anirtebien fupérieuj^J 
à Ton père. Ses études très-abondantes ont ét^H 
recherchées après fa mort , ôc n*Qni point échap- ' 
pé aux Curieux» 
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j naquit en 1661* Fils de Fran fois van 
Mitris & fon Elevé , il fit de grands 
progrès fous lui ; il étoit déjà un Maître à Tâge 
de dix-neuf ans , lorfqu il eut le malheur de le 
perdre. Le jeune Mitris fenut alors combien il 
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A ville de Lcîden , fi célèbre par les > — a 
grands hommes qu'elle a formés & i66i> 
vu naître , compte parmi las dcr- ^^S^ 
nicrs Willem van Mieris , qui y 
naquit en 1661. Fils de Françoif van 
Mieris & Ton Elevé , il fit de grands 
proerès fous lui ^ il étoit déjà un Maître a Tâge 
de dix-neuf ans , lorfqu'il eut le malheur de le 
perdre* Le jeune Mteris fentit alors combien il 
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lui reftoît à étudier , il n'avoit plus ce guïàë" 
fftr , dont le fecours lui étoit fi ncccffairc ,à m€ 
Aire que les difficultés fe préfent oient. Sa ref- 
fourcc étoît la nature qu'il a voit déjà confultéc ^ 
& dont il attendoit ion avancement & cette ré- 
putation qucfes Ouvrages lui ont mérit<:s*L*exem* 
pic d*un pcre ilkiftre a fervi encore à augmen- 
ter fon ardeur* Il avolt pris d'abord, comme (on 
perc ,des llijets dans la vie privée : Ici , c'ell une 
une boutique de Modes, où une jolie Marchande 
vend les ajurtcmens ; là^c^eft une gentille Pay Tan- 
ne qui vend des fruits & des légumes ; on voit 
à une fenûtre une jolie pcrfonnc qui attire les 
yeux des paflans ; un bas-relief tcrmlric le bas 
du Tableau , au-dcffous du bandeau de la croi* 
fée , &c* tout eft peint d'après nature : il ne fc 

{îermettoit pas le plus petit détail , fans avoir 
'objet devant lui pour le copier. On nous fait 
reloge d'un Tableau fait dans ce temps , il re- 
pr<Sfenfe une Femme qui donne la bouillie à fon 
enfant , un autre enfant excire le petit ;\ manj^er ; 
le Père , aflis près du feu , regarde la malice de ces 
petits enfans ; le petit lit occupe une partie du 
premier plan d'une chambre meublée , & repré- 
fcntée avec un art exquis. Ce joli morceau eut ua 
fuccès infini & le combla d'honneur* ^ 

Micris , en voyant les Ouvrages de Lmre^ 
& d'autres grands Maîtres d'Hiftoires , voult 
cffaycr A porter fur le panneau quelques fujcts 
oii Tel prit peut également ôtre occupé & latis 
fait. Son Mécène , M. de ta Court , l'encouragea 
beaucoup. Notre Peintre fit fon coup d'effai : 
ce Tableau repréfentc Renaud endormi & appuyé 
furies genoux d'Armidc , entourée des Grâces 
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8c des Amours. Le fond eft un beau Payfage : ,, 
iur le devant font repréfentées des Fleurs & des ^m^ 
Plantes ; ce beau Tableau fît fon effet , fon Mé- 
cène ne croyoit pouvoir afTez le payer , tant il 
lui fît de plaifir ; il ne le garda pas long-temps , 
le Comte de IVakierhanh ne l'eut pas plutôt 
vu qu'il mit tout en ufage pour en devenir le 
pofrelTeur ; il ne put l'obtenir que lorfque Miens 
eut promis de traiter ce fujet de nouveau avec 
les changemens qu'il jiigeroit convenables. Cette 
répétition obtint les fuffrages & un préfent , après 
en avoir reçu le prix. 

Mieris a répété encore ce fujet pour PEnvoyé 
'Jideinershagen , avec cette différence que Renaud 
& Armide font les Portraits de TEnvoyé & de 
ia femme. Le fond eil auflî un Payfage > les Fi- 
gures principales font entourées d'Amours , &c. 
On nous parle auffi d'une fainte Famille de cet 
Artifle , d'un Triomphe de Bacchus , d'un Juge- * 
xnent de Paris & de plufieurs autres. 

Il peignoit aufS de jolis Payfages , des Figures 
& des Animaux avec le même fini & la même 
vérité. Mieris avoit un autre talent , qui ne doit 
pas être indifférent aux Peintres , c'eft de mode- 
ler en terre & en cire : les grands Maîtres dans 
cet Art ont été furpris de voir à quel point il 
a excellé dans ce genre , qui lui auroit feul accor- 
dé un rangdiftingué parmi les Sculpteurs habiles. 
Le même M. de la Court pofTédoit quatre Vafes , 
iiir lefquels Mieris avoit modelé en bas-relief 
àtsVèiQS bacchioues ; les Nymphes , les Satyres 
f& les Enfans y font rendus avec tout l'Art poffi- 
We : Une touche fpirituelle feroit foupçonner 
^pine longue pratique de Tébauchoirt Cet Ama- 

teur 
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ri66x. t^"^ eftîmable n'a jamais pu fe réfoudre â ft! 
défaire de ces quatre morceaux. On lui en a 
fait en tout temps des offres confidérables 9 faits 
pouvoir les lui enlever^. 

Mieris vivoit paifibleitient , fans s'aveugler nî 
de fa gloire , ni de fa fortune : il partageoit fes 
snomens entre les foins de k% études & de fa 
famille : fà fagefTe le rendit heureux & le fît efli« 
mer pendant une longue vie. Il mourut à Leiden , 
le 24 Janvier 1747 , âgé de quatre- vingt-cincj 
ans : il a laifTé un fils , François van Aueris , 
qui eft fon Elevé , & qui marche fur (es traces. 
Guillaume van Mieris finifToit , comme fon 
père , tous fes Ouvrages : la même harmonie 
& le même foin pour rendre les plus petits dé- 
tails ; fes Tableaux font prefque au même prix : 
cependant nous les trouvons bien au-defTous 

1)Our le defTein , pour la fineiTe de la touche Se 
e piquant des effets. Les Ouvrages du père font 
compofés avec plus de fageffe : on y trouve la 
même abondance » mais tout y efl groupé avec 
inpins de confiifîon ^ ce G|ui n'empêche pas que 
le âls ne foit , fans contredit , un des bons Peintres 
de la Hollande ; voici quelques Ouvrages bien 
connus. 

A Rouen , chez M. Hailletde Couronne^ Lieu- 
Éenant-Général-Crimînel , la Mufe de la Mufi« 
que environnée des inftrumens : le fond eft un 
beau Payfage. 

Dans le Cabinet du Prince de Hejfe , une 
Marchande de Fromage dans fa boutique. 

A la Haye , chez le Compte de IVaJfenaer; 
un Vieillard & une vieille Femme. Chez Mr 
^^S^^ 9 un Philofophe dans fon Cabinet. Chç;|( 
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M. Lormier , une Cuifine hollandoife , avec 1662. 
des figures & des meubles néccflaires. Chez M. ymmft 
^an Hctercn , un jeune Homme cociFé d'un bon« 
net avec des plumes ; Chez M. Hj^cofla , Su- 
zanne & les Vieillards qui cherchent àlaféduire; 
le fond eft un Jardin. 

A Amftcrdam , chez M. Lulbcling , Suzanne 
înfultée par les Vieillards , autrement compofé: 
un Berger près d'une Bergère dans un beau 
payfage. 

A Middelbourg , chez M. CÂuwerven , une jeune 
Fille qui tient un panier rempli de fruits ; une 
Nymphe endormie : & un Soldat Suifle tenant 
un grand verre à la main* 

1 g 

ROBERT VAN 
OUDENAERDEi 

jETLEFE 7)E CARLE MARATTl. 

VAn OuDENAERDEnâquitàGandIe30 
Septembre 1663 î ^ ^^^^^ ^ ^^ Pierre 
'VAn Oudenaerde , Maître de Langues , qui lui 
enfeigna le Latin ; la Peinture cependant fut 
le feul talent auquel il fc livra en entier. Mterhof^ 
fat fon premier Maître , cnfuite de Cléef^ dont 
la répuution remporta fur tous ceux de fon 
temps , lui montra fon Art fu(qu'à l'âge de dix« 
neuf ans qu'il fut envové à Tournay pour y 
apprendre le François. Il y pafla trois ans chez 
un Peintre inconnu» 0;<^^;74^r^r obtint en i68c 
T9mç IK J>, lai 
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la perml/Hon d'aller à Rome : il eut des lettrei 

1663. de recommandation qui aidèrent à le faire con«; 

f^ ,■ noître. Carie Maratn l'admit dans fon Ecole , 
& bientôt il mérita la confiance de ce Maître : 
un travail aflidu, un jugement. aiTez certain^ pour 
ne fe pas méprendre dans le choix du vrai beau ^ 
le diftingua des autres Elevés ; fes progrès dans 
le DefTein & dans la Peinture augmentèrent 
chaque jour. Dans fes momens de repos il avoit 
effayé de graver à TEau-forte , & fon début 
manqua de le perdre pour toujours ; une efquiffe 
du Maître repréfentant le Mariage de la Sainte 
Vierge , parut à notre Elevé un objet bien di- 
gne d'être gravé. Sans confulter fon Maître , 
fans croire faire un crime , il la grava & la donna 
à fes amis : quelques épreuves difperfées furent 
portées à un Marchand d'Eftampes qui en gar- 
nit fa boutique. Maràtti^ en paflant par-là , vit 
cette épreuve ; furpris d'abord , il s'informa au 
Marchand d'oti elle lui venoit , & voulut ea 
connoître l'Auteur : on lui dit tout , fans aucun 
dçffein de nuire. Adaratti retourna chez lui fâché 
de fe voir fi mal gravé , & d'être trompé par 
un homme qu'il n'avoit pas même foupçonné 
d'en être capable ; il le renvoya fans vouloir 
Tentendre. Si la colère du Maître étoit fondée ^ 
jamais douleur n'égala celle de l'Elevé ; il ne 
voulut ni retourner chez lui , parce qu'il étoit 
affez avancé pour fçavoir qu'il lui reftoit encore 
des études à faire , ni entrer chez d'autres Maî« 
tres , dans la crainte d'irriter davantage celui 
dont il s'étoit attiré la colère. Enfin fix femai- 
nes fe pafierent fans travail ni étude , occupé 
feulement de fon malheur ^ fe plaignant à tout 
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le monde de fon indifcrétion & de fon innocence* ^. 
Elle n'étoit pas inconnue à fon Maître , qui l^^2m 
étoît lui-même fâché d'avoir été fi rigoureux. '"■*"*' 
Le YidiZàtà les fît paiTcr tous deux dans le même 
temps fur la place Navone : TEleve falua ref- 
peâueufement le Maître , fans ofer le regarder* 
Maratti ^VdLÇi^WdL & lui dit froidement : Gravez.^» 
njous encore (juel^ues planches d'après moi pour les 
rendre fans mon aven ? L'innocence dans la con- 
tenance diOudenaerde acheva de le juftifier ; de- 
puis ma difgrace 9 lui dit-il^ mon cher Maui 
tre , je n'ai eu aucune envie de graver ni de 
peindre , & je fuis prêt d'abandonner un talent 
qui a caufé mon malheur. Et moi je vous exhorte 
de cultiver Cun & Fautre : mats je ne fuis pas 
content de voir paroUre en public mes Ouvrages 
iffratignés ^ au •heu de les voir gravés» 

Matattt ramena fon Elevé chez lui ^ & depuis 
ils ont toujours été étroitement liés. Oudenaerdç 
ie fortifia dans la Peinture & dans la Gravure : 
Maratti le choifit alors pour donner au Public 
/es principaux Ouvrages gravés fous (es yeux ^ 
& qui font aujourd'hui les délices des Amateurs* 
Notre Flamand pafifa quinze années dans la plus 
étroite amitié avec fon Maître ^ qui vantoit au- 
tant fon caraâere que fes Ouvrages ; il avoit 
mérité le titre du premier Poëte latin de fon 
temps : autre avantage qui lui donna un nom 
diftingué parmi les Sçavans & les Académiciens 
de Rome. Une réputation aufii folide porta le 
Cardinal Barbarigo , Evêque de Vérone , à le 
choifir pour exécuter un Ouvrage entier (ur (a 
Emilie 9 compofé de Portraits & d'Emblèmes ^ 
avec des Vers latins* La mort du Cardinal fiit 
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caufe que ce recueil n'a pas été plus confîdéra^ 
ble ; il eft cependant compofé de cent foixante- 
quinze planches gravées , avec les vers du même 
Oudenaerde. Les éloges des Artiftes & des gens 
de Lettres lui furent prodigués. Le Cardinal ai- 
moit également notre Peintre pour les mœurs ; 
il a voit des vues pour fon avancement ; il lui 
donna les Ordres pour la Prêtrife , mais Oude^ 
naerde , avant de le confacrer à l'Eglife , vou* 
lut revoir fa Patrie : il obtint une année pour 
fon voyage. Vingt- deux ans qu'il avoit employés 
à Touvrage du Cardinal, & le temps qu'il avoit 
pafle chez Maratti farfoierit environ trente-fept 
ans de féjoor , fans qu'il eût vu fa Ville natale, il né 
put fe refufer à lui même cette fatisfaftion i il 
partit & arriva à Gand. Les premiers de la Ville 
s'emprefferent de lui témoigner le plaifir que leur 
faifoit fa préfence ; on lui propolbit de refter ; 
on lui fit des offres bien capables de le dédom- 
mager des efpérances que lui faifoit entrevoir 
fon Proteâeur en Italie. Oudenaerde ^voil pro- 
mis de retourner : mais , prêt à partir , il apprît 
la mort du Cardinal ; n'ayant plus d'engagement^ 
il fe fixa à Gand , où il peignoit l'Hiftoire ôc 
le Portrait ; il fut accablé d'ouvrages , c'étoît 
à qui en auroit des premiers. Les Eglifes & les 
Palais furent embelGs de fa main ; il ne grava 
plus que des petites Planches pour fe recréer 
& même peu. La Peinture employa tout fon 
temps : il vécut après fon retour encore vingt- 
un ans , & mourut le 3 Juin 1743 , âgé de 
quatre-vingt ans. Il eft enterré dans l'Eglife Ca-. 
thédrale de Saint Bavon , à Gand. On ne lui con^ 
noît qu'un feul Elevé nommé François Pilfen ; 

Peintrq 
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Peintre fie Graveur , quiconfcrvc Toeuvrc com- 
plet de (on Maître : oeuvre trop rare & trop 
peu connu. 

La manière de de/Hncr & de i>eindre de van 
Oudenaerde tient entièrement de celle de Ma^ 
ratti. Sa couleur eft vigourcufe , un p nceau 
flatteur lui rcuflît dans le Portrait oii il avoit un 
iîicccs étonnant. Sa touche c(l franche fie facile : 
ton dcflcin eft corrcû ; quant à fa compofition , 
la marche en eft belle , fcvcre fie fpirjtuclle. Ses 
principaux Ouvrages , depuis fon retour , font 
4 Gand ; les voici en partie. 

Dans l'Abbaye de Baudiloo , on voit de ce 
Peintre un Tableau ingénieux ; ce font les Por- 
traits doi Religieux de ce temps ^ de grandeur 
naturelle fie tous bien variés. Dans cette même 
Maifon fc confervent encore de lui deux beaux 
Tableaux d^Hiftoire. 

Au Grand-Autel des Chartreux , TApparîtiofi 
de Saint Pierre , qui empêche ces Religieux de 

3uittcr leur Maifon qu^ils avoient envie d*aban- 
onner. Ce Tableau pafTe , à jufte titre ^ pour 
ion chef-d'œuvre. 

Dans TEglife des Béguines , Notre-Seigneur 
au milieu des Doâeurs. 

Dans TEglife de Saint Jacques » le Tableau 
de la Chapelle de Sainte Catherine ; cette Sain- 
te que rpn veut forcer d'adorer les faux Dieux. 
Dans la Chapelle de la Boucherie ^ un grand 
Tableau repréientant les principaux Bouchers* 
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NICOLAS HOOFT, 

IfLEVE V'AVGVSTIN TERWESTEN. 

NICOLAS HooFTeftnéàla Haye en 
1664 y d'une très bonne famille , dont il 
tira tous les fecours qui lui étoient néceffaires 
pour fuivre la paffion qui Tentraînoit vers la 
Peinture. On lui procura les trois plus habiles 
Maîtres qui étoient pour lors à la Haye, Da^ 
nyel Jliytens , Doudyns & ^uguftin Terweften z 
ce fut ce dernier qui eut la gloire de former 
Hooft. Matthieu Tcrvvejlen , qui étudioit dansf 
ce même-temps fous fon Frère , rapporte que 
JHfooft leur étoit propofé comme un exemple 
d'application & d'affiduité. Hooft ayant hérité 
d'un bien afTez coniidérable de fon père , il ne 
cultiva plus la Peinture que par goût & par 
amufement .: il étoit Membre de la Société deS 
Peintres , & il fut fait Direûeur de TAcadé-» 
mie. On nous affure qu'il deffinoit bien & qu'il 
peignoit bien l'Hiftoire, Cet Artifte paffa fa vie 
agréablement , occupé de la Peinture , de la 
iChaffe & de la Pêche : ce furent fes trois paf- 
fions dominantes Jufgu'à fa mort , qui arriva Je 
% I de Janvier j 748 , âgé de près de quatre- vingts 
trois ans. . - 

St^ Ouvrages nous font inconnus. 
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JE A N-ANT O INE 

V A N D E R L É E P E- 

ÎE an-Antoine vander Léepe, fils 
àejean^ Antoine vander Lf ^/^^ , Ecuyer, Con- 
lier à la Chambre des Comptes de Bruxelles , 
& de Marte» Elisabeth Fanvelthoven. Ses parens 
quittèrent Bruxelles pour éviter les troubles de 
la Guerre , & s'établirent à Bruges, oti il naquit 
en 1664. Les premiers foins que prit fon père 
furent ceux de fon éducation : il fut envoyé à 
Bruxelles pour y profiter des Maîtres & des étu- 
des convenables à fa nobleffe & à fa fortune. On 
raconte qu'encore enfant il alloit les jours de ré- 
création voir ime Dame Béguine ^ qui brodoit 
en petit -point : fon ufage étoit de peindre à 
gouaffe les fujets qu'elle rendoit enfuite à Té- 
guille. Notre jeune Ecolier abandonnoit (es ca- 
marades & le jeu pour la voir peindre : bientôt 
il demanda des couleurs & des crayons ; il deflî- 
noit d'après des Eftampes , & copioit à gouaffe 
les Ouvrages de celle qui lui fervoit de Maître. 
II fit très -bien tous (es exercices ; on lui pro- 
mettoit pour récompenfe de lui permettre de voir 
peindre & 4e manier aufli le pmceau. Son goût 

& 

• C*eft une Communauté de Filles qui vivent dans un même 
^clos t la plupart féparées , cependant foumifes à une Supérieure 
& à des Règles : elles fonent pour fe marier. Il y a beaucoup de 
çp Communautés dans les grandes Villes de Flandre» 

D 4 ' 
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1664. & fon travail fe foiitlnrent toujours jufqu'à Id 
^'Cy fin de fes études. Rappelle à Bniges , il déclara 
à Ion père fon amour pour la Peinture. On fut 
étopné de (es progrès , mais fa fanté fut un nou- 
vel obftacle qui penfa faire échouer fon projet ; 
il lui fut défendu de peindre davantage, parce 
que la mignature étoit nuifible à la déiicateffe 
de fa poitrine : il obéit ; mais un effai qu'il fit 
de peindre à l'huile lui réuflît fi bien , qu'il quitta 
fa première manière ; la pofition n'étant plus 
rjuifible , il s'y ^ livra fi bien que les meilleurs 
Artiftes ne purent lui cacher leur furprife & lui 
refufer leur admiration. 

Fander Léepe fut deflîner des Payfagçs dans 
Içs campagnes ; il alla fur le bord de la mer 
repréfenter les Orages & la Mer dans fon çaU 
ipe ; s'il voyoit un Ciel convenable pour fes 
Tableaux , il le deflinoit avec du blanc fur le 
papier colorié. On fera toujours furpris , quand 
qn fçaura que fon début , après de petits effais , 
eft un grand Tableau de fept pieds fur huit & 
demi de haut ; c'eft un Payfage , dans lequel oa 
voit une grande étendue de pays y qui contient 
une portion de Ville & ùs Remparts , des Ri- 
vières , des Arbres de bonne forme , bien feuilles ^ , 
?ivec des Plantes bien coloriées & bien touchées 
fur le premier plan \ le Ciel eft d'une grande légè- 
reté : les figureç qui i-epréfentent la Fuite ea 
Egypte , font d'un de fes amis appelle Ramandt , 

2U1 étoit aufli un des Magiftrats de Bruges, f^ander 
^éepe plaça ce Tableau dans TEglile ParoiffialQ 
4p Sainte Anne, • 

Ce fuccès le détermina à fuivrei fon projet 
^'allçr éMiçr en Italie. \\ fut ^rrêtç par fes 

pareng 
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parens , qui ne voulurent jamais le laifler par* i664* 
tir : on lui remontra qu'il ctoit le feul héritier '^ST 
éa nom & des biens de fa famille ; il n'avoit 

Sie dix-neuf ans lorfqu'on le maria ; il a regretté 
uvent qu'on n'ait pas voulu le laifler pafler 
quelque temps à Rome. 

Continuellement occupé de fon étude , on 
vit paroître un grand nombre de fcs Ouvrages , 
mais on ne vouîoit pas perdre de vue fa capa- 
cité pour d'autres emplois utiles à l'Etat. L'Em- 
pereur le nomma Contrôleur général de {c% 
Fermes , & peu de temps après Capitaine gé- 
néral des Chaflcs de la Flandre. Il occupa fuc- 
ceflivement d'autres places dans la Magiftrature. 
Toujours exaû à remplir avec honneur les de- 
voirs des différens états qui Tobligeoient à 
veiller aux intérêts du Prince , à radminiftration 
de la Juilice & au bien public , les feuls momens 
dont il pouvoit difpofer , il les confacroit à la 
Peinture : fa vigilance lui donnoit plus de temps 
qu'aux autres , & il efl étonnant combien il a 
laiflTé de Tableaux de ia main , quoiqu'il ne fut 
excité à la pratiaue de fon Art par aucune vue 
d'intérêt. Un Négociant fort riche , nommé le 
Cerf , né à Paris , & pour lors demeurant à 
Bruges^ aimoit beaucoup les Ouvrages de vander 
Leepe , il voulut les faire voir en France , & il 
obtint de lui quatre grands Payfages qu'il fit 
parvenir à cette Cour ; on nous afliire qu'ils font 
placés dans une des Maifons Royales. 

Son Attelier étoit une aflemblée de gens inf« 
fruits : On y parloir Sciences , Belles-Lettres , 
toujours relativement à fon Art ; on ne pou- 
^Oii y être admis que fous la condition d'y lire 

quelquQ 
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quelque paflage d'Hiiloire , de Poëfie , &c* c'effi" 
ainfi que cet Artifte fçut écarter les importuns : 
il n*appclla que ceux qui avoicnt le même defir 
de s'inilrulre ; la leÛurc étoit fui vie d*objcftions, 
d'interprétations , en un mot , de conférences 
utiles , ou refprit acquiert toujours de la force Ôc 
de rétendue* Il aimoit les Artiftes, recevoit leurs 
avis avec docilité , & leur en donnoit avec can- 
deur : toute fa vie étoit réglée fur le même ton ; 
il reçut une marque bien fenfible de Teftime 
qu'il avoit acquife, lorfqu'en 1718 , la Cour 
accorda à fon fils unique la furvivance de fes 
charges* Une trop grande application avoît al- 
téré fa fanté , fans qu'il fiit temps d'y apporter. 
du remède. Il mourut d une hydropifie en f/i^ 
ou 20 , & il fut enterré dans le tombeau de fa 
famille dans TEglifc des Carmes, à Bruges* 

f^ander Léepe peut être regardé comme Peintre 
né , fans être forti de fa Patrie, fans autre Maî* 
tre que cette Dame Béguine ; on croiroit qu'il 
auroit demeuré en Italie , à en juger par k^ 
Tableaux. Ses Payfages font compofés dans la 
manière A^j^brAham Gcnoels , & quelquefois com- 
me ceux du Pouffin ; il peignoit avec une faci- 
lité fingullere ; une touche très-libre , fon Pay* 
fage bien feuille , fa couleur affez bonne , ce* 
pendant un peu gri(e , & propre à des Orages 
& à des Tempêtes ; auffi on eflime (es Marines 
encore plus que fes Payfages ; il faifoit peindre 
dans fes Tableaux les figures par de bons Ar- 
tifles. Âf arc van Duvrnedc&C N* Kerkhove , &c. 
ont orné ptufieurs de (es Ouvrages ; voici les 
plus connus. 

On trouve un grand Payfage , avec des fi* 

gures 
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^ires par un Amateur nommé Ram9ndt , il re* ^ "'i 
préfente la Fuite en Egypte. Ce Tableau eft placé 1 66 4. 
dans l'Eglife Paroiffiale de Sainte Anne , à Bru- - — ■ 
ges ; dans la même Ville , chez M. Foers , Tré- 
lorier , pluficurs Tableaux qui ornent un appar. 
tement ; chez MM. du Hamel , quatorze grands 
& petits Tableaux , qui fervent de décoration 
dans une Salle ; il y a des figures qui repréfen- 
tent des fujets de la vie de Notre-Seigneur : elles 
font peintes par A^ Kerkhove & Aiarç Duvenede ; 
chez M. rcrpUnckf , deux Marines. 

i 

MATTHIEU MÉELE, 

E' L E r E DE L E LT. 

MATTHIEU M ÉE LE, né en 1664, fon 
premier Maître nous eft inconnu. Il paflk 
arcs , où le mérite de Vierre Lelj lui fit 
chercher les moyens de demeurer quelque temps 
avec lui. Il y réuillt , & il ne le quitta point qu'il 
n^eût acquis le nom de bon Peintre* Il retourna 
à la Hâve oii fa réputation lui fit faire un ma- 
riage tres-avantageux ^ qui nous a privé debeau« 
coup de bons Portraits : il ne fit prefaue plus 
rien. Il étoit un des Che6 de TAcademie de 
Pdnture à la Haye. On nous vante beaucoup 
un Portrait de lui , c'étoit celui de M«« van 
Hoei. Ce Peintre eft mort en 1724 ; il n*eft in- 
dicée ici c|ue pour les Ouvrages de ià jeunefle j^' 
gm font dignes d'être loués* 

yiCTOfc 
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Vie TO R-H ONORÊ 
JANSSENS- 

■JT"^ T A NSSEN S eft un des bons Peintres de Brn^ 
^* J xelles , oîi il naquit en 1 664 , fils d'un Tailleurr 
Il fut deftiné à fa Profeffion : mais fa vocation , 
caraûérifée par un vif defir de peindre , l'em- 
porta fur le projet de fa famille. Il fut l'Elevé 
de Folders , & après fept années d'applicatioà 
dans cette Ecole , il parvint au point de fur- 
pafler tous ceux de fon âge. Ses Ouvragés de- 
venus publics affurerent fa fortune. Le Duc 
d'Holftein lui offrit une penfion de huit cens flo- 
rins, qu'il accepta. 

fanjfens demeura quatre ans à la Cour dHoK*- 
tein , oîi , toujours attaché à fon talent , il ne 
perdit point de vue le voyage d'Italie fi nécef- 
laire à fa perfeâion : il fupplia le Duc de le lui 
permettre pour fe rendre plus digne de fes bon- 
tés. Son généreux Protefteur non-feulement le 
lui permit ] mais il lui fit donner une lettre de 
change de feize cens florins : préfent précieux 
qui lui fervit à faire fes études à Rome d'après 
les Tableaux de %aphaè'l , les Antiques & les 
Vues des environs de la Ville. Les premiers Ha- 
bitansde Rome employèrent à l'envi fon pinceau. 
Tempe fte , Peintre habile de Payfages & d'Ani- 
maux , eut recours à lui pour peindre les figures : 
ils ont été long-temps en fociété ,* on croit que 
c'eft la vogue de ces petits Tableaux qui a porté 
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p4Arj/Jr»j à s'y borner : il prit pour guide les Ou- 

vrages de V^lhanc , nouveau genre » mais qu'il 1664* 
traita mieux que tous fes Contemporains. On ^^SSf 
ne pouvoit obtenir de fes Tableaux qu'après les 
avoir commandés long-temps auparavant. Onze 
années s'écoulèrent fans qu'il pût finir tous ceux 
cju'il a voit entrepris pour retourner en Flandre ; 
il ne trouva le moyen de le Êiire qu'en refii* 
fant les Ouvrages que l'on exigeoit de lui. 

De retour à Bruxelles , fes Tableaux en pe<^ 
tit eurent un grand fuccès. Il époufa M"* Totter^ 
£Ue du Payeur de Rentes » dont il eut onze 
cnfans : nombre confidérable > qui lui fit aban* 
donner fa manière de peindre en petit , pour 
reprendre celle en grand , plus expéditive , plus 
lucrative & plus conforme à fon génie. 

Les Eglifes & les Palais flirent décorés par 
fon pinceau , toujours conduit par fon efprit 
& fon jugement. Sa promptitude dans l'exé-» 
cution parut dans le grand nombre d'Ouvrages 
qui fe voient de nos jours à Bnixelles & aux 
environs. Vers 1718 , il fiit nommé Peintre de 
l'Empereur : il partit pour Vienne ; trois ans 
après il pafla à Londres , & retourna à Bru* 
xelles > où il eft mort en 1739 , & enterré dans 
l'Eglife de Saint Gaugeric. 

Ce Peintre Ait le plus habile de fon temps 
pour traiter l'Hiftoire en petit : une fonte de 
couleur agréable & naturelle , un pinceau floa 
& facile enlèvent nos fufirages. Ses. airs de tête 
ont de la fineiTe , de la nobleue & de la beauté ; 
fon deffein eft correft , & fon génie marque de 
la fécondité. Ses grands Ouvrages font de même » 
joais fa couleur eft plus crue éc fent trop la pa« 

lette« 
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m ' ' lette. II réuffit très-bien à peindre des plafonds; 

1664. tous ceux qu'il a faits font traités dans les re- 

^fSST gles & bien entendus pour les effets. Voici une 

bonne partie de (es Tableaux placés en public. 

On voit à Bruxelles le Tableau d'Autel de 
TEglife de Saint Nicolas , repréfentant Saint 
Roch : & la Pefte dont Dieu affligea les Juifs , 
fous le règne de David , placé dans la Chapelle 
de la Vierge. 

Sur la porte d'entrée de l'Eglife des Capu- 
cins , le Tableau qui repréfente Notre-Seigneur 
tourmenté par les Juifs. 

Dans TEglife de la Madelaine , un Tableau 
d'Autel près du Chœur. 

Jefus-Chriftmort, fur les genoux de fa Mere> 
Tableau d'Autel dans l'Eglife des Religieufes de 
l'Ordre de Sainte Brigitte. 

Cinq grands Tableaux dans la Sale de la Con- 
frairie de Saint Georges , tous fujets tirés de la 
vie de ce Saint ; & quatre deâus de portes , 
ce font les Saifons. Ce Peintre avoit plus de 
foixante-dix ans quand il les a faits. 

Le Tableau du grand Autel de l'Eglife des 
Jacobins. 

Trois grands Tableaux dans l'Eglife des Carmé^' 
lites dugrand Couvent , placés entre les croifées ; 
& le Tableau d'Autel de la Chapelle de Saint 
CharlesBorromée.On y voit reprélenté ce Saint » 
qui foulage les Feftiférés. Deux Tableaux du 
même dans la Sale des Epiciers. Dans la Sale 
des Tailleurs- , le Martyre de Sainte Barbe , le 
Martyre de Saint Boniface & le Couronnement 
de la Vierge : d'autres Tableaux faits çntrc/anfenx 
van Orlej & Ejckjns placés dans la Sale des 
BraiTeurst £)ans| 
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Dans celle de la Maifon Royale > fix Tableaux - 
de 1 Hiftoire de Saiil , de David & de Salomon : i66^ 
trois font peints par fanj^ens , & trois par v^n ^S 
OrUy. 

Et dans la Sale de Saint Georges , neuf Ta- 
bleaux : cinq fur la vie du Patron > & quatre 
deflus de portes , qui font des Allégories iur la 
Paix. 



N. M O R E L> 

E LEVE DE FERENDAÈL. 

ON croit que Morel eft né à Anvers. -Il eut 
pour Maître Verendaèl , bon Peintre de 
Fleurs &c de Fruits. Il apprit de lui à cultiver le 
même genre 9 & à bien imiter la nature. Après 
avoir acquis de la réputation à Anvers , il alla 
s'établir à Bruxelles , où étoit la Cour ; il y 
fiit employé de toutes parts. Ce Peintre aimoit 
la magnificence ; il a vécu très-vieux à Bruxelles 
où il eft mort ; on ignore en quelle année. 

Morel comi^o(oit, bien fes Tableaux : une har- 
monie de couleur fe trouve communément dans 
fes Ouvrages* U avoit une manière très large 
oui déceloit une grande facilité : fa [touche eft 
(pirituelle & ferme : fa couleur eft vraie & con- 
venable au genre qu'il a traité ; il furpaftbit fon 
Maître en repréfentant des Feuillages , ou quel- 
ques Plantes. C'eft un bon Peintre ^ dont les Ou- 
vrages plairont toujours. 

On 
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t ^' ' On trouve dans les Cabinets de la Flandre 
J^^ beaucoup de fes Tableaux. 
^^SSS^ jj a peint des Fleurs d'une grande manière fur 
des volets , qui confervent des Tapifferies an- 
ciennes & précieufes dans FEglife de TAbbaye, 
de Saint Pierre à Gand« 
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VAN POOL} 

ÉLEVÉ DE Guillaume 
VAN A E L S T. 

A Hollande place avec raîfori téité 
Femme au rang des plus illuftres 
d'Amfterdam > oii elle naquit en 
1664. Elle étoit fitic du Proteffeur 
Kmjch , fi connu parmi les Anafo- 
miftes. Encore jeune > fans leçons 
& fans autre fecoursque (on envie de deffiner , 
on la vit repréfenter tout ce qui la frapoit en 
Peinture & en Eftampes. Ce fut à des marques 






IIACHEL RUISCa 

VAN P O O L J 

ELEVE DE Guillaume 

VAN A EL S T. 

I A Hollande plaee atec tàifon tétté i — | 
I FemiDe au lung des plus illuûi'es 1664^ 
I d'Amâerdam , oii elle naquit en ^SS9 
1664^ EUe étoit fille du Profeflenr 
Rutjch 9 fi connu panni les Anafo» 
mîfles. Encore jeune > Aws leçons 
& (ans autre fecôurs que fon envie de deffiner ^ 
en la vit repréfenter tout ce qui b £rapoit en 
Printûre & en Eftaxnpes* Ce rat à de$ marque^ 
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fi peu équivoques que fon père lui choîfit pour 

^^^ Maître GHillaume van -r^tf/// , très-célebre pour 
^"^"^ fes Fruits & fes Fleurs. 

En peu d'années TEleve fuivit de près fon 
Maître & fe crut en état de n'en plus coniiilter 
d'autre que la nature. Elle en approcha fi près , 
qu'elle fut regardée comme un prodige , ôc com- 
me la plus habile de fon fiecle. 

Ses Fleurs & ks Fruits furpaflent ceux de la 
nature par le beau choix qu'elle en faifoit , par 
fa façon de les peindre , de les pofer & de les 
faire fçavamment contrafter. Tandis que Ton 

Çortoit dans toutes les Cours de l'Europe fes 
ableaux , & fa réputation renfermée dans fon 
Cabinet , elle fuyoit le monde , de peur d'être 
difiraite de (qs études : cependant elle ne put fe 
cacher à l'Amour qui la découvrit & vint trou- 
bler fon* repos. Un Peintre aimable & jeune 
nommé furiaen Vool , s'introduifit chez elle : 
s'il n'eût été qu'aimable & jeune , peut-être 
rfauroit-il pas réuflî , mais il étoit Peintre & boa 
Peintre , & il fut aimé. Ilépoufa Rachel Ruifch ea 
1695.'^ Les foins du Mariage ne lui firent pas 
perdre un inftant de fes études. En 1701 la 
Société académique de la Haye admit ces deux 
Epoux ; elle donna pour fa Réception un Ta- 
bleau très-précieux , qui repréfentoit une Rofe 

blanche ^ 

• C*eft aînfî que M.Kzen , Peintre du Roi & Profefleur de TAcadémle 
foyalc de Paris , parut devant Mlle Marie-Thérefe Reboul ; elle 
p'aimoit que notre Art : le nom de M. J^ien > dans la Peinture , 
lui mérita le cœur & la main de notre aimable Artiile ; elle s'étoic 
clé;à immortalifée dans limitation de Fleurs , d^InfeéUs , & de 
Coquillages » mai) PAcadémie royale de Peinture vient d'aflurer à 
rSurope ks talei^ » en la recevant paxmi ces Membres illuitres 
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blanche , une rouge j une plante de Chardons 
& d^autres Fleurs. 

Sa réputation eut le plus grand éclat dans 
toute l'£urope. L'Eleâeur Palatin Jean-Guillau- 
jne lui envoya un Diplôme daté du 7 Août 
1708 « qui la nomma Peintre de la Cour de 
I^uAfeldorp ; ce Prince lui écrivit une autre lettre 
qu'il accompagna d'une toilette complette en 
argent, compofée de vingt- huit pièces, à la- 
quelle il ajouta fix flambeaux du même métal. 
ie Prince lui promit d'être Parrain de fon pre* 
mier enfant : peu de temps après (es couches , 
elle porta fon fils à DufTeldorp ; 1 Eleâeur dé^ 
cora le col de cet enfant d'un ruban rouge au- 
quel et oit attachée une magnifique médaille 
en or. 

Tous fes Ouvrages étoîent pour fon Mécène , 
qui , en les payant , y a joutoit toujours des pré« 
iens honorables* En 1711 , elle fit encore le 
voyage de Dufleldorp , ou elle fut reçue avec 
toutes les diflinâions que méritoient fes grands 
talens. L'Eleâeur , pour les faire connoitre , en- 
voya quelques-uns de fes Tableaux auGrand-Duc 
^e Tofcane , qui les admira beaucoup & les 
plaça parmi les Chef-d'œuvres qui compofent ik 
riche coUeâion : mais la mort lui enleva (on 
Mécène en 1716. Il fiit pleuré ; cette Femme 
illuflre regrettoit encore moins en lui fon Bien»' 
fûteur que le ProteScur éclairé des Arts & leur 
généreux Refburateur: car elle vendoit tous fes 
Ouvrages le même prix Qu'elle les avoit ven- 
dus à DuiTeidorp , & la Flandre & la Hollande 
murmuroient de les voir enlever en Allemagne^ 
S«€ talens fe font foutenus jufques dans une 

El extrême 
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'-' extrême vîellleffe, & fes Tableaux peints à qua- 
]mm^ tre-vingt ans étoient auffi finis (][ue ceux qu lello 
"^"^ avoit faits à trente* Cétoit toujours la même 
manière & la même perfeâion ; elle joignoit au 
don du génie toutes les vertus du cœur. Refpec- 
tée des Grands , aimée de fes Rivaux , chantée 
par tous les Poètes , elle ne parcourut que fur, 
des fleurs fa longue carrière , qui fut terminée 
le 12 Oâobre 1750 , à Tâge de quatre-vingt- 
fix ans. Elle étoit veuve depuis cinq ans , après 
avoir été mariée cinquante ans 2iVtQ ?uriaen 
Pool. C'eft une des plus célèbres Artiftes que 
nous avions à placer dans nos fafles. Ses Ta«: 
bleaux lont bien compofés & du plus grand fini i 
d'une vigueur furprenante , & d'une couleur, 
auffi belle que vraie. Ses Fleurs , fes Fruits ^ 
fes Plantes éc fes Infeâes font comme la nature 
même : on y feroit trompé , fi on comparoit les 
Chenilles « les Vers avec ceux Qu'elle a cher- 
chés à imiter. Ses Ouvrages précieux ne font 
que peu connus en France par la difficulté de les 
obtenir de ceux qui lespottedent en petit nom^' 
bre en Hollande» 

On voit à Amfterdam j chez M. Lubbeling ;] 
quatre beaux Tableaux , les uns des Fruits^ fit; 
oes Fleurs : d'autres des Fleurs , &c. 

L'Ëleâeur Palatin poflede un Tableau avec 
des Fruits U des Fleurs : un autre avec des 
Fleurst ' 
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SIMON VERELST- 

SImon Verelst eft né à Anvers, com- * ^'"" 
me Taflurent ceux qui J*ont vu à Londres, , ^4* 
Son Maître nous eft inconnu , aînfi que les par- "~ 
ticularités de fa première jeuneffe. Il étoit un 
bon Peintre de Fleurs, lorfqu'il fut à Londres, 
oîi fes Tableaux eurent la plus grande vogue r. 
il paffe du moins pour avoir mieux comijoté 
fes Ouvrages & pour avoir eu Tart de les faire 
valoir par l'intelligence du clair obfcur. On rap- 
porte que le Duc de Bukingham & le Prince de 
Condé ^ fingulierement attachés à ce Peintre pour 
fes bons Ouvrages , furent la caufe de fa perte : 
ils lui demandèrent leurs Portraits ; il avoitaifez 
de raifon de les refufer , puifqu'il n*en avoit ja- 
mais fait : ces deux Tableaux eurent de la ref- 
femblance , mais ils n'étoient point traités com- 
me Texige ce genre t il en reçut cent cinquante 
guinées ; la tête lui en tourna , il eut la vanité 
de fe croire au^deflus de ^andyck &de Kneller^ 
&c. tandis qu'il n'étoit qu'habile à peindre de» 
Fleurs & des Fruits* Il dédaigna la Peinture » Se 
finit par des extravagances : on flit obligé de 
l'enfermer ; il revint a lui , mais il n'avoit plus 
les mêmes talens. Il eft mort à Londres, fans qu'il 
nous foit poffible de dire en qu'elle année. 

Ce Peintre eft un des premiers dansfon genre; 
Les Fleurs & les Fruits ont été peints avec la 
plqs grande fraîcheur , & avec la plus grande 
vente, Sçs Ouvr^gçs font bien confervés en 

E 3 Angleterroi 
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Angleterre. On en trouve moins ailleurs. Le cé- 
lèbre 'Boerhave poffédoit le chef-d'œuvre de no- 
tre Peintre : on ne fçait oh il eft préfentement. 



PIERRE V ANDER WERF* 

ÉLEVÉ DE SON FRERE 

ADRIEN FANDER WERF. 

T^Ierre vANPER Werf , né à Kralin^^ 

'i66ç. JL gerambacht , près de Rotterdam , en 1665 ^ 
'llilf apprit la Peintiire de fon frère le Chevalier 
vander Werf. Il copia d'abord bien les Ouvrages 
de fon frère ; la même couleur , le même pré- 
cieux , mais il n'étoit encore que copifle. Le 
Chevalier compofoit & deffinoit les Tableaux, 
difpofoit les études &c les draperies fur le man- 
nequin. Le jeune frère ébauçhoit les Tableaux 
que le Chevalier retouçhoit à mefure ; c'étoit 
àinfi qu'il eut occafion de profiter. Pierre van* 
der JVerfcompofa enfuite lui feul desfujets : beau- 
coup ont été retouchés par fon frère , & cç 
^font les meilleurs. Il traita quelques fujets d'Hif- 
toire , mais plus fouvent des fujçts pris dans 1^ 
vie privée. Il fiit employé à peindre des Portraits, 
qu'il fit très-bien. On connoît de lui un Tableau 
à THôtel de la Compagnie des Indes : il y a repré- 
fente les Direâeurs de ce temps-là. En 1695 , 
il époufa Marie Bofman , qui étoit auffi Elevé 
du Chevalier : fon talent lui méritoit déjà des 
applaudiffemens , mais elle le négligea depuis. 

Funder 
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Vander Werf ne menoit pas la conduite de fon -^ 

frère le Chevalier. Celui-ci aimoit les Grands i66ç« 
& la bonne compagnie ; l'autre , au contraire » ^5Sy 
aimoit le cabaret ^ plus par habitude que par 
envie de boire : il ne fut pas poffible de le dé- 
tourner de cette conduite ; il finit par fuir la 
fociétc : on le vit toujours feul ; il devint hypo* 
condriaque , & croyoit toujours qu'on vouloit 
Pcmpoifonner. Cette maladie le rendit difficile 
à vivre , même avec (es parens , elle dura jiif- 
qu'à fa mort qui arriva en 17 18. 

Ce Peintre , fans avoir le^ mérite de fon frè- 
re , efl , après tout , un Artifte habile , qui a 
vu vendre fes Ouvrages bien cher , dans une 
vente publique , à Rotterdam , en 17 13. On 
paya cinq cens cinquante florins un petit Tableau 
de fa compofition , repréfentant trois petites 
Filles qui lé jouent avec des fleurs ; un autre , 
auffi trois Enfans au jeu , qui fut vendu trois 
cens trente-cinq florins : ces deux font de fa com- 
pofition ; en 17 j i ,.une fainte Famille qu'il avoit 
copiée d'après fon frère , fut achetée , dans une 
vente , huit cens florins. Le prix n'en diminuera 
point , parce qu'ils font rares ; nous en indique- 
rons quelques-uns t qui font affez connus. 

On voit dans le Cabinet du Prince de Hefle ,' 
un Tableau repré(entant trois petites Filles , c'efl 
peut-être le même dont nous avons parlé. 

A la Haye , chez M. iagel , une Madeleine 
en prières: Tableau précieux. Chez M. Lormier^ 
un Berger afiîs , deux petites Femmes , une dan- 
fante ; Notre-Seigneur mis au tombeau ; une fainte 
Famille : ces deux derniers Tableaux ont été 
retoiKhés par fort frère» Chez M. van Hcteren , 

E 4 un 
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un petit Çarçon & une jeune Fille qui deiSnent 
d'après la Vénus antique ; deux jeunes Filles 
attachent des guirlandes 4e fleurs à une petite 
3tatue de pierre ; & un Saint Jérôme lif^nt dans 
|in grand livre : ce dernier a été retouché par le 
^ere. Chez M. ^Acofta , Loth & fes Filles ; 
^es deux derniers font retouché^ par (on frère» 
A Rotterdam , chez M. Léars , un Satyre prèsj 
îd^une Nymphe ; & chez M. Bijfchoù , Loth &C 
jfes Fillqs , 'tableau encore retouché par fpn 
^^rè, 

JQACflIM. FRANÇOIS 

B E I q H- 

BE1CH9 né à Ravensbourg en Suabe, e^ 
1665 , étoit fils d*un Géomètre c^w peignoiç 
P^r aiTiufement. Il donna quelques pnncipes à fon 
fils» Cen fiitaflezpour qn faire un Maître habile 
fie lui mériter rhonneur d'être employé à la Cour 
4^ Bavière. Il fut chargé de peindre les Bataille^ 
que rEleâçur Maximiljen-Emmanuel avoif li^ 
Vrées en Hongrie/ 

Pendant la Guerre occafionnée par la fuccefr 
^on d'Çfpagne ? l'abfencq de TEleàeur donna ^ 
^fich le loisir d'aller en Italiç pour y avancer 
fes études &ç profiter dès modèles dçs grand^ 
jMaJtres, II y laiÎTa de fes Ouvrages, qui pnt mér 
rite l'admiration des plus habile^ Peintres : i\ 
fuffird. de dire pour fon éloge , que Iç Solimene ^ 
copié plufieurs Payfages 4'aprèç ^SeUh. 

, ' ' ' " Qq 
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On ne fçait plus rien de ce Maître , qiii a . , «j 
touiours demeuré à Munich j oîi il eft mort le 1665» 
16 Oûobre 1 748 ; il avoit perdu Touie peu de '^S?' 
(emps iaupar^vant^ 

On nous aflure de bonne part qu'il changea 
trois fois de manière : la première eft rembru- 
nie , la féconde plus claire & plus vraie , la 
dernière eft plus cl^re , mais plus foible. Ses 
fcitesfont pittorefques & toujours très-piquans ; 
fa touche vive & facile , exprime les formes 
flans fes comportions , fouvent dans le goût du 
Gafpre & de Salvatçr Rofâ. U ne ^foit fes Fi« 
gures que de peu d'ouvrage , mais avec efprit ; 
il gravoit à Teau-forte le Pajrfage , il y fîniflbit 
(es Figures plus que dans fes Tableaux. On en 
trouve > à Schleisheim en Bavière > de vingt •qua- 
tre pieds de large, dont les fujets font des Ba- 
tailles. Et dans la Colleâion du Comte d'//4f r- 
dom j quatre Payfages : deux, dont l'un eft une 
Crotte , & un Ruifleau qui va fe perdre fous un 
pont y & l'autre , des Hochers & des Montagnes 
d'où l'eau fprt & fe précipite en cafcade ; fes 
figures font, dans l'un, le jeune Tobie avec l'An- 
ge ; les deux autres repréfentent les accidens di^ 
Soleil qui pafle entre les moatagnes & les (01(1 
(errains. 
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CORNÎLLE DU SART, 

riErE D'ADRIEN OSTjiDE. 

DU S ART , né à Harlem en 1665 , fiit 
_ celui des Elevés di Adrien Oftade qui a le 

})lus approché du mérite de fon Maître. Il épioit 
es Villageois dans leurs jeux , dans leurs querelles^ 
f& leurs plaifirs : il a rendu fes Tableaux plaifans 
& agréables par cette vérité ; ç'étoit un prodige 
pour la mémoire. Une figure originale qui le fra- 
poit dans quelques Fêtes , étoit rendue long-temps 
après dans fon Tableau , comme s'il en avoit fait 
la copie fur le champ d'après la nature. Notre Ar- 
tifte étoit d'une foible complexion ; fon appli- 
cation aida auffi à avancer fes jours : il étoit 
d'ailleurs fobre , & ne paroiffoit dans les Compa- 
gnies que lorfque l'on y parloit Peinture , Def- 
leins ou Eftampes ; il avoit lui-mênxe une Col- 
leâion rare, j^dan^ Dingemans fon ami , qui pof- 
fédoit auffi un très-grand nombre de Deffeins 
&'d'Eftampes , fe trouvoit toujours avec lui ; 
celui-ci venoit de quitter du Sart le 6 Oftobre 
1704 , lorfqu'une demie-heure après il retourna 
pour le voir , il le trouve mort dans fon lit , il 
mourut aufli lui-même le dans jour. On les enterra 
enfemble dans la même EgUfe. 

Du Sart eft un fort bon Peintre. Ses compo- 
fitions ont un peu plus de noble/Te que celles 
de fon Maître : ce font des Fêtes flamandes , 
it^ Çhyniiftes dans leurs Laboratoires y des Bu- 

yçttçs , 
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vettes , des Jeux , &c. où il règne olus d'efprit ■ 

que dans celle ^OjljéU , mais il eft au-deflous i66ç« 
de lui comme Peintre. La couleur de du Sert ^ST* 
tient de TEcoleoù il a voit appris. Ses Fleurs font 
auflî eftimées que fes jolis DefTeins au crayon 
& à Tencre de la Chine , & d'autres coloriés* 
Voici des Tableaux de lui bien connus. 

A Rouen , chez M. Ribari , Négociant & 
ancien Juge-Conful , deux Tableaux : l'un re« 
préfente l'intérieur d'une Maifon où Ton diftri<* 
bue des Galettes aux enfàns ; Tautre eil une Danfe 
à la Guinguette. 

Chez M. Lormrer , à la Haye , un aflemblée 
de Villageois , & une autre dans une Chambre* 

Et chez M. V .nier Linden , vah Slingttandt , 
à Dort , un Tableau où un Fayfan joue du 
Violon , un autre l'accompagne au fon des Pin* 
cettes j une Femme chante tenant un en&nt fur 
fes genoux : le fond eft une Chambre, 



JEAN VANDER MEER> 

PLEVE DE NICOLAS BEkGHEM. 

ÎEan VANDER MÉEReft né vers le temps 
de du Séort. L'année & le lieu nous font in* 
connus. Il étoit fils d'un Peintre de Payfage qui 
lui enfeigna fon Art : la mort l'enleva lorfqu^ 
ne fàifoit que commencer ; il entra dans la bonne 
Ecole de Nicolas Bergbem. Au milieu d'un nom- 
bre d'Eîeves , vander Mier voulut fe diftinguer ; 
ç'4toit déjà réufllr que de le vouloir comme il . 

le* 
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le vouloît; auffi joignoit-U un travail opiniâtre 
à de grandes difpomions : il étoit toujours oc- 
cupé de fon Art , & il apprenoit de fon Maître 
à voir la nature > à la fuivre par-tout, à la fur- 
prendre à chaque infiant y ayant toujours pour 
guide la fagacité & la réflexion. Ce fut après 
plufieurs années de travail & de bonnes le* 
çons , qu'il fut regardé lui-même comme un 
Maîtrp ; ^1 époufa la fœur de du San. Il peignit 
de jolis Payfaees avec des Figures & des Ani* 
maux qui ont été vendus cher de fon temps. On 
Faccufe d'inconduite & de crapule ; il efl certaii^ 
qu'il mourut à Harlem pauvre : on afTure que fa 
Femme fît faire un enterrement magnifique , ou 
elle avoit fait inviter fesparens, & que pendant 
<jue l'on portoit le corps a l'Eglife , elle fe retira 
avec les n^eilleurs effets du mort : au retour de 
l'enterrement , on trouva I^ maifon vuide , les 
parens furent obligés de payer tout ; ce fut par 
cette ridicule friponnerie qu'elle prétendit hono- 
rer la mémoire de fon Mari. Mander Méer ef^ 
eflimable dans la plupart de fes Tableaux ; quel- 
ques-uns font faits fi vite , qu'on a dç la peine 
à y reconnoître le même Peintre : nous ne le ci- 
tons que pour fes bons Tableaux , qui font bien 
inférieurs à ceux de fon Maître, mais qui me- 
ttent une place dan$ les Cabinets. On recherche 
ies DefTeins, fans qu'ils foient du premierméritQ , 
& on les trouve en ^ffez gran4 nombre en Hol- 
lande. 

M. van Bremen , à la Haye , poffede de ce 
Peintre une vue du Rhin : ç'eft un bon Tableaut 
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CORNILLE VERELST. 

NOUS croyons que Comille J^erelft eft le -rj^ 
Frère de Simon Ferelft ^ U peut-être fon ^^^^^ 
Elevé. Il peignoit auffi des Fleurs & des Fruits » ^^^ 
qui furent recherchés en Angleterre , oii il a 
paflié fa vie , & où nous le croyons mort ; voilà 
tout ce que nous avons appris de ce Peintre j^ 
dont les Ouvrages nous font inçonnust 




g^ORgpSI 




GEORGES-PHILIPPE 




RUGENDAS- 

tJGENDAS,néle 27 Novembre' 
1666 y dans la ville d'Âugsbourg , 
eut pour père un Horloger très- 
diftîngué. Ce Père avoit d'abord 
envie d'élever fon Fils dans fon Art : 
maïs voyant que Tinclination de 
fon Fils n'y étoit point portée , & qu'il n'avoît 
du goût que pour le Deffein , il eut la fagefle 
de féconder les intentions de la nature , en lui 
donnant des Maîtres en Deffein & en Gravure. 
Rugendds ayant été incommodé de la main droite 
& hors d'état de manier k burin ^ il (e borna 

au 
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mann^ Graveur de la Cour, en Pierres & éri Nfé-* 
dailles ; mais après avoir perdu quelque temps Tu'"' 
fage de fa main droite , quel bonheur pour lui de le 
recouvrer ! un os prelque rongé par la carie tom^ 
ba 1 & la plalie fe guérît d'elle-même , fans autrel 
fecours que celui de la nature. Rugenias , au com-^ 
ble de fa joie , muni de lettres de recommanda- 
tion ^Hojfmann , partit pour Venife le 13 Sep- 
tembre 1691. Le célèbre MoUnaro , Peintre 
d'Hifloire le prit en affeâion, il lui donna des con- 
feils & des leçons. Pendant le temps qu'il étu*« 
dioit à Veiiife , il fit pluâeurs Tableaux pour 
lés Nobles AîardinelU & PergoHfii mais le defir 
de voir Rome l'emporta fur ces difHnâions flat- 
teufes , il quitta Venife le 17 Oâobre 16^1* A 

Seine arrivé dans la Capitale d'Italie , il le miC 
tout deilîner , & fuivaiit les traces de ceux 
qui fe font tendus célèbres; dans les différentes 
manières , en prenant Tefprit de Tun & de l'au- 
tre , il fe fortifia dans celle ^u'il aroit puiféef 
dans fon propre génie. U ne put échapper à la 
Bande académique qui te perfécutoit , & il ne 
fe débarrafTa d'eux qif en le faifant infcrxre , il 
fiit nommé Schild^ en François, Bouclier, comme 
Peintre de Batailles ; il dut ce nom à la figure 

Si'il employoif ordinairement dans fes Tableaux* 
n voyoit par-tout Rugendas deffiner tout » & 
ne faire autre chofe : on ne connoît de lui que 
deux Tableaux peints pendant fon féjour à 
Rome , l'un pour Charles de VogleTy 8c l'autre 
pour M. Richter , Gouverneur d'un jeune Sei- 
gneur. 

La mort de fon père lui Ri quitter Rome ; 
|ies befpins dejfa iQere TappeUçrent £»*$$ d'eUe ; 
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il arriva à Au^sbour^ au mois de Juin 1695. i666. 
Ses anciens Amis & (es Protefteurs le reçurent ^mmmf 
avec la plus grande joie , & lui firent des corn* 
plimens fur les Ouvrages qu'ils avoient reçus 
de lui {tendant fon abfence : on lui en comman- 
da de nouveaux & en fi grand nombre qu'il fa 
détermina à fe fixer dans, fa Patrie. 

Il £e maria au mois de Mars en 1697» avec 
Anne^Barbe Haidt. Il n'eut de ce mariage qu'une 
ibrtune médiocre , mais {^ vertus lui tenoient 
lieu de tout bien. Il eut le défagrément de fe 
voir fans ouvrage , lorfque fes amis fe furent 
fournis de fes Tableaux qu'ils aVoient payés rai« 
fonnablement : les autres Amateurs crurent le 
forcer à en diminuer le prix ; ils £b liguèrent 
de façon qu'ils auroient rét^ ^ s'il n'avoit pas 
trouvé dans fon génie des reflbiirces pour échap- 
per à leur artifice^ En 1699 > on vit paroître des 
Eftampes qu'il venoit de graver d'après ki^ com« 
pofitioos. Les Cavaliers dédiés à fon ami Hoff^ 
mann , & quatre Efcarmouches plus grandes font 
les premières gravures en manière noire de notre 
Artifte. Il grava auf& x{uelques Thefes. 

Ayant à peindre la Bataille de Nerva oà Char^ 
les XII combattit contre Pierre le Grand » il 
abandonna la gnu^m-e. Mais le Siège , le Bom- 
btt-dement , la Pri£e & le Pillage d'Augsbourg 
l'ex^ferent auit plus grands dangers. Plus occu-i» 
pé de l'étude & de la gloire de fon Art que da 
foin de fa fortune & de fa vie ^ il ofa voir de 
près ce qu'il n'avoit encore vu qu'en idée ; on 
le vit s'échapper plufieurs fois de la Ville pour 
confidérer à loifir les effets des boulets & des 
bombes , les atuques de l'InÊuiterie & de la 

rm# 7^4 F Cavalerie,, 
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■ ■ l ' i » Cavalerie , toutes les horreurs d'un Aflaut ; Icrf 
i666« deffiner de fang froid au milieu du carnage ^ 
C_" & en rapporter les deffeins exécutés avec autant 
de vérité que de génie. A mefnre qu'il finiiTok 
Tes Tableaux y ils etoient enlevés , jamais exécu-^ 
tion ne fut plus prompte ; malgré tant d'obfta^ 
clés 9 fa maifon fut tout«d'un-€Oup remplie de 
Tableaux* M. MUUrs d'Au|sbourg en acheta cin* 
quante , qu'il porta à Pans. 
. Un Marchand d'Ëftampes fort riche qui fe 
nommoit//r^iwi> Wolf^ demeurant à Augsbourg , 
fe déclara en faveur des Arts ; il exhorta plu- 
fiéurs perfonnes de confidération de foUiciter 
avec lui les Magiftrats , afin d'obtenir l'établiffe- 
ment folide d'une Ecole publique de Deflein ;: 
l'Ecole fut établie en 1 710 > & Rugendéis tnfat 
nommé Direâeur. 

Ce fut à peu près dans ce temps que l'on de- 
manda à ce Peintre la repréfentation de la prif(». 
du Général Steinbock^^i^zxlts Troupes de Saxe 
& de Ruffie^ auxiliaires du Roi de4>anemarck, 
U refuia de le faire , fous les prétextes les plus! 
honnêtes ; mais on infifta , & fa famille aviddi 
du grand prix qu'on lui propofoit , aida fort à 
le déterminer. Il entreprit ce grand Tableau qu'il' 
n'acheva qu'en verfant des larmes. U a regretté; 
toute fa vie de l'avoir hit , tant il étoit attaché, 
à la Couronne de Suéde , & fur*tout à la per«; 
fonne du Roi. 

V Rugendas ayant été occupé par plufieurs Prin«\ 
c^s & Grands de l'Europe , auroit tiré un profit; 
Confîdérable de fes Tableaux > fi la prife d'Augs*; 
bourg pair les François &. les Bavarois ne lui^ 
eût fait perdre le fruit de fon travail & de fon^ 
: -* •éçopowe/i 
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iéconomie. Une famille nombreufe ne lui permit — n 
pas non-plus d'attendre les occafions de vendre if^Gè. 
des Ouvrages âits , qui n'étoient point de corn- ^9B7 
mande ; ilfe mit encore une fois à graver en 
manière noire ^ efpérant que ce eenre feroit plus 
lucratif. Il fepréfenta des Mandes , des Atta- 
Gues , des Sièges , &c. il {>oufla le nombre dd 
ies Planches fort loin : mab comme il âlloit ^ 
pour augmenter le débit , tous les jours du nou« 
veau ; il entreprit de graver des Thefes , aidé 
par deux de fes fils , il ne fît autre chofe de- 
puis 1719 jufqu'en 1735* ^ ^^^ ^^ entrete- 
nir honorablement fa famille & fuffire aux dé- 
penfes que lui cauferent quelques-uns de fes en- 
iàx)s par leur inconduite* En 173 ^yS'étant apoerçu 
que les forces dimimioient , il reprit la palette ^ 
dont le mauvais foctès le défefpéra d'abord ; 
mais ayant eflâvé de nouveau ^ il appella fes 
en&ns , & tranfporté de joie , il leur dit , ;> tféi 
tien êublii ^ je fuis encore Petntre. 11 fit uiage dtt 
pinceau (ufqu'au dernier moment* Plufieurs atta- 
ques d'apoplexie annoncèrent ÙLÛtt^ qui arriva 
le 10 Niai 1741 ^ après quatre jours de ma- 
ladie* 

Rngendas a laiflé après lui la réputation dlionu 
me de bien ^ d*ami iincere & confiant ; il par^ 
loit defon Art avec efprit & jugement* Son amour 
pour rétude lui fit abandonner la dompagnie des 
Grands dont il étoit recherché ; la lohtude le 
rendoit à lui-même ; il fe délaflbit avec quel^ 
ques amis , (ans s'eml^rrafler de Tépithete dlioinP' 
jne fingplier , qn^on loi donnoit injuâement , sll 
eil vrai qu'on prît une pareille fingnlarité pour 
va dé&ut* 

F % Nous 
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jgg^^ Nous ne dirons rien de fa Gravure , fes T*^ 

- ^tmgj bleaux nous occuperont davantage. Son Defiem 
eu ferme & correû , il mérite un rang honora* 
ble parmi les Peintres de Batailles i génie abon* 
dant & cependant févere , il ne fe permettoit 
de peindre que ce qu'il avoir vu dans la natiu-e^ 
dont rien ne lui échappoit. Il règne un ordre dans 
fes plans , une vapeur oui dégrade les diflances , 
les difpoutions font réfléchies^ & fouvent fa cou« 
leur ell: très-bonne. Tout ce qu'il a fait eft de 
peu de travail & décelé une grande facilité. Il 
avoir rangé lui-même fes Ouvrages en trois claf* 
(es : mes premiers Tableaux ^ difoit-il , fédui« 
fent par la couleur & les touches de goût ; le 
deflem en eâ médiocre : dan^ le fécond âge , 
je me fuis attaché â la nature ^ j'ai néglige la 
couleur. Le troiiieme Sc le dernier temps , je me 
ûiis livré à la juâefle des expreifions , des poû^ 
âons &c des mouvemens vifs & paflagers. Cette 
chaleur eft répandue dans la couleur même* Tout 
ce qu*il a peœt depuis 1709 jufqu'en 1716^ eft 
du dernier & bon temps : comme ce Peintre 
tenoit un R^iilre exaû ^ Ouvrages qu'il fai- 
foit pendant Tannée > du prix & des noms de 
CQux à <iui il les vendoit ^ nous allons en rappor* 
En ter une partie. 

1702- Dciux Tableaux pour le Marquis de Brit ^ 
Envoyé de la Cour de Turin à celle de Vienne* 

1703. Deux grands Tableaux pour le même ; l'un 
repréfente le Siège de Landau , &raulie le Fort 
de Kehl. 

170^. Deux ^Pitres pour le Prince de Licl»tinfttin ; 
up pour le (Golçuel de Si^wr^ pluâeurs autre» 
pour le même. Vne 
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Une Bataille pour M. Hichter^k Prague , une g^g 

Eour M. Till , Jouaillier de la Cour de Wirtem- '^^^ 
erg , à Stutgard ; une pour le Comte Françoism ,-06. 
JEmmeric de Trautmartjfdorf. 

Quatre grands Tableaux pour TEleâcur de i^oSt 
Mayence ; quatre autres pour le même en 
1710. 

Un pour M. Mayer , â Vienne , & plufieurs 1700; 
pour M. Steiner , à Winterthur. 

Un Tableau pour M. Grite , à Amfterdam. 17 10, 

Un autre pour le Margrave ^Anfpaeh ; un 171 1; 
pour le Prince de LcbkgvvitT^^ & un pour le 
Baron de Widemann. 

Une Bataille pour le Comte de Detring. 171 1; 

Deux grands Tableaux pour le Duc Antoine* 1713^ 
Vlric de Wolffembnttel^ en 171 j deux autres de 
même pour ce Prince , qui honora Rugendas 
de fa bienveillance # lui rendit àQ% vifites , & 
'lui commanda plufieurs Tableaux de même 
grapdeur. 

Un Tableau pour M^ Hoffmann , à Lyon ; 1714. 
un pour le Baron de Knorr , Envoyé du Duc 
de Brunfvvic Lunehourg^ 

Un pour le Comte de Hafzfetd. ^ 171 î» 

Deux très-grands Tableaux pour le Roi de i7x$» 
Danemarck : Tun repréfente le Siège de là Ville 
& FortereiTe de Stralfund ; Tautre , la reddition 
de cette FortereiTe» 

On trouve beaucoup d'Ouvrages de ce Peintre 
à la Cour de Suéde. 

A Rouen , dans le Cabinet de M* Brochant » 
Auditeur en la Chambre des Comptes de Paris ^ 
on voit deux Tableaux , Tun eft un Tréforier 
4e$ groupes ^ qui paie une Armée quî défile 

F > devant 
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^666. ^^^^^ ^"^ ^^^ ^oxûv d'une Ville. L'autre eft und 
MMM^ Ville au-dehprs , dont on fait le Siège. 
'""""^ On comptç trente-huit planches gravées ^ 
Teau-forte de fa main , & quatre- vingt de diffé- 
rentes grandeurs en manière noire. 

Cinquante autres d'après lui , gravées par 
Triederich , 'Bodenehr , Engelhrecht & Corvinus ^ 
tous Graveurs d'Augsbourg. 



OTMAR flLLlGEH, 

1^' lEFE DB LAfRESSE. 

GTmar Elliqer naquît à Hambourg 
le i6 Février i666 , Fils d'un Peintre habile 
Ijui étoit dç 1? Cour de l'Eleûeur de Bràn4e- 
t^ourg , & dont nous avons fait mention. Il apprit 
de fon Père les premiers élémens de la Pein- 
turç ; delà il fiit à Amftçrdam chez Michel van 
^HJfcher. Mais frapé de la Jjeauté des Ouvrage$ 
de Lairejfe , il parvint à entrer dans fon Ecole ; 
ce fut en i68^. On ne peut être plus exaû que 
le fut l'Elevé à fuivre les leçons de fon Maître , 
foit en copiant fes Ouvrages & ceux des autres , 
(bit en copiant la nature, t-'cfprit du jeunç Pein- 
tre intéreffa Lairejfe : une année de fes leçons 
|e mit en état de çompofer librement , fans 
fuivre d'autre modèle que la natpre , & fanç 
^voir en vue la manière de perfonne ; la fienne 
ieft grande & noble , fes fonds d'une belle Arr 
chiiefliure : on y retrouve les relies précieux 
i^es Egyptiens , des Grecs & des Romams. Si la 
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fc^ne de fa compofirion devoit être repréfentéc « ' ^ 
dans une de ces Contrées, il introduiloit enco- 1666. 
re des bas-relieft relativement au temps : c'étoit "^^^^^ 
i^n homme de génie 6c un homme d'efprit , fes 
Tableaux intéreffent le Peintre & le Sçavant. 
V U peignit à Amfterdam plufieurs plafonts & 
de grands fujets pour orner des Salons publics 
& des Appartemens. L'Eleâeur de Mayence 
prit tant de plaifir à la vue de fes Ouvrages , 
qu'il lui commanda deux très-grands Tableaux ; 
l'un repréfentoit la Mort d'Alexandre , l'autre les 
J^ïôces de Thétis & de Péiée ; on vantç ces deux 
compoiitiops nombreufes & d'une belle exécu<- 
tion. L'EIefteur fut fi fatisfait , qu'il paya l'Ar- 
tifle, & lui fît en outre un riche préfent, il le 
nomma fon premier Peintre : titre ç^Elliger 
l'efuia ainfi que la penfion qui y étoit attachée , 
préférant la liberté' à un honorable efclavage ; 
il retourna chez lui. La Typographie fut ornée 
de compofitions ingénieufes de fa main > mais 
il en fut fi occupé » qu'il ne lui reila plus de 
temps pour peindre de grands Ouvrages ; il fit 
des Tableaux en petit , paiement dignes d'être 
placés dans les Cabinets ; on vante encore de ce 
bon Artifie le Fefiin des Dieux , grand Tableau 
qui fuffit pour l'immortalifer. 

Mais cet homme fi aimable & fi eftimé tom* 
ba bientôt dans la crapule & le mépris. Ses Ou- 
vrages ne reflemblent plus à fon premier temps ; 
maniérés de mauvaife couleur , & prefque tous 
médiocres , ils nous apprennent que le génie ne 
peut fe foutenir avec la débauche. Il eft mort 
à l'âge de foixante-fix ans , le 14 Novembre 
J73*^ On vpit 4ans. le Cabinet de M. Half- 
» F 4 IVaJfcnacr^ 



I 
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666. Wajfenair^ à la Haye , un beau Tableai; SBI4 
l'ÇSP^ liger repréfentant Alexandre mourant. 

ALBERT VAN SPlERSi 

ELEVE 
DE OVILLAUME VAN INÛEN'. 



Lbert van Spi ers naquit à Amfter* 
dam en 1666. U étoit un des bons Elevés 



A 

4e "oan Ingtn , & déjà habile , lorfqu^il prit la 
route de Rome , bien déterminé % s'y former» 
4'après; le beau ; Raphaël , joules Romain &: le 
Dominicain ^ ont été les Maîtres qu'il a étudiée 
^vec la plus grande application : ceux qu'il ne 
put copier en Peinture furent deflinésavec cette 
ÇQrreâion qui marque le go^t & le defir de 
profiter de tout. Il ne put échapper à la Bandef 
académique qui le reçut & le nomma Pyramide , 
parce qu'il etoit grand & maigre, 

il quitta Rome pom aller étudier la couleur 
à Venife. Paul VèrontKe fut encore le Maître 
qui flatta fon goût j il épia dans l'Ecole de Carh 
Lothi la marche de cet Artifte , qui ^toit pour 
lors dans le fort de fa réputation ; tous ceux qui 
fStoient dans ce temps à Venife , convinrent 
que Spiers étoit très*propre à faire honneur à 
fon Pays : il y retourna en 1697. 

Amfterdam lui fournit dé grands Ouvrages 5 
4es Plafonds , des Appartemeiis fiirent entières 
fitçtit ^éçoxés de fa m^in, $9 fortune & fa ré- 
putation 
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putatlon l'excitèrent à rçdoublef fon afliduité ; li 
mais il fe ruina tellei&ent la fanté^ qu'il niourut ^ 
d'une maladie de langueur en 171$ , âgé^^e ^^^ 
quante-dcux an?. \ - 

Le mérite de cet Artifte eft très- vanté par fes 
Confrères ; il âvoit de Timaginatioii, , de la 
correâion ^ & la bonne façon de ne jamai$ né* 
gliger la nature > qui fut toujours fon premier 
modèle. Il ne quitta pas non-plus la marche des 
Maîtres d'Italie , d'après lefquels il s'étoît fo^mé : 
de manière cependant qu'en fui vaut toujours fon 
génie , il ne Içs imitoit que guand ils imitoient 
la nature. j.. ;- / 




JURIAEN 





Urîaen PooLtiâquit à Amfter* 

dam en 1666 , il avoit époufé ^^- 
chet Ritijch , fi cclebrc dans la Pein- 
ture, Pô<?/pcignoitblen le Portrait ; 
il avoit joui des bienfaits de l'Elec- 
teur Palatin ^ qui aimoit les Ouvra- 
ges de fa Femme & les fiens. Après la mort de 
TEleÔeur , fon attachement à ce Prince lui fit 
quitter la Peinture qu'il avoit tant aimée , & 
par laquelle il s'étoit fait un nom : il s'occupa 
depuis du commerce des Dentelles , au grand 
regret des Amateurs ^ & fans qu*il ait été poflî- 
ble de fçavoir la ralfon de ce changement* lleft 
mort à rage de quatre-vingt ans, en 1745- 

N. VAN 



La Vit àti Fewtresy &c. 9< 



N. VAN SCHOOR. 

VAn Se ho or naquît à Anvers vers Tan jg^^ 
1666. Il deflînoît bien , il conjpofoit avec •— jr 
génie & facilité , & il colorioit agréablement. 
rÇet Anifte étoit fort occupé à faire des mode* 
les pour les Tapiffcrîes de la Manufaâure d'An- 
vers , & pour celle de Bruxelles. Il pcignoit 
encore des Nymphes , des Génies & des Jeux 
d Enfans pour Aîcrel, Peintre de Fleurs, & potnr 
Xy/brack^ , Payfagifte. Il fçut répandre tant de 
grâce dans fes figures » qu'elles furent fingulie- 
rement recherchées : ce Peintre a beaucoop 
travaillé pour la Flandre &c pour le Brabaot^ 
On afliire qu'il eft mort riche , c'eil tout ce 
qu'on nous apprend de lui. 



N E D E M A. 

TJ D E M A , que Ton croît né dans la Provincç 
JlI de Frife , eft un Payfagiûe eftimé. II pafla 
à Surinam pour y copier les Infeftes & les Plan- 
tes : ce genre l^ii ayant peut-être paru trop bor- 
né , il l'abandonna pour defSner des Vues , des 
Arbres , &c* Il parcourut cnfuite les Colonies 
Angloifes dans l'Amérique, où il dcfHna totit, 
il y peignit même quelques Tableaux qxfû rap- 
porta à Londres, Tout ce qui fortoit de fa main 
^toit bien colorié & touché avec efprit. Ses 

Tableau^ 
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Tableaux avoient , aux yeux des Angloîs ; le 

1666. mérite de leur repréfenter des Vues aun Con- 
•■ÏS^ tinent qui les intéreffoit. Edema profita de 
cette vogue. Il feroit moût pkis riche , & il 
îiuroit peut-être vécu plus longtemps , s'il avoit 
été plus fôbre j mais on nous ^ffure qu'il aimoit 
trop le vin. \ 

m ■} j I . Il =1' 

HENRI HERREGOUTS- 

HErregouts naquit à Malines vers Tan 
1666. Le Maître de cet Artifte nous eft 
inconnu , mais il et oit né Peintre & plein de 

Îjénie : les exemples des grands Maîtres , & 
*étude de la nature le formèrent tellement , que 
fon nom paffa dans toutes les Villes de la Flan- 
dre 5 celles d'Anvers , Liere , Louvain , Bru- 
ges, &c. occupèrent tour-à-tour fon pinceau; 
rf quitta Malines , & fut demeurer à Anvers où 
il augmenta le nombre des bons Arciftes. Il y^ 
cft mort , fans que l'on fçache en quelle année : 
il a laifle un Fils qui a fuivi de près les talens 
de fon Père. 

Henegoms , appelle le Vieux , avoit une 
grande & belle manière , il compofoit avec 
génie & avec efprit , il defSnoit bien & colo- 
rioit de même ; its idées font nobles , fes fi- 
gures ont de Texpreffion & du caraftere , fes 
draperies font bien pliées & d'après la nature* 
Ce Peintre avoit acquis une grande facilité ^ 
la touche de fon pinceau eft ferme & très-large. 
Voici quelques Ouvrages qui nous font 

çonnu$ 
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connus bien plus que les pamcitUrités de u ^_ 

vie. t666. 

Dans la Chapelle des Tonneliers de TE^tife ^^SST 
de Notre-Dame d'Anren ^ le Martyre de £tim 
Matthieu ^ Patron de cette Communauté. 

Dans TE^liie des Jéiiiites i Anvers ^ il a re« 
préfenté Sauit François Xavier » qui met en fitite 
TArmée des Idolâtres ^ en leur préTetitant tut 
Cruci/u* Aux Carmes , des Payiages ^ par Ltfm 
céi$ Français , & d^autres par Herregouts : 
des Payfages par j^jjcUn ^ oii il a peint les fi* 
gures* 

A Bruges y dans TEglife de Notre-Dame ^ 
Saint Tryon » Tableau d'AuteL 

Dans TEglife Paroiffiaie de Sainte Anne ^ 
au deflus de la porte de rEglife ^ eft un des 
plus grands Tableaux connus ; il repréTente le 
dernier Jugement* Les Figures ibnt deux fois 
plus gratides que nattve* On nV peut rien dé- 
firer pour la compofition & le deflHn , c'eft 
rOuvrage d'tm homme de génie & d'un bon 
Peintre ; il auroit pu voUer davantage le nud ^ 
& on lui en auroit fçu bon gré. 

Dans VEgjafe des Jacolnns > on voit Saint Do^ 
minique en Prière ^ & l'Apparition de notre 
Seigneur en Croix. 

Dans PE^iie de lHôpital de la Madeleine^ 
la Réfurreâion de notre Seigneur ^ Tableau du 

Çand Autel ; la Madeleine Pénitente ^ autre 
ableau d'Atitel ; & notre Seigneur au tonv» 
beau 9 à côté dugrand AuteL 

Voici quelones Tableaux S Herregouts le Fils , 
placés dans Druges* 

Dans TEgliie Paroiffiale de Sainte Anne ^ 

le 



n 
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le Tableau du maître Autel repréfentant là 
1666. Vierge dans la Gloire. ' 

^555^ Aux Carmes chauffés , une affemblée de Car- 
dinaux & d'Evêques , devant lefquels un Saint 
de Tordre de ces Religieux prêche. 

Aux Carmes déchauffés , la Préfentatîon au 
Temple : le Tableau du maître Autel repréfen- 
te la Vierge , & d'autres Saints & Saintes qUÎ' 
prient Dieu de ne point détruire le monde* 




JEAN 



JEANKUPETZKY; 

ELEVE DE CL AU S. 

E caraderc de Je^n Kupet*^ fut «^ 
auffi fingulier que i'es talens , & 1667. 
fes avanmres aufli mêlées de prof- '-^ 
pérîtes & de difgraces que fes pro* 
duâions turent inégales en mérite 
& en fuccès. 
^edn Knper^ki , originaire de Bohême , nâ* 
quit en 1667 à Porline , fur les frontières de 
la Hongrie , d'une famille obfcure qui ne put 
lui donner une éducation proportionnée à foa 
génie ; fon Père le força a faire fon métier de 
7iflî^rand , qu'il fit effeâivement arec un dé* 

goût 





JEANKUPETZKY5 

ELEVE DE CLAUS. 

E caraâere de ftan Kupet':(ki fut , 
auffi finguUer que (es talens , & 
Tes avantures auffi mêlées de prof* 
pérîtes & de dif^races que fes pro* 
duâions furent inégales en mérite 
& en fuccès. 
^ean Kupet^ki • originaire de Bohême , nâ^ 
quit en 1667 à Porfine , fur les frontières de 
la Hongrie , d'une famille obfcure qui ne put 
lui donner une éducation proportionnée à loti 
génb ; fon Père le força à faire fon métier de 
7ii&rand ^ qu'il fit effe^yement avec un dé- 
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goût invincible jufqu'à Page de miinzeans» Alon 
déterminé à tout ce qui pouvoit lui arriver de 
plus fâcheux , il aima mieux quitter, la maifon 
de fou Père que de continuer fon métier. Le 
jeune honjme qui avoit horreur d'être Tiffe* 
rand , rien eut pas de demander l'aumône. Lorf- 
qu*il allôit de porte en porte evpofcr fa mifere, 
le hazard le conduiitt au Château du Comte de 
C^hor ^ bii étoit un Peintre de Lucarne , appelle 
Clans, ICùi' ■ - onfidéra tout avec laplus grande 
attention^ ijcnferqifonrexaminoit^ilprit 

un charbojEk& deffina fur la muraille quelques or* j 
nemens avr~ ^-nt d*exaftituçle & de feu . qu'il 
fur prit le V . &c le Pciiure. Le premier lui de- 
manda le nom dtffon Maître ? Je n*en ai point eu 
d'autre,dit'il, que moi & mon goût pour la Pein- 
ture. Le Comte le mit fous la conduite de Claus^ 
& lorfque celui-ci eut fini fes Ouvrages au Châ- 
teau , le Comte lui donna généreulement cent 
écus poitr rinftruâjon d^TEleve qui fuivit fon 
Maître à Vienne , & qui lui fut d*un grand fe- 
çours pour fes Ouvrages. Pendant ks heures 
de repos il copia aum les Tableaux de Carlo 
Lothi ^ dont il a toujours aimé la manière. Com- 
bien de jeunes gens , dont la mHere étotiffe le 
génie ^ & qui feroient devenus de grands hom« 
jnes , fi on eût cherché à les découvrir ! 

Mais fa vocation pour la Peinture devolt être 
encore éprouvée. Il quitta Vienne & fon Maître 
après trois années d^étude ^ dont il ne tira d'au- 
tre avantage que trois Copies qu'il avoit faites 
d'après Lotin , & une Lettre de recommanda- 
tion pour le Chevalier Libri , à Venife ; mais 
ce Seigneur ne lui rendit aucun fervice. Ses Ou- 
vrages 




ftamandf , "^Uimands & fJolUndois. t'f 
Vragcs n^eurcnt aucun fuccèf ^ il eut beau \t% .. •;.■!% 
broduirc dans toutes les Villts dltalie & dans 1667^ 
komc même , peHônnc ne voulait etnployet ^ ^ 
fon pinceau : la mifere & la faim le fuivoient 
pTir^îonU ÈtMt entré dàM une Aubcf^e pour de« 
mander TAumône , un Peintre SujfTe appelle 
Jn/^/^ avant appris de lui lYtat déplorable oii il 
^toit i'éduit malgré (es talens^ , cm compadioA 
de Ton confrère ^ le conduiiit chex uti Artiile qui 
le refiiiâ : mais étant placé chC7. un autre , 11 fe crvtt 
le plus heureut & le plus riche de tous les (iom« 
nies #puirqu']l avoit de quoi vivre : (on Maître nt 
lui demandoit que de la promptitude* Il acheva 
dans un feul jour neuf tètes de Papes à un demi-* 
écu la pièce. La nature accorde des talens# 
mais la fortune ny attache pai totijouts des A* 
chefles. 11 fe £t d^ amis , & il perfeûionna fes 
talens^ en ftiivaht les Académies & en puUant 
le fublime dans les Chef-d'ceuvres du ^rand Xa^ 
phaéL Agric0la^ Blendiffier^ Dam, Btich ^ Fuejfliè 
Bichler ^ &c. auxquels il s'attacha particulière-' 
fnent , furent (urpri$ de les progrès ; fa fortune 
& ÙL réputation augmentosent ae jour en jour ^ 
lorfqu'tine maladie dangereufe le mit au bord 
du tombeau ; le Médecin de PAmbaâadeur Vert* 
gagea d'aller fe rétablir i Frefcati. 

Quelques per(onne$ de dtftinâîon fe firent 
peindre par lui ^ & les Portraits firent tant dà 
plaiiir , que tous lui coniéillerent de trayasllet 
pour le Public & pour fon propre compte ^ 
lans fe lier à un Marchand qui ^ en profitant 
beaucoup fur fes Ouvrages ^ le prefToit trop 5e 
lui ôtoit le temps de parvenir a la perfeâionU 

Il compofa que(qu#s Tableaux <f Htftoire ; 
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fes réflexions d'après les Ouvrages des grands 
Maîtres & d'après la nature lui ont indiqué la 
bonne manière : il revint cependant toujours 
à celle de Lothi. Ses Tableaux lui furent enlevés 
par un Marchand , qui fçut les vendre à grand 
prix , fans nommer l'Auteur , qu'il difoit étran- 
ger. Le Prince StAniflas Sobieski , pour lors à 
Kome j acheta tous ceux que le Marchand lut 
apporta , fans pouvoir découvrir celui qui les 
avoit faits , quelque recherche qu'il fît* 

Jufqu'alors Kupet':(hi hors d'état de récompen- 
fer un Médecin qui l'avoit enlevé à la mort ,, 
avoit cru ne pouvoir mieux faire que de lui 
donner un Tableau qui avoit paru lui faire plai- 
fir; il repréfentoit un pauvre Vieillard & un jeune 
Enfant peint d'après nature avec beaucoup de 
vérité : le Médecin en fit préfent à l'Ambaffa- 
deur de l'Empereur , qui le plaça dans fon Ca- 
binet. Sobieski ne l'eut pas plutôt vu , qu'il re- 
connut l'Auteur^ qu'il cherchoit depuis long- 
temps , il le fit venir & l'engagea à ne peindre 
que pour lui. Il commença par le Portrait de 
ce Prince ; il fit pendant deux ans plulieurs Ou- 
vrages pour lui , qui furent toujours payés au- 
delà du prix fixé. Devenu riche par fes Ott- 
vrages & fes épargnes , il voulut alors revoir 
le célèbre Guide , dont il étoit le plus grand 
admirateur ; il trouvoit l'Ecole de Ronîie correc- 
te pour le deflein ^ mais inférieure pour la cou- 
leur. Son goût à cet égard fut un sur garant de 
fon génie , aufii le coloris fiitil fa perfeâion do*» 
minante ^ & pour laquelle la nature Tavoit fait 
;iaître. 
. Q alla à Bologne copier & épier le Guide 

dans 



flaH^ands ^ Allemands & Ht^Undoisi $^ 
dans fa couleur , dans fa touche & dans toutes -" ■ -i 
les autres parties que ce Peintre a voit prefque 1667^ 
réunies en lui feul. Il vifita Florence & Man- ^ 
toue oîi il copia auflî le Cortège ; & enHti arrivé 
à Venife , le Titien acheva de le rendre lé plua 
grand Colorifte de fon temps. Les Portraits de 
Kupet^ki forent préférés à ceux du Peintre Pom^ 
pelly rie premier avoît une excellente couleur j 
un pinceau plus large & une touche plus fpiri* 
tuelie. Lorfqu'il fot bien connu , fes Tableau]!^ 
n'eurent plus de prix , les Princes fè les enle* 
verent les uns aux autres. Celui de Mekienbourg 
voulut fe l'attacher ; d*un autre côté le Princô 
jldam de Lichtertftein , cjui aimoit paflionnément 
la Peinture, & qui payoït despeniionsà des Artif- 
tts pour s'inflruire, engagea le nôtre à Taller trou- 
ver à Vienne , Ville digne d'occuper fes talens. U 
quitta ritalie après vingt-deux ans de féjour & 
d'étude ; il fot reçu à Vienne chez le Baron de 
Schotenftein y ail Fauxbourg Léôpold , il fit le Por- 
trait de ce Seigneur & de fa Famille. Ce Ta«k 
bleau fot reçu avec rapplaudiflement de toutes 
là Ville 9 il fot regardé coitime bien fupérieui^ 
à Stampart , Donauer & vsn Schuppen , qui 
étoient des hommes de mérite. 

Le Prince dé Lichtenfiein yi&tz kuùetzMi ^it 
lui dit y venej^ demeurer dans mon Palais ^ vont 
paJfereT^agréâblement vos jours au milieu des chej^, 
iP œuvres des grands Maîtres dont votés fere^en'^ 
toute. Son amotit'poiu: la liberté lui fit refofer ces 
offres honorables ; mai$ il fut fi vivement follicité 
qu'il pafTa dans l'appartement qui lui étoit defli« 
né au Palais du Prince, oui fit faire fon Portrait 
jufqu'aux genoux. Ce Tableau , vanté à U 

G% Cour g' 



lôa Lit Vie des Peintreî 

m Cour 9 plut beaucoup à TEmpereur & à Pïm*! 

1667. pératrice# * 

r Le defir de revoir fon perç après une fi lon- 
gue abfence , auroit précipité fon départ , s'il 
n'eût appris fa mort , dont il fut extrêmement 
touché : mais ce qui le confola un peu , ce fut 
d'apprendre que fon Père lui avoit pardonné ,' 
avant de mourir , fa fuite & fa première pro- 
fefHon de Mendiant ; il apprit aufli la mort d'un 
autre Père , qui devoit lui être auffi cher que 
le premier , c'étoit le Peintre Clam y fon Maître ,' 
qui laifla en mourant une Fille extrêmement 
jolie. Plein de reconnoiffance pour les bienfaits 
du Père , il crut , en époufant (a Fille , s'acquit- 
ter de ce qu'il lui devoit. Mais ce mariage , dont 
il fe repentit toute fa vie , fut pour lui la caufe 
de beaucoup de peines : elle étoit Catholique , 
& il étoit Luthérien zélé ; elle étoit jolie ^ il 
étoit jaloux ; il étoit laborieux èc fage , elle étoit 
prodigue & libertine : l'inconduite de fa Femme 
nt fur fon ame une impreilion d'autant plus pro- 
£)nde , qu*il avoit l'elprit foible & fujet à des 
égaremens auî tenoient de la démence & fou- 
vent de la folie* 

La mort de l'Empereur Jofeph , en 171 1 , &: 
l'avènement de Charles III, Roi d'Efpagne , 
qui vint prendre la Couronne Impériale , chan- 
gea tout dans cette Cour , excepté l'ame de 
ICupetzki > qui , ne s'attachant à rien , étoit tou-. 
jours libre. Cette efpece de révolution n'en fit 
aucune dans fa fortune 3 il étoit très-connu de 
l'Impératrice , la plus belle Princeffe de l'Europe ^ 
qu'il avoit eu l'honneur de peindre. Il confer- 
ya, fous le nouvel Empereur , le même rang 
gu'a avoît fous )e précédent. jEx| 
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En 1716 j le Czar Pierre étant arrivé i 
Caarlsbad , vit quelques Tableaux de notre Pein- 
tre 9 qu'il adnura ; il ordonna auffi-tôt à fon 
Miniftre , réfident à Vienne , de lui envoyer 
KupetzJki » qui le refu(a. Notre Peintre > qui avoit 
peur de tout > craîgnoit la Cour , & fur-tout 
le Czar* Ce Prince s'adreffa à l'Empereur même* 
il &llut partir fur le champ : on lui donna un 
congé de fix mois avec une patente & le tiire 
de Peintre du Cabinet de l'Empereur. 

Le Czar l'attendoit avec impatience , on le 
prévint fur les grimaces qu'il faifoit , & qui au- 
roient pu étonner le timide KupetzMi» L'Empe^ 
reur ne lui parut pas fi terrible , il s'entrete- 
noit fouvent avec le Peintre en langue Bohé- 
mienne 9 & s'en fit aimer au point que celui-ci 
avoua depuis qu'il avoit fenti pour ce grand 
Prince une admiration que perfonne ne lui avoit 
encore mfpirée y mais il ne put fe réfoudre à 
le fuivre. 

Sollicité , quelques années après , d'aller à 
Petersbourg , il y envoya Dpnauer , qui y fit 
une fortune brillante. Il ne put cependant finir 
tous les Ouvrages commandés oendint le féjour 
du Czar à Caarlsbad. Il fit venu- David Hoyer , 
Peintre de Leipfick , qui lui fit fes copies & 
quelques habillemens. KufctiMi alla enfuite ache-* 
ver à Leipfick ce qu'il avoit entrepris ^ il y fiit 
reçu avec diftinâion ; il y pekmt encore les 
premiers du Pajrs : alors comble de préfens & 
d'argent il retourna à Vienne , oiiil mena Hojerz 
il trouva fa Femme accouchée d*un fils r il fitf 
reçu par-tout avec joie ; ç'auroit été une féli- 
^té pour lui y fi elle o'avoit été interromput 
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parrinconduite de fa Femme quiavoît du p€fiî 
^667. chant pour ie libertinage : il lui tomjja par hazard 
"■■"^ des Lettres dans les mains écrites en Allemand : ne 
{cachant point la lan^e , il les fit interpréter pat 
Hoyer: il y découvrit un commerce honteux de 
fa Femme avec l'Agent d'une Cour étrangère 
qu'on ne nomme pas , qu'il ^vpit cru fon ami ^ 
^ à qui il avoit , pendant Ton féjour à Caarls« 
bad j confié fa Femme & fa maifon. Il défendit 
fa maifon à l'Agent & à fa Femme , qui s'avoua 
coupable » demanda deux jours pour mettre ordre 
^ ies affaires avant de fe féparen hc temp^ 
expiré , elle vint trouver fon Mari , & baignée 
de larmes , le nouveau Tefiament en main , elle 
lui fit des adieux tendres , lui recommanda fon 
fils , & le remercia de lui avoir ouvert les yjeuiç 
fur la Religion , Iç priant de la faire inftruire 
dans la Lutnérienne. Cette perfidie eut fon effet : 
notre Peintre , enthoufiafte outré , donna dans 
le piège , tout fut pardonné, L'Aumônier de 
TAmbafTadeur de Danemarck flit chargé de 
rinflruftion : on ftit tranquille pendant quelque 
^emps. 

Le caraôere aimable & bienfaifant de l'In^« 
pératrice lui avoit acquis l'amour de fes Sujets, 
Les preniiers Seigneurs de la Cour de Vienne 
ayant fupplié l'Impératrice de vouloir bien accor- 
der quelques momens au Peintre Kutetjdki pour 
leur procurer fon Portrait : il eut Thonneur de 
peindre plufieurs fois cette aimable & bienfait 
îante Princeffe. Un jour qu'il finiffoit fa tête, 
l'Empereur en fut fi fatisfeit , qu'il lui dit , en 
lui frapant fur Pépaule : Kupetjdki / vous ferei 
fiotf ^ l^çintre i il y répondit par une profonde 
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inclination. De retour chez lui, il fît fermer fa 

forte pour travailler plus tranquillement à ce 1667. 
ortrait ; à peine étoit-il monté , qu'on vint lui 
dire que le Comte âiAltkan demandoit à lui par* 
1er de la part de l'Empereur; on le laifla mon- 
ter avec peine : fc m^efiime fort heureux , lui 
dit-il , Monfieur , que ^Empereur nfait choifi 
friférablement à tout autre y pour vous annoncer 
qu\l vous a nommé [on premier Peintre , qu^il vous 
laijfe le maître de fixer les conditions qui vous^ 
feront les plus avantageuses. Voyant que Ku^ 
petKki ne répondoit point , il crut que la joie 
pouvoit en être la caufe, & lui dit: Que dois^* 
je dire de votre part à PEmpereur } Sa réponfe 
fot : f^otre Excellence dira que je le remercie très* 
humblement de cette grâce , que je lui demande 
pardon de ne I4 pouvoir accepter , parce que je 
fuis entièrement rifolu de ne dépendre d'aucun 
homme ; la feule faveur que je defire d'obtenir de 
PEmpereur , c*eS qu*il daigne me protéger , ma 
femme & mon pis dans notre Religion, lout ce 
que put faire le Comte ne fit point changer Ku-» 
petl^lii : ils fe quittèrent. Le Comte mécontent 
retourna à la Cour : l'Empereur , qui étoit avec 
le Prince Eugène , demanda la réponfe du Pein- 
tre , elle fiit fidèlement rendue ; le Monarque 
en colère , dit , Kupet:(ki çtt un habile Peintre , 
mais un fou. 

Cette avanture fe répandit par-tout , chacun 
en parloit fuivant fa iraçon de penfer. Il fut 
blâmé de tout le monde , excepté du Prince 
Eugène , qui lui dit après , en fe faifant peindre : 
w Tout fimple particulier que vous êtes , je vous 
p trouve plus heurçux que ces prétendus Grands , 
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» qui , dans une vie agitée d'inquiétudes , (ont 
» continuellement expofés aux attaques de Ten^ 
>^ vie. » 

Notre Artifte éprouva bientôt que les grands 
lalens y font aum expofés que les grandes pla* 
ces. Ses ennemis employèrent contre lui le pré- 
texte de la Religion , mais fans fruit. Un Peintre; 
tiUtïiérien , qui afFeftoit d*être Tami de KupetT^ , 
fit plus que les autres enfemble : il lui dit en 
confidence que Ton avoit le projet de l'enlever | 
fa femme Ô£ fon fils , ppi^r le mettre à Tlnqui^ 
iîtion , crue le Clergé çtoit ofFenfé de Tinftruc- 
lion publique de fa femme daps la Religion Lu« 
ithérienne. 

Cette fauffeté fit fon effet: Kupetni^ foiblç 
^ inquiet , crut ne trouver fa fûrete que dans 
U fuite ; il porta (es vue^ vers Nuremberg , oii 
yivoit honorablement le Peintre Blcndiger , qu'il 
9Voit connu en Italie ; il lui écrivit pour lui de- 
mander un logement honorable, & des amis 
contre la perfecution ; le.Magiflrat de la Ville 
en fut infpf mé , ô( on s'efliima heureux d'avoir 
un homme de fa réputatiqn ;. à peine reçut-il 
la réponfe , qu'il y envoya fon fils & fa femme , 
fous prétexte d'i^n voyage à Caarlsbad > & lui 
ipême s'évada comme un criminel » fans <jue l'on 
{(^xxt dans Vienne la raifon de fà conduite , &c 
ftns pouvoir obtenir fori retour ; (es envieux 
ifpuls en profitèrent. 

Arrivé à Nurçmberg chez JBlendif croies prîn-, 
«:jpàux de la Ville lui firent deç vilites fréquen- 
tes. L'Elcfteur de Mayence , le Duc de Gottha , 
îç Margrave d'Anfpach & l'Evêque de Wurtz- 
l^ourg rap|)ellerçnt à leurs Cours ^ mais il ne 
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Irefta auprès d'eux que le temps qui lui étoit né- ■ 

ceffaire pour faire leurs Portraits. Le Roi d'An- 1667^ 
gleterre , pour lors à Hannovre , envoya un '^^ŒJ'' 
Seigneur à Kupet':(ki pour l'engager d'aller à Lon- 
dres : il le renifa , aufli-bien que la Reine de Da- 
nemarck qui l'invita en 1733 , dans les termes 
les plus honorables ; il s'excufa fur fon âge & 
la délicateûe de fon tempérament. 
. La mort de fon Fils , arrivée le 6 Novembre 
1733 , mit le comble à fes malheurs : ce Fils 
unique étoit fa confolation & toute fon efpérance. 
Agé de dix-fept ans , il fçavoit le Latin , le Grec ^ 
deflinoit & peignoit aflez bien pour faire efpérer 
cju'il remplaceroit un jour fon père : cinq ou fix 
jours de maladie l'enlevèrent. Kupet':/^ hit dans 
un état défefpérant ,il ne voulut point permettre . 
d'enterrer fon fils , quoique mort de la petite 
vérole : on craignit qu'il ne perdît l'efprit. Son 
Elevé & fon ami , M. Fuejfli , en fît faire l'enterr 
rement en fecret ; le temps qui confole de tout 
auroit rendu peu-à*peuà notre Peintre fa tranquil- 
lité , lorfque fa Femme penfa le défefpérer. Le Ba- 
ron dQSeydel^ïommi intime, qui connoiflbit 
cette Femme & fes intrigues, confeill^k Kupettki 
dp payer le Précepteur de fon Fils , de le renvoyer 
& de faire un Tefbment en règle : tout fut fait 
ainfi ; mais cette Femme , qui ne pouvoit fe paffer 
du Précepteur , & qui ne trouvoit pas aiTez fon 
intérêt dans le Tefbment , menaça fon Mari 
d^inflruire une grande Cour des paroles indif- 
cretes qu'il avoit tenues contr'elle , s'il ne rap- 
pelloit le Précepteur , & s'il ne révoquoit le 
Teftament. Il fit l'un & l'autre. Une goutte re- 
plantée & une hydropiûe lui caul'erentdesdou-f 
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leurs îtiexprîmables , qu'il fupporta avec la pa« 
tience d'un vrai Chrétien ; enfin la mort le dé- 
livra defes maux en 1740. On ne lui fit point 
d'obfeques y il fiit porté dans un carofle , ôc 
à la pointe du jour enterré dans le Cime- 
tière de Saint Jean : il fut mis dans une fofle 
auprès de fon Fils. KMpet':(l^i, perfécuté pendant 
fa vie y le fut encore après la mort. On pré- 
tendoit qu'il n*avoit jamais été d'accord fur le 
culte extérieur de ia Religion , qu'il ne fréquen- 
toit point les Eglifes , êc qu'il ne s'étoit jamais 
approché de la fainte Table. M. le Comte 
^Hagedamn croit qu'il étoit de la Communion 
des Hu(fites. Quoiqu'il en foit , M. Fueffli * ^ 
fon Elevé , nous a donné fa Vie , il le juflifie 
affez par l'extrait de fon Teftament que voici 
en abrégé. 

Il lailfa â fa Femme une rente viagère , qui 
retourneroit après fa mort à îcs Frères & les 
Sœurs , dans le cas o\x ilsferoient reftés attachés 
à la Religion Evangélique : une partie aux Ré- 
fugiés de Saltzbourg , & à d'autres perfonnes dans 
la mifere , y comprenant les pauvres Ecoles de 
Nuremberg, &c. 

Il a voit une fi grande confiance en M. Fuejfii^ 
qu'il Tavoit chargé de mettre le prix à fes Ou- 
vrages , dont il avoit orné fon Cabinet , & de 
les vendre à des gens dignes , par leur goût , 
de les pofféder , enfuite de remettre les fonds 

aux 

M. fuifflï 9 Peintre habile à Zurich , nous a donné la Vie des 
Peintres SuifTes , & de quelques Allemands , en 3 vol. Son Ou- 
Trage , orné de Portraits & de Vignettes , deflinées & gravée^ 
par lui , eft un garant aflez fur die fes (alet>s pour U Pçimu^ 
Te 9 & de fon goût pQur les Lettres, 
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aux Exécuteurs teftamentaires : pour honoraire , n 

il lui légua Tes Efquifles Se Defleins.-préfentdi- i6i^ 
gne d'un Maître & d*un Ami. ^S9 

C'eft encore d'après le même Hiftorien que 
nous allons donner une partie du jugement qu'il 
porte fur fon caraâere & fur fes Ouvrages , 
avec une courte lifte de fes Tableaux. 

On pourroit en partie le comparer à Rem» 
brant pour la couleur , à t^^;? Oyck. pour les mains 
de fes Portraits. Un Ecrivain éclairé dit qu'elles 
étoient trop décharnées & les doigts trop courts. 
M. Fuejfli afture que ce défaut ne lui eft point 
ordinaire , & il l'en jnftifie ; cependant il dit 
ailleurs que Kupet:(ki reftoit à la fin fi long-temps 
fur fes Ouvrages , qu'il les auroit gâtés fi on ne 
les lui avoit pas retirés. Il dit auflî qu'il n'eft tom- 
bé dans ce défaut que dans fa vieillefle : ce Pein- 
tre difpofoit bien fes Portraits , il ne finifloit 
gueres (es draperies ; il prétendoit , conune 
Kembrant , que les têtes meritoient feules les at- 
tentions du Peintre ; quant à la couleur , la force 
& l'intelligence du clair-obfcur , on afTure que 
perfonne ne l'a égalé ; il n'en eft pas ainfi du 
choix ; la nature ne lui avoit pas donné cette 
£nefte & cette vivacité de fentiment fi nécefliûre 
pour faifir (es beautés les plus fecretes ; la nature 
étoit en lui plutôt un inftinâ qu'un fentiment 
éclairé : il voyoit bien du premier coup-d'œil , 
mais il voyoit fans réflexion , fans examen , fans 
critique. Ces défauts , au refte , tombent plus fur 
fon éducation qui fiit trop négligée , que fur fou 
génie qui fiit admirable. 

Ses occupations ne lui laifTerent pas le temps 
4e fairç l'^ai dç fes t^lços fur l'Hiftoire. NL 
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Fuejfli dît avoir vu des efquiffes & des penféed 
fur le papier , cotnpofées avec efprit. L Auteuit' 
loue encore dans fon Maître une compofitioti 
affez finguliere. Kiépetzki 9 toujours occupé de 
{on Fils , Tavoit vu dans un fonge ailis dans le 
Ciel , environné d*upe gloire. Cette heureufe 
idée y qu'il ne devoir qu'au dérangement de fon 
imagination , lui rendit fa tranauillité : il en com- 
pofa un Tableau qu'il donna a l'Hôtel- de- Ville 
de Nuremberg , fous condition exprefle qu'ils ne 
pourroient l'aliéner qu'au profit des pauvres de 
la Ville. 

Voici les principaux Tableaux raffemblés par 
JCupetz^ki pour fon Fils , afin qu'il fe formât d'a^ 
près. 

N^. I. La Famille de KupetT^. Il eft affis près 
d'un chevalet , tenant fa palette. Près de lui eft 
fa Femme que fa Servantie ajufte : entr'eux eft 
leur Fils qui tient un livre , & de l'autre main 
prend un pinceau de fon Père ; derrière lui eft 
une bouteille de vin & un plat de rôti. 

2. Saint François dans le Raviffement & fon- 
dant en larmes auprès d'un Crucifix , une têtç 
de mort & un livre. 

3. Xe Samaritain qui met te BleiTé fur fon 
cheval. 

\Jtï Tableau repréfentant trois Hermites ; la 
principale tête & les habillemcns font finis, le 
j^e&.Q n'cft qu'ébauché. 

5. Knpeti^ avec des Lunettes. Sa main gout- 
tex\{Q enveloppée d'une étoffe blanche qui pofe 
négligemment fur la table : un bâton dans la 
m^in gauche : près de lui eft fon fils. 

6. Un Homme aflis avec un petit Chien fuj 
[c 4ôvant, 7. L'Odorat i 
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7. L'Odorat : une Femme à demi-nue , avec 
une corbeille de Fleurs. 

8. Deux Portraits , un Homme & une Femme 
dans un habillement ancien , THomhie tenant 
fa fourrure , & la Femme un livre. 

9. Une Femme coëfFée d'un voile & d'un crâ^ 
pon noir. 

10. Ce Peintre broyant des couleurs : derrière 
lui fa petite fille défunte avec des fruits. 

1 1. Une Perfonne debout , on voit les deux 
mains. 

1 2. Une' autre debout en habit Hongrois- 

. 13. Kupctz.ki 9 fa Femme & fon Fils. Tableau 
fupérieur à tous : dans l'Homme fe trouve la! 
magie du clair obfcur ; dans la Femme , la fa« 
cilîté du pinceau , & la délicatefle de la touche. 

14. Kuùetx^i le Fils , touchant le Claveffin ; 
derrière lui un homme bat la mefure. 

1 5. Une fainte Famille, la Vierge tient l'En- 
fant Jefus fur fes genoux , qui fe joue avec Saint 
Jean ; derrière eu Saint Jofeph. 

16. KupetiMi tenant une tabatière. 

ij. Un Homme tenant d'une main une taiTe 
de cafFé , & de l'autre main une pipe à fumer: 
ce Tableau eft éclairé de nuit* 

18. Vti Eccléfiaflique jufqu'aux genoux i 
avec deux mains. 

19. Le Portrait àcKHpit'3^ù\ tous deux avec 
10. Celui de fa Femme-^ 3 deux mains. 

II , 22. Deux Payfages. 

13. La Madeleine faifant fa prière • un livre 
dans une main , & dans l'autre une tête de 
mort. 

Neuf autres Tableaux que nou$ nommerons ; 

afin 




^x iô . Èd Vie âii Vtintret , éa 
y^ - afin de faire codnoître cette Colleâion^qùelè 
io67, \jaj.grave de Brandebourg - fiareith s*eft pro^ 
curé pour 16000 florins d'Allemagne. 

N''* 24. La Réfurreâion du Lazare , paf 
CiÊerchin. 
.25. Loth & fes Filles , par Càrlo Lothi. 

26. Un Payfage , par le Tftien. 

27 , 28. Deux Payfages Hollandois. 

29 , 30 , 3 1 , 3X« Quatre Pajriages par jlgri^ 

M. Fueffli marque que Kupef}^ n'a eu que 
deux Elevés qui lui ont fait honneur: Aiax 
Handl , Autrichien , bon Peintre de Portrait» 
Û refta long-temps en Italie. 

Gabriel Muller , d'Anfpach , qui le fuîvit de 
Vienne à Nurenberg ; toutes les draperies bien 
jettées dans les Ouvrages du Maître font de 
cet^Eleve. 

Nous ajoutons à ces deux Elevés un troifieme^ 
que la modeAie de M. Fuef^u veut cacher au 
public 9 c*eft lui-même. 
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ELIE VAN 

NIMEEGEN- 

Imeegen porte le nom de la — — 
Ville dans laquelle il naquit en 1667. 
1667. ^ ^OTt de fon pcre , lorf- ^^^^ 
qu'il n'avoit encore que douze ans^ 
manqua d'ôter à ce jeune homme 
les moyens de percer : fon frère 
aîné y qui avoit reçu quelques leçons d'un Pein- 
tre de Portrait , & d'un autre afiez habile à 
Feindre des Fleurs , fe chargea d'enfeigner fes 
reres Elie &c Tobie : la mort leur enleva encore 
cette reflburce ; la néceffité toujours dangereufe 
les contraignit tous deux d'entreprendre tout ce 

qui 
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jgg qui fe préfentoit dans les Campagnes & à fat 
^jH^ Ville , a fin de ibutenir le refte de la famille. 
Cependant on vit ces deux Artifles, à force d'é-^ 
tude & de veilles , fe diftingucr & furprendre 
leurs confrères. Ils s'appliquèrent à deiuner , à 
faire tout d'après nature , oc lorfque Ton ne s*at* 
tendoit qu'à des eflais , on vit paroître leurs 
Ouvrages à côté de ceux des grands Maîtres* 

Les plafonds , les bas-reliefs & les fleurs qu'ils 
avoient exécutés chez le Baron de Wachtendonk^^ 
dans le pays de Cleves , les firent connoitre ; 
on les cnarçea de peindre les Tableaux de l'ap- 
partement de la PrinceiTe d'Orange ^ à la Cour 
de Frife : un grand fuccès & des récompenfes mé« 
fitées mirent les deux Frères en état de pour- 
fuivre leurs études & leur fortune, lohie fc ma- 
ria &: fut à la Cour de l'Eleôeur Palatin aug- 
menter le noiAbre des bons Ârfifles qui y ctoicnt 
pour lors employés. 

Elie pafTa à Rotterdam, oii il travailla à plufieurs 
Ouvrages. Le Baron de Wachtendonl^Xc demanda 
de nouveau pour peindre chez lui plufieurs pla- 
fonds avec des figures , des fleurs & d'autres or- 
nemens. Il en fit autant à la Haye pour les Bour- 
guemeftres Ruifch &c de-5/>, & etifuite il rctour- 
. na à Rotterdam. M" Nieveh & Schoonhoven lui 
firent peindre des plafonds & d'autres Tableayx * 
les Ouvrages lui vinrent en foule ; il mérita l'a- 
mitié de trois Hommes illuftres qui affurerent 
fa fortune par leur crédit , c'étoient le Cheva- 
lier varjderWerf^ M'' Paets & Flink^^ qui, par 
leurs talens & leurs beaux cabinets , poffédoicnt 
S jufte titre la confiance de toute la Ville pour 
la dire^on de ce quife faifcit en Peinture. 

NctTQ 
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Notre Peintre laborieux ne pouvoit (iiffire a * 

tant d'Ouvrages , il fut aidé par fon Neveu , &c J^|^ 
bientôt par (on Fils r il donna au premier, après fix ^^^ 
années de travail ^ Ta fille en mariage ; il fembloit 

2ue toutes les produâions d%me môme famille 
toient de la même main : il e(l vrai <\WEIh pré- 
lidoit à tout 9 il avoit auprès de lui trois Peintres 
d'Ornemens qui n'étoient occupés que de cette 
feule partie , il conduifoit , par Ton génie , la 
main de chaque Artifte. Une uonne conduite ^ 
de Tailiduité &c des travaux en grand nombre 
Tont enrichi» Il eft mort très-vieux , en ij... Son 
Fils 9 (on Gendre & fa Fille cadette^ qui peignoit 
bien les fleurs , font Tes Elevés. 

Ce Peintre peignoit THifloire , TArchîteflure,' 
le Payfage & les Fleurs {||énéralement avec mé- 
rite. Nous ne citerons pomt de (as Ouvrages ; \6 
grand nombre efl à Rotterdam dans les Maifons 
des principaux Habitans de cette Ville» 



N VANDER LEUR. 

VAnder Leur naquit à Breda en 1667* ^ 

Il partit fort jeune pour Rome , il y eut le , / "* 
bonheur de plaire à un Cardinal qui le proté- 

{;ea & lui procura les plus beaux Ouvrages pour 
es copier 6c les étudier* Il étoit le premier Co- 
pifle de Rome » & c'en fut afTez pour efTa/ef 
fon propre eénie : il confulta tous les Maître^ 
èc leurs produâions ; il copia la nature , deflina 
tout & toujours bien. Il fut admis dans les mciU 
leures maifoni . mais il nV perdit pas (on temps « 
70mi Jr. '^ "^ H il 



ît4 ^^ ^^ ^^^ Peintres 

■ il remploya fi bien , qu'il fut habile avant de 

1667. quitter Rome. Il lui arriva une avanture affez 
'•L-l'" unguliere : un foir , en fortant de fouper avec 
quelques amis , il fe fentit faifi par le bras , on 
lui demanda , le ftilet en main , la bourfe. K^«-* 
der Leur obéit en donnant quelqu'argent : on le 
laiffa paffer ; à peine avoit-il fait dix pas , que 
le même voleur l'arrêtant une féconde fois , lui 
demanda s'il n'avoit pas de montre & une bourfe 
d'or : vander Leur avoua qu'il avoit l'un & l'au- 
tre ; le voleur fe mit à rire de tout fon cœur 
& prit tout ; il lui demanda encore ce qu'il fai« 
foit à Rome : vander Leur dit qu'il étoitHollan- 
dois & Peintre , qu'il demeuroit à Rome pour 
cultiver fon talent ; le voleur fe mit encore à rire^ 
mais plus que jamais : notre Artifte ne fçavoit ce 
que deviendroit cette fcene qui ne faifoit qu'aug- 
menter (es inquiétudes. Ennn le voleur lui dit 
en riant , fi vous êtes un Peintre , je vous con- 
feille de vous faire plutôt Frère lai , vous y êtes^ 
plus propre qu'au talent que vous apprenez. Vo- 
tre poltronnerie me fait pitié: voilà votre montre, 
votre bourfe d'or & votre argent , allez en paix* 
Dès le lendemain il conta fon avanture à plufieurs 
de (es Camarades, qui fe mirent aie plaifanter ,. 
& ils lui apprirent que ce voleur étoit Dcm fuan 
de Ravenne , qui avoit été Peintre , mais que 
n'ayant pu obtenir fa grâce pour avoir tué deux 
perfonnes > il avoit mené depuis la vie de voleur ,. 
mais qu'il n'avoit jamais rien volé aux Peintres. 
P^andcr Leurtoxowrm dans fa patrie , où il fît 
des Ouvrages qui apprirent qu'il avoit plus été 
occupé de Ton Art , pendant fon féjour à Rome , 
que des plaifirs qui mènent à la difGpation. Ce 

Peintre 



TUmMds y Allemands & HoiUfiiohà iljf 
Feintre avoit une grande douceur , au rapport ^"^àmoa^ 
de fes Elevés , perfonne ne fe plaifoit , autant 16674 

3ue lui , à les inftruire ; il efl mort encfofe jeune ^SB^ 
*une Phtifie j on ne fçait en quel temps. 
Cet Artifte étoit bon Peintre d*Hiftoîre ; 
mais s'il deflinoit & s'il colorioit bien » & s'il 
entendoit la perfpeftive , il avoit fi peu.de génie 
que c'étoit pour lui un fupplice quand il falloit 
compofer un tableau; il peignoit bien le Portrait ^ 
& il auroit été le premier de fon temps , s'il avoit 
aimé ce genre autant qu'il y a réuffi. Le Tableau 
de l'Eglife des Récollets , à Breda , eft de lui ^ 
ileftaflez beau pour lui mériter le nom d'un très^ 
bon Artifte» r • 
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A R L A U D- 

Acques-Antoinè Arlaud 
augmente le nombre des grands 
Hommes de la Ville de Genève , 
où il naquit le i8 Mai 1668. Sa 
première jeunefTe fe pafTa dans l^é- 
tude des Langues : (es progrès , fon 
efprit & (a mémoire procugieufe lui méritèrent 
toujours le premier rang parmi fes condifciples ; 
on le deftinoit à la Chaire , fi fa fortune lui eût 
permis ; mais comme il n'avoit befoin pour la 
Peinture que de fes difpofitions naturelles , il 
efiaya la Mignature y genre aiTez lucratif dans 

une 





talent , nécdtaire aux Peînrrerde ce genre, éf oit 
une partie c\u^ Artaud pofledoit fupérieurement. 
Quelques Ouvrages d'ArUud^ parvenus à ta 
vue du Duc d'Orléans Régent, lui affurerent fa 
réputation & fa fortune. Ce Prince choifir ce 
Peintre pour fon Maître ; & pour être plus à 
portée de le voir travailler , de l'entendre par- 
ler de fon Art & de proâter de ki leçons , il lui 
donna un logement à Saint Cloud* Ariand znimé 
par une protection fi brillante , fe furpafla : il 
eut ITionneur de s'entretenir fou vent avec fon 
Protcâcur , Se de jouir des Tableaux des grands 
Maîtres , dont ce Prince ornoit fon Palais. Ce 
fut dans ce temps cjue la riche colkaion de la 
Reloe Chriftine de Suéde pafla en France, -^r- 

H } ku4 
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laud profita de tout & fç fortifia par fes reflet 

xions fur tant de chef-d'œuvres. 

Arland eut auffi une protedion bien grande 
en la perfonne de la Princeffe Palatine , mère 
du Récent. Elle donna au Peintre fon Portrait 
enrichi de diamans ; & ne bornant pas fes libé- 
ralités à cette diftinâion , dans le voyage qu'il 
fit en Angleterre en 172 1 , elle lui accorda des 
lettres de recommandation pour la Princeffe de 
Galles , depuis Reine. Il y fut reçu honorable- 
ment , & fes beaux Ouvrages achevèrent de 
lui procurer tous lesagrémens dus à fon mérite* 
jirUud devint Tami des Grands & des Sçavans : 
NevvtonXm communiqua fes idées fur l'Optique 
que notre Peintre rendit fenfibles par les figu- 
res ; cette amitié n'a pris fin qu'avec eux. Le 
Portrait qu'il venoit de faire de la Princeffe de 
Galles fit un plaifir infini : tous les Poètes firent 
des Vers à la louange de l'Auteur ; nous rap- 
porterons feulement ceux du Comte d'^r 
imilfon^ 

Je le dirai fans complaifancc 
Àrlaudy pourquoi diffimuler. 
J.es attraits que votre Science 
A nos regards vient d'étaler 9 
A ceux delà Princeffe ont droit de s'égaler j 
Mais fi l'Art avoit la puiflance 
De faire aller la çcffemblance 
Auffi loin qu'elle peut aller , 
^l faudroit exprimer fes grâces dans la danfe « 
11 faudrpit U faire parler. 

jilfhud prit congé de la Cour de Londres ; 



Flamands, Allemands & Hollandois, li^ 
on n^ crut pas le payer affez , il fut comble - i^ 
<ie riches préfens , entr'autres de plufieurs mé- i668> 
dailles d'or ; il revint à Paris. Un jour en vi- ^ST 
fitant le Cabinet de M. Cromelin , il y décou- 
vrit un bas-relief de marbre blanc , par Michel 
Jinge , il repréfentoit une Léda & Jupiter chan- 
gé en Cigne. Ce morceau , qui avoit environ 
deux pieds de large, frapa tellement notre A r- 
tifte , qu'il le demanda à copier : on le lui per- 
mit ; il fe mit à l'imiter fur du papier avec un 
foin extrême , & TOuvrage fini , tout Paris 
connoîffeur fut frapé de TilUifion. Cette fupcr- 
/îcie plate devint en boffe , la vue pouvoit à 
peine détromper les plus habiles Artiftes , le 
vrai ton de couleur , les dégradations , les om- 
bres portées , tout étoit rendu , ainfi que la fineffç 
du deflcin. 

On affure que le Duc de la Force en avoit fait 
PacGuifition pour douze mille livres , prix très- 
conndérable , & que quelque changement dans 
Ja fortune de ce Seigneur l'obligea de rendre la 
Léda au Peintre , en lui donnant trois mille li- 
vres en dédommagement du temps qu'il l'avoit 
gardé. Quoiqu'il en foit , friand , après avoir 
vécu quarante ans à Paris , & amaffé près de 
quarante mille écus , retourna , en 1729 , dans 
fa Patrie pour y finir fes jours : il emporta avec 
lui de beaux Tableaux des meilleurs Artiftes , 
anciens & modernes , achetés en France , par- 
mi lefquels il fe trouvoit de beaux Payfages dô 
Forefl , dont il orna fon Cabinet , fa Léda y 
tenoit la première place. Soit que notre Pein- 
tre eut la délicateflfe de voir que fa Léda étoit 
irojp nue , ou peut-être qu'on lui en fit quelques 

H 4 repro^ 
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' reproches , ce joli Tableau difparut en 173W 
1 668. On a fçu depuis qu'il Tavoit coupé en morceaux» 
^■ÇS?^ de façon gue les parties n'en ont point été gâ- 
tées ; un aes principaux Magiftratsf de Genève 
pofTede la tête , une Dame de Paris la main ; 
^ une Dame Angloife le pied. Artaud avoit 
une fi grande vénération pour cette mignature , 
que fou Portrait pc|r Xjirgiliere eft repréfenté 
çn travaillant à ce morceau : il peignit de même 
fon Portrait avec la Léda , d<5nt il enrichit la 
Galerie de Florçncç ; le Grand-Duc lui envoya 
pn échange une médaille d'or. 

Arlaud ne fît plus rien depuis fon retour de 
Paris : il s'excufa fur un coup qu'il avoit reçu 
^ la temple qui Pempêchoit de travailler ; la vue 
ne lui permettant plus de s'appliquer , il lifoit 
izontinuellement , & partageoit fon temps 
Tété à Ja Campagne & l'hy ver à la Ville, Une 
jolie n^aifpn , de campagne fituée fur le Lac de 
Genève > où il admit fes amis & les étrangers , 
^toit pour Jui un lieu délicieux oîi il voyoit 
}a belle nature ôf fes variétés avec plaifir ; un 
4e fçs agrémens encore , c'étoit fa correfpon- 
fjançç avec les Sçavans {le tous les Pays & dans 
tous les genres. M. T^nrignon lui envoya, de la part 
^ç, Newton ^ fon effaîfur l'Optique : ce préfent 
étoit accompagné d'une lettre pleine d'amitié de 
I^ part du fçavaqt Anglois : diftinâîon d'au- 
tant plus grande , que Newton dit lui-même 
qu'il écrivoit peu de Lettres, 

Après avoir été près de douze ans fans fe fervîr 
du pinceau , l'amour de la Peinture fe réveilla & 
lui reprocha cette inaâion ; il effaya & trouva 
Jiçwçnfçmçnt cjue la main obéiffoit encore à 



Flamands , allemands & Hollândois: m 
la tête , & qiie la pratique , qu'il croyoit entic- ,ggg| 
rement perdue , ne Tétoit point. Il fe promit "^57 
bien de travailler de nouveau à la Campagne , 
où il fe rendit vers Tété ; il alloit mettre la der- 
nière main au Portrait d'un de fes parens , lorf- 
qu'une mort fubite nous l'enleva le 15 Mars 

1743- . 
Il laifla , par fon tcftament , une partie de 

fon bien à fes bons amis ; & à la Bibliothèque de 
Genève , plufieurs médailles d'or qu'il avoitre* 
çuesde différens Princes & grands Seigneurs , fon 
Cabinet de Tableaux , fa Bioliotheque compofée 
de Livres rares » & une ample colleâion d'Ef- 
tampes : ce beau préfent fe voit encore , & mé- 
rite l'éloge & Teftime de fes compatriotes. 

ArlavLà a voit un ordre dans fa vie jufques 
dans fes plaifirs : il aimoit la décence 9 il avoit 
du dégoût pour le jeu » & quoique célibataire^ 
on ne lui a jamais connu d'intrigues , il étoic 
libre & très-franc avec fes amis. Il ne changea 
point la {implicite de fes mœurs > quoiqu'il eût 
pafTé fa vie au milieu d'une Cour brillante ; mais 
il avoit une foiblefTe , aflez excufable dans les 
grands hommes , c'étoit celle de l'amour-propre , 
il fe mettoit fans façon , & cependant d'un ton 
très-modefte , au prçmier rang parmi les plus 
grands Peintres. 

Louis XIV ayant marqué un jour à Arlaud 
pour placer dans fon Cabinet {çs meilleurs Ou- 
vrages , le Roi les examina , & dit à TArtifte \t% 
chofes les plus flatteufes : un Seigneur fut intro- 
duit dans le Cabinet , le Monarque fit de nou- 
veau l'éloge de fes Ouvrages en préfence du 
Seigneur qui aimoit l'Auteur ; ce aeigneur lui 

dit; 



^ fit LdVte des Tetntres 

p^ dit : Vous devez être bien fatisfaît de voîr yo% 

1668. Ouvrages loués par le Roi. Sa l^ajejlé ^ répon- 

1 P— ir dit Arlaud » me fait beaucoup d^honneur , mais 

^lle me permettra de dire (jue F académie eft en** 

core un meilleur juge. Ce Seigneur s'écria , en 

Jui frapant fur Tépaule : l'excellent Républicain , 

2ui eft fi peu fenfible aux louanges mêmes d'un 
grand Monarque. 

Arlaud ^ mérité les éloges du Duc d'Orléans 
.Régent , qui dit , n Jufqu'à préfent les Peintres 
^ en Mignature ont fait des Images , c'eft Arlaud 
n qui leur a appris à faire des Portraits. Sa 
.» Mignature a toute la force de la Peinture à 
H l'huile. » Il étoit flatteur d'être loué par le 
Roi & par ce Prince ; les Artiftes lui ont rendu 
la même juftice. Ses Ouvrages , répandus par- 
tout , achèvent fa gloire ; la Bibliothèque de 
Genève pofTede du même deux Mignatures en 
grand , ce font deux fujets d'Hiftoire , l'un eft 
une Sainte Famille , & l'autre la Madeleine pé- 
nitente. 

• I 

GASPARD-PIERRE 

VERBRUGGEN- 

LE nom de Verbruggen efl afTez connu dans la 
Peinture ; l'Académie d'Anvers en compte 
quatre parmi fes Direâeurs. Gafpard-Pierre Fer^ 
bruggen naquit dans cette Ville en 1668 : on 
peut foupçonner au'ilefl Fils de Pierre rerbrug^ 
gen , Direûcur ae l'Académie de cette Ville 



TUmanis , Mlemands & Hotlandoisl il J 
fen 1659 , ^ peut-être fon Elevé. Celui dont ■■ 
nous allons^ parler eut une grande vogue dans i668> 
fa Ville , oii pour lors les Artiftes éioient en ^^^^ 
grand nombre , & encouragés par la protec- 
tion que le Duc de Bavière accordoit aux Arts. 
Le départ de ce Prince fiit , pour ainfi dire 9 
l'époque de leur chute & de la défertion des 
Artiftes. 

Ferbruggen paffa en Hollande vers 1706. Sa 
réputation Tavoit devancé : l'Académie d'Anvers 
Ta voit choifi pour Direfteur en 1691 , & c'étoit 
confirmer Tidée que Ton avoit de fes talens : il 
choifit la Haye pour demeure , où il eut occa- 
fion de s'exercer. M. F^^f / occupa fon pinceau 
à orner de Fleurs les plafonds & les fales dans 
l'Hôtel qu'il faifoit bâtir. Matthieu Tervvsften , 
bon Peintre d'Hiftoire , occupa long-temps notre 
Peintre de Fleurs à travailler avec lui à tou^ 
tQS (os grandes entreprifes. La Société acadé* 
mique de la Haye admit yerbruggen parmi fes 
Membres en 1708. Sa grande facilité lui fit ga- 
gner beaucoup de bien , on ne peut aller plus 
vite que ce Peintre ; dans les temps où les Ou- 
vrages le prefferent moins , Tervveften lui pei- 
gnoit quelques vafes de bas-reliefs que rerbru^* 
gen ornoit de Fleurs & de Fruits ; il en auroit 
rempli la Hollande , fi les Etrangers n'en avoient 
enlevé une grande partie. 

Déjà avancé en âge & peu occupé , il retour- 
na à Anvers : fa figure aimable & fon attache- 
ment à la compagnie & au plaifir , lui a fait 
fiépenfer promptement ce qu'il avoit fi facile- 
ment gagné ; il avoit le même talent , mais il 
peignpit la nuit & fe promenoit le jour : de 

façon 
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^^•g façon que fc$ derniers Tableaux n'ont que dé 
.^M^' 1^ facilité & une couleur plus brillante que vraie. 
^"^ Il eft mort à Anvers en 1720. 

Le talent de Verbruggen avoit plus de rapport 
avec celui de Baptife Monoyer , qu'avec celui 
de van Huyjfum ; il y a une grande manière dans 
les Fleurs qu'il a peintes dans les plafonds & 
dans les falcs : ilfçavolt les grouper & colorier 
avec beaucoup d'art. Sa toucne eft très- facile & 
propre à ce genre , elle donne de la légèreté fans 
travail ni peine. On voit qu'il auroit réuffi à 
rendre agréables des Tableaux de chevalet : nous 
pouvons citer pour exemple un Tableau de fleurs^ 
dont ce Peintre fit préfent à l'Académie , & plu^ 
fieurs autres dans les Cabinets eftimés. 

On voit à la Haye , chez M. fagel , un Ta- 
bleau avec des Enrans , par Terweften , & des 
Fleurs , par Verbruggen. Chez M. Lormier ^ ua 
Tableau avec beaucoup de fleurs , particulière- 
ment des Tulipes de toutes les efpeces ; & chez 
M. van Heteren , un Tableau oîi des Enfans fou- 
tienneqt des fleurs en guirlande : autres Tableaux 
par les mêmes Artiftes , ce font aufli des Enfans 
qui fe jouent avec une guirlande de fleurs. 

Dans ce même Cabinet fe voit un Tableau fur 
lequel eft repréfenté un Panier à l'Angloife avec 
des fleurs peintes par Henri Verbruggen , que l'on 
foiipçonne le Frère aîné de Gafvard ; Henry fut 
aum Dircfteur de l'Académie d^Anvers en 1688. 
Les Ouvrages à' Henry font au-deflfous de. ceux 
de Gafpatd. 



JEAN^ 



H U B E R, 

riEVE DE GASPARD METER^ 

Ean-Rvdolf Huber, FjU 

d^AUxit Huber , Aiibergifb & 

Membre du Grand • Confeil de 

Baflc , & petit-fils de Rud&ifHw^ 

ter ^ Bourgucmcftrc de b mtmk 

Ville y y prit naiffance en i668# 

^ Dès l'âge de dix ans ia paflion pour le Deflein 

fut il marquée , que (es parens lui en firent 

apprendre les premiers principes pour l'amufcr ; 

mais lorfqu ils le virent s'attacher de plus en 

plus 
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..*t i/*irj rïfteren , un Tableau oii des Enfans fou- 
tiennent des fleurs en guirlande : autres Tableaux 
par les mêmes Artiftes , ce font auffi des Enfans 
qui fe jouent avec une guirlande de fleurs. 

Dans ce même Cabinet fe voit un Tableau fur 
lequel eft repréfenté un Panier à TAngloife avec 
des fleurs peintes par Hennp^erbruggen ^ que l'on 
foupçonne le Frère aîné de Gafpard ; Henry fut 
auflî Direfteur deTAcadémie d'Anvers en 1688. 
Les Ouvrages d'Henry font au-deflTous de ceiïs 
de Gafpafd. 
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lEAN-RUDOLF 

H U B E R, 

riEVE DE GASPARD METER. 

Ean-Rudolf Huber, Fils ,65g. 

A'AUxis Huber , Aubergifte & ^^55 

Membre du Grand • Conieil de 

Bafle , & petît-£Us de Rudolf Hu-» 

ber y Bourguemeflre de la mêifft 

Ville , y prit naiflance en 1668. 

^ Dès rage de dix ans 4 paffion pour le Deflein 

fut il marquée , que fes parens lui en firent 

apprendre les premiers principes pour Tamufer ; 

mais lorfqu'ils le virent s'attacher de plus en 

plus 
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■ i ■ ^ ■ I^ùs à la Peinture , ils s'y oppoferent , fon* 
i668> prétexte du .peu de confidération qu'oa avoit 
"^ pour elle à Bafle , mais les paffions , & f^r-tout 
celles qui Ont les Arts pour objet , font.aurdeflus 
de tous léSK obflacles : il fallut céder ^' êc en( 
1682 , il fut confié à Gajpard Meyer\ Peintre 
médiocre , qui a eu cependant la gloire de com- 
mencer H\iher & Brandmuller ^ les premiers Ar* 
tiftes d'Ali^rtàgne. Huber ne tarda pas à furpaf- 
fer fqn Maître , que la mort enleva avant la 
fih de f on ei^g^gement ; ce fut un bonheur pour 
l'Elevé , tjui pafïa dans TEcole de Jofeph Wer^ 
ner. Ce ifiit alors qu'il changea de manière : les 
plâtres des Antiques exercèrent tellement ce 
jeÀnê homme , qu'il devint un Deffinateur fça- 
vant ; il apprit la perfpeâive ; {q% progrès por- 
tèrent Werner à lui confeiller de paffer en Ita- 
lie. Agé de dix-neuf ans ^ il alla à Mantoue oii 
les Ouvrages de ^ules Romain l'arrêtèrent. 11 
deffina tout avant de vifiter fucceflivement les 
Villes de Bergame , Vicence > Vérone & Veni- 
fe^ où il étudia particulieféinent la couleur dans 
les Ouvrages Ju Titien ; il ne pafla pas un jour 
fans fuivre les inftruâions académiques , & fon 
aflîduité étoit citée pour exemple aux jeûnes 
Artiftes. Tierre Tempe fie , Payfefgifte habile y--^ 
aima tellement Huber , qu'il ïè reçut chez luî 
comme foft frère ; il peignoit en reconnoiffance 
des figures dans les Tableaux de ce Payfagifle. 
Les Tableaux du T%tien , du Bajfan , du Tinto^ 
ret , de Paul Feronefe , & les Portraits du fom-^ 
felly , furent la plupart copiés par notre jeune 
Suîffe , il les oblerva avec des yeux avides qui 
caraâérifent le goût & l'émulation. Enfin , 

après 



fUmandf ^ j4llemâHds & Hàllandois. ivf 
après un félour de trois ans, le defir de voir ^TTT 
Rome l'enleva aux vœux de Tempcft9 , €\\\ïV2x^ \ ^ j 
moit & qui auroit voulu le fixer auprès de lui : 
on lui dit , avant fon départ , qu'il avoit ap- 
pris , pendant fon lejour à Venife , tout ce qu'il 
étoit poffible d'apprendre ; louange dangereufe ,• 
mais qui ne fit autre impreffion fur Huher que 
de redoubler {es veilles : les Villes de Parme , 
Plaifance , Florence & Bologne n'échappèrent 
point à fa curiofité ; il voyagea ainfi , en deflî-* 
nant , jufqu'à Rome. 

Ce fut , pour ainfi dire , un nouveau monde 
pour Huher. Les Ouvrages de Raphaël l'occu- 
pèrent long temps. Les Curraches , fuies Romatn 
& le Guide furent les feuls objets qui l'arrête* 
rent dans cette Ville. Il ne refta pas long-temps 
fans être connu. Carie Maratti qui aimoit fes 
Ouvrages , prit foin de fon avancement , il fe 
chargea dès-lors d'aider de fes confeils un Ar- 
tifte de cette volée. Ildeffina d'après l'Antique^ 
toujours très-exaû aux heures d'étude & de TA* 
cadémie , & toujours très -occupé non-feule- 
ment les jours , mais les nuits mêmes ; c'étoit 
étendre la carrière de fa vie que de la remplir 
ainfi. Maratti y le voyant donner dans le Portrait 
en mignature , le détourna de ce petit genre ^ 
en lui confeillant de ménager fa vue pour des 
Ouvrages plus dignes de lui ; il profita de cet 
avis y ainfi que de tous ceux qu'on lui donna fur 
fon Art , & il quitta Rome après fix années de 
féjour en Italie. 

Avant de retourner en Suiffe , il voulut voir 
la France en paffant par Lucerne , Genève &C 
Lyon ; il arriva à Paris : quelque plaifir qu'il 

eût 
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TTTg'^ eût à y voir les bons Artiftes & les beautés que 
i^HUM^ renferme cette Ville ^ il y refta peu & retourna 
^""^ à Bafle en 1693. Il époufa, en arrivant, d- 
therine Fiifch : Tannée fuivante il fut nommé 
Membre du Grand- Confeil. En 1695 > ^ peignit 
dans unfeul Tableau le Margrave de Bade-Dour- 
lach j FrédériG-Magnus & toute (a Famille. Ce 
beau Tableau fe voit encore au Palais de ce 
Prince , à Bafle ; il mérita à TAuteur Teftime & 
la proteâion de cette illuftre maifon , & 
porta fa réputation par toute l'Allemagne. 

En 1696 , il fut appelle à la Cour de Stut- 
gard, le Prince Evrard- Louis le nomma fon pre* 
mier Peintre. Des plafonds & de grands Ta- 
bleaux d'Hiftoire lui donnèrent occafion d'exer- 
cer fon génie & fes talens : Werner , fon Maî-^ 
tre & fon Ami » pour lors à Berlin , occupé à 
former une Académie , voulut attirer près de 
lui fon Elevé ; il fut chargé par la Cour de Ber- 
lin de lui offrir huit cens écus d'Allemagne de 
penfîon j & les frais de fon voyage : tout ceci ne 
put le tenter , heureufement pour lui , nous en 
avo^s dit la raifon dans la vie de Werner ; on 
voulut attacher Huber pour toujours à cette 
Cour : on lui propofa la fur-Intendance des Bâ- 
tiraens & une forte penfion; Tamour de la liber- 
té lui fît refufer une fortune certaine ^ car il 
lî'aimoit ni la Cour ni {es écueils ; il reçut , en 
quittant , un préfent du Prince : c'étoit une mé- 
daille d'or & une chaîne du même métaL 

De retour à Bafle , en 1700 ^ il fut nommé 
fur-Intendant des Bâtimens & du Palais du Prince> 
& du Territoire du Margraviat , avec la penfion 
annuelle i cette placehonorable étoit une récom- 

penfe 
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^étife de fa patrie , qui ne le gênoit millement ; 
il pafla à la Cour de Dourlach oii il fit pluiieurs 
Ouvrages ; de-là à celle de Bade : il y fit les 
Portraits dti Margrave il de fon Epôufe , des 
Princei d^Oettingcn , de Furtenterg , & d'au- 
tres Généràur. oa téputatîon le fie appeller à 
Heidelberg , où étdit pour lors le Roi des Ro« 
mains ^ ^ojcph. Il eut l'honneur de peindre ce 
Prince & de téuffir : à peine eut-il le temps de 
finir ces Tableaux ^ qu'il fe fauva pour éviter 
les malheufs de la Guerre qui approchoit , par 
la prife d'UIms par TEIeûeur 4e Bavière ; arrivé 
à Baile ^ il ne put y faire que peu d'Ouvrages ; 
fes amis Tinviterent d'aller à Berne 9 il y fit 
beaucoup de Portraits ; le plus conûdérable Ait 
celui de la Famille de TAmbafladeur d'Angle*) 
terre DefwaHsv 

En 1706 ^ le Comte de Trdutmanfiorf invita 
^Wnhr de l'aller peindre à Bade oii il étoit ; ce 
Portrait fit le plus grand plaifir ; ce Seigneur 
achetoit beaucoup de Tableaux éc des Defleinâ 
des grands Maîtres .' il fe fdrmoit une CoUec* 
tion avec goût & dépenfe : tout ce qu'il put 
acheter de beau fiit envoyé à Vienne , il avoit 
même des Ag^ns qui enlevèrent tout à grand 
prix. 

Huber fétoufna à Berne , où il étoit attendu; 
Il fe voyoit furchargé d'Ouvrages , lorfque le 
Cbmte A^etermch ^KéûdentÀelà Cour de Prufie^ 
lui manda de fe rendre à Welfch - Neuenburg , 

J)Our y peindre Frédéric I«' ^ Roi de Pruffe ^ 
e Comte & d'autres Seigneurs. 11 alla encore 
tme fois à Berne pour y hnir le nombre d'Oil- 
yrages jcommencés^ entr'autres le Portrait en pied 
Temc JF. l du 
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>jr. ^ dii Martfave de Bade-Dourl9ch,(|uieA encorèt 
x^. dans le Palais de ce nom , è B^He j li ref):^ à fier-^ 
^^SSr ne jufqu'à l'année 1713.1^ Comte it^ Luc appella 
Jduher à Bade;^ oii étoient pow ïor$ affemblé» 
les Plénipotentiaires nommés pour terminer lesT 
difFérénds , &c qui conclurent laPaix. Notre Pein- 
tre eut ordre de peindre dans un feul Tableau les» 
Plénipotentiaires , de la. part de la France. Le 
Maréchal de f^ilUrs , M. de Saint Conteft , le 
Comtek» Lhc ,6cMrdH Theil ^Secrétaire d'Am-* 
baflade ; ceux de la part de l'Empire étoient ^ 
le Prince Eugène , les Comtes de Goès , de Sei'» 
tern , & M; de Bindenrieth ^ Secrétaire de Léga- 
tion. Ce bon Tableau fut envoyé à TEvêque 
d' Aix. Il alla finir à Berne des Portraits commesH 
ces 4 & d'autres qu'il entreprit de nouveau^^ 

En 1738 , fatisfait de la gloire qu'il avoit ac? 
^uife, il voulut borner fa carrière, aller vivre 
à Baile tranc}uiUement , fid; jouir du repos qu'il 
n'avoit jamais eoûté. En 1740 «âgé de 71^9^ 
il fut élu ConfetUer de cette Ville ; il ne put f* 
refufer à luitmême lé plaifird'obH^r en ^agnanfi 
beaucoup de bien : c'eft à ce prix qu'il aban* 
donna le projet de vivre tranquille ; on le vi9 
depuis 1741 y peindre l'Adminim'ateur de Dour^. 
lach à cheval. Le Portrait de mémo du Dxxqq^ 
leur des Communautés Rafchen , le Bourgue-< 
meftre Marian ^ & le Grand-Maître des Coo». 
fflunautés Battiers ; il finit fon travail par le 
Portrait de M. Marfchal , Capitaine Impérial; 
fes forces diminuèrent , &fon goût pour la Pein- 
ture diminuoit auffî ; il fe prépara à la tncrt; 
Une fluxion de poitrine l'enleva j après avoir 
gardé huit jours le lit | le 8 Février 1748^ âgé 
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de 80 ans. Il fut enterré dans TE^e de Saint 1 

Martin : il ne laifla ija'une fille qui avoitép<Mifé i669é 
Vlrich ScbelUnberi , Peintre de w interthur ; oa ^d? 
fait un âoge Ueo mérité du Gendre & de la 
Fille , qui quittèrent leur demeure pour prendre 
tous les foins |k>ffibles de la vieillefle & de la 
maladie de leur père. Son fils aine ^ Peintre ^ 
après avoir été en Italie & en France , mott« 
rut jeune. Huber z confervé la vigueur de foa 
cfprît & de fa vue jufqu'au moment de fa mort* 
Perfonne , je crois , ne Ta furpafTé en nombre 
d'Ouvrages fortis de fa main , fans compter fef 
Tableaux d'Hifloire. On connoit de lui 306 J 
Portraits. Jamais il ne s'efl fait aider. Ce Peii»« 
tre cfl appelle IcTmtpree de la Swfle : une coti« 
leur vigoureufe j un travail £icile & une belle 
touche fe trouvent dans fes bons Ouvrages : 
tous ne font pas de même ; la néceffité de teti»« 
&ire tous ceux qui Font emplové ^ Ta forcé de 
laifTer des Ouvrages an^eflbus de Un ^ 6c même 
médiocres ; fa grande yivaôté Tempêchoit quel- 
quefois de porter tods fes foias àjfioir im. Tj^ 
bleau : c'eft d'après fes bons Tableaux que nous 
avons jugé cet homme £ffie de tenir ^ dans 
toutes les Ecoles ^ un rang honorable : fa manière 
de deffiner efl correâe ; il âvoit étudié cette 
belle partie de TArt dans Rome & d'après la na« . 
ture. Ses efqmfiês ftir le papier ont le feu d'uae . 
imagination vive. Ses Ouvrages font par-tont 
& en trop grand nombre pour les citer.Le Con- 
feiller privé DnlUnger a honoré la mémoire 
^Hnbcr d'un beau Poëme* 

la ?!• 
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V An H AL naquit en 1668 , dans la Vill^l 
d'Anvers. Les Tableaux d'Hifloire de ce( 
Maître furent recherchés dans fa jeunefTe poux; 
le génie qui y règne , la bonne couleur & lai 
correâion. Il peignoit auffi des Nymphes &des 
Génies aux Tableaux ^Hardime , &: de plusieurs 
autres qui ne peignoient que des Fleurs, f^an Hal 
^afini par i&ire des Ouvrages qui ne font ni efti« 
'mes , ni recherchés , & qui ne font nullement 
à comparer avec ceux de fon premier tempsj 
Nous ne fçayons poiqt l'année de ia moxt^ 

FRANÇOIS 

B É E L D E M A K E R 3 

ELEVE DE Guillaume 

D O V D r N S. 

1669. T> ÉELDEMAKER , né à la Haye en 1669^ J 
IjSr JD reçut les premiers principes de Ion perc^ean 
Bieldemaker , dont nous avons parlé. Le fik ^ 
porté à un genre plus élevé » quitta les chaiTes 
& les animaux , & choifit l'Ecole de Guillaume 
Doudyns , oii il s^appliqua fi bien , qu'il fe 
trouva en état d'aller à Rome avec le fecours 
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tic fes ulens^ Il ^j appliqpia quelque teum -^ 

à rétude* La haute opinion aull ayoii ào 166^0 
Im-même le rendit infopportable i ceux mS* ^557 
me^ fon P<^ ; deft pour cela que Pon aflnrê 
que la Bande académique lui donna le nom de 
Singe. Qu<»qall en foit , il retournaâ la Ha)[e> 
cil il débuta par piques Plafonds & d*auti» 
Ouvrées ; il fiiC élu Membre de la Société ées 
Peintres à la Haye* H ne s'y fit pas aimer^ Se 
pour vivre plus tranquillement ^^ il (e redia k 
h campagne ^ ^ib de Rotterdim^ dans le F^ys 
de (à Femme ^ ob il eil mort tieuv ^ (ans que 
Ton (cache en «pelle année»; f 

Les'Ouvraçes de ce Peintçe nous font incoô* 
nui. On en dit do bien* 
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THÉOOORS 

VAN P É E, 

ÉLEVÉ DE SON PeRE 

JUS JE VAN P É E, 

HÉODORE VAN PÉE naquit 
à Amfterdam en 1669. '^ ^PP^^^ ^ 
fon père les principes de fon Art : 
il fut aflez heureux pour réuffir de 
bonne heure ; il peienoit l'Hiftoire , 
le Portrait en grand & en petit : Ta- 
inour du eain le porta à établir chez lui une efpece 
de Manufaâure cru'il ne fkifoit que conduire : ot% 
V peignoit des ngures fur le bqis découpé pour 
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\ti Jardins & pour les Appartemens. Le fuccès, 
dans le commencement de cette entreprife , don- 
na ridée à d'autres de faire de même & à meil- 
leur marché. 11 voulut faire fortune , à quelque 
prix que ce fût : il abandonna le premier projet ; 
il acheta des Tableaux des Maîtres d'Italie , gu'il 
porta en Angleterre , & qu'il fçut vendre cner. 
Va Négociant fort riche , le Chevalier Bex , 
devînt ion ami Seiin de ceux qui achetèrent de 
ces Tableaux Italiens : ii lui commanda un 
grand plafond pour un de (es Appartemens ; de 
retour en Hollande , il acheta de nouveau tous 
les bons Tableaux qu^l put trouver , & il y pei- 
gnit fon grand plafond .-compoiîtion qui devôit 
ÏQ faire connoître en Angleterre ; il y fut pour 
le placer , porta avec lui un nombre de Ta- 
bleaux , mena fa femme & toute fa maifon ^ 
bien réfolu d'y demeurer. Son Ouvrage y fiit 
bien reçu , on lui accorda trois cens livres iler- 
Kngs , pour payement , mais les évenemens^ 
publics l'entraînèrent dans quelques pertes ; la 
faillite du Chevalier "Bex , en 1710, lui fît per- 
dre 100 livres fterlings. C'étoît une perte mé- 
diocre pour lui qui avoit tant gagné dans fon 
commerce & par {ts Ouvrages , & qui étoit 
refté feul en Angleterre ^ fa femme étant retour» 
née en Hollande. 

Déterminé à faire payer à d'autres ce qu'il pré* 
tendoit qu'on lui avoit volé , il feignit d'être mala- 
de & perclus , on le voyolt marcherdans les rues 
comme un déterré ; il trompa tout le monde , 
entr'autres un nommé de "Bor , qui avoit un defir 
extrême de pofféder trois de fes Tableaux, au'il 
ne voulut pas céder au-deflbus de 300 livres fter« 

I 4 Ungs i 
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lings : prix exorbitant ; mais après avoir topffé 
J[2h^' & f^it ^ous les mpuvemens d'un expirant , il fit 
entendre qu'il voyoit approcher fa fin , que fes 
infirmitqs rempêcheroient 4e travailler , qu'il 
vouloit fe faille deç rente? viagères de ce 
qu'il lui rçftoit. De Bor crut tenir les Tableaux 
.^ très-bas prix : il ofFrit 30 livres fterlings par. 
an : l'Aôç fiit fait devant Notaire. Le Peintre 
devint en huit jours en très-bonne fanté , & il 
z joui 26 ans 4^ U ren^e i au grand regret de 
l'Acquéreur, 

Après avoir demeuré fept ans à Londres , il 
fe détermina à retourner dans fa Patrie. Il fit 
pne Ventre publique de fes Ouvrages & d'autres 
Tableaux , le réfervant feulement ceux qu'il crut 
pouvoir vendre plus cher en Hollande , pîi il 
arriva. Il eut encore le fecret d'attraper un Juif 
fort riche , auquel il vendit plufieurs Tableaux 
de lui , en rente viagère : il perdit fa femme , 
. & eut Tadreffe d'époufer » tout vieux qu'il étoit , 
ime jeune veuve: on nous raconte plufieurs 
tours de cet homme , qui ne penfoit qu'à lui 
içul» U avôît une fille qu'il ne voyoit jamaiSd 
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ARNOLD fi 

B O O N E N » 

ÉLEVÉ DE GODEFROY 

SCHALCKEN. 

'H o NNE u R , la gloire & la for- 
tune couronnèrent le mérite d'-/^r- 
noU Boonen , né à Dort , le i6 
Décembre i669,& iffu d'une fa- 
mille diftinguée dans le commer* 
ce. Ayant fini fes études à 1 3 ans ^ 
fon génie qui paroiflbit déjà propre à tous les 
talens , fe décida pour la Peinture ; il eut pour 
Maître Arnaid r^rbuis . Peintre d'Hiftoire & 

de 
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"TT^ de Portrait , mais fon goût pour le libertinage J 
1^^ qui paffoit jufques danffes Tableaux, déplut 
tellertient à /on Elevé , danS;un âge oîi ce goût 
efi: ft féduifant , qu'il eut le courage de le quit- 
ter. Il prit pour Maître un Artifte plus vertueux > 
Godefrij Schalcken , qui perfedionna également 
fe$ moéiirs & Tes talens. Après fix années d'ap- 
plication , Schalcken avoua qu'il ne pouvoit plus 
lui rien apprendre , quoiqu'il n'eût encore que 
vingt ans , & il lui confeilla de ne prendre 
dorénavant pour Maître que la nature ; aufli 
l'étudia-t'il arec tant xle v^ ^ 8c il la copia 
avec tân^ de fidélité , qiié^la réjputation étoit 
déjà faite à Page de 25 ans,. 

II fit ïucceffivement les Portraits de la pre- 
mière Nobleffe de Francfort 9 de l'Elefteur de 
Mayence , de fon Frère , & de toute fa Cour : 
la refTemblancc I le beau pinceau , la bonne coii- 
leur , lui méritèrent les plus grands éloges ; 
outre les deux Portraits de l'Elefteur , dont l'un 
fen grand & en pied , & l'autre en petit , ce Prin- 
ce lui commanda encore dix Tableaux , tous 
fujets éclairés de nuit ; on ne parloit que de la 
jeuneffe de l'Artifte & de la perfeâion de fes 
ouvrages , qui excitèrent également l'admiration 
du public. 

Tous fes Ouvrages furent bien payés , & 
l'Artifte , chargé de louanges & de préfens , 
paffa à la Cour du Landgrave de Heffe-Darm- 
flad , qui l'avoit engagé à s'y rendre. 11 y pei- 
gnit plufieurs fois en grand & en petit le Prince 
& la Princeffe : ces Portraits furent générale- 
ment admirés & envoyés- dans différentes Cours 
de l'Europe ^ il pa£a quatre mois â finir fes 

Ouvrages , 
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Ouvrages , & on le vit partir avec regret. Ses * 

rares talcns le firent dcfarcr dans ia Patrie : il j669* 
partit pour Dort , & le peu de tcni|>s <ju*il y ^'^'^ 
reûa lui fit affez connoitrc qu'il y fcroit une 
fortune aflez médiocre : perfuadé que les grands 
talcns font faits pour les grandti Villes , il porta 
les fiens k Amilerdam , Capitale de la Hollan- 
de , non-feulement par le rang qu'elle y tient , 
mais encore par fon commerce U fes richeffes. 
A peine y fut-il arrivé , que les DireÛcnjrs de 
la Maifon de Force , fe firent peindre en pied de 
grandeur naturelle . Ce dans le même Tableau ; 
tout y étoit marqué au coin de la vérité , & 
fini avec le plus grand foin. Ce Tableau , étant 
placé 9 attira les regards de tous les Habitans ^ 
qui fc firent i>refque tous peindre : on aflfure 
que jamais Artifle ne (ni plus chargé d'Ouvra* 
ges que lui ; les Etïzt\f^ct% vinrent en foule cxct^ 
cet ion pinceau » ou pour obtenir de les jolis 
Tableaux de Chevalet. En 1698 , le Roi de 
Prufle fe fit peindre , & ce fut un des plus beaux 
Tableaux qu*il ait fait ; le Monaroue en fut û 
content > qu'il ne cefia de louer rAuteur. Ce 
Portrait a été gravé , &c eft très-connu. 

11 époufa en 17O} 9 Anne* Marie Mattheus, 
iKxic d'une famille difiinguée de Dort ; ce fut, 
{K)ur ainfi dire , zffurcr à fa Patrie qu'il ne la 

3uitteroit pas 9 malgré les offres des autres Villes 
e la Hollande & de l'Allemagne. Les Directeurs 
de la Monnoie de Dort , au nombre de vingt » fe 
firent (>eindre en grand dans le même Tableau 
qui efl placé dans leur Sale d'Aflemblée: il femblc 
qu'il ait cherché k fe furpaiTer dans un autre 
fjui devoit orner une place publique dans la 

Ville 
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^^ ^ Ville qui lui avoit donné la naiffance , tant Taî 
i^^2^' mour de la Patrie peut animer & augmenter 
les talens. 

Il peignoit fuccefSvement les Direôeurs de 
toutes les Maifons de Force , des Hôpitaux , 
des Confrairies : leur nombre eft trop confi- 
dérable pour les citer ici. En 1710, il peignit 
«n pied le Duc de Marlborough , & en 17 17, 
le Czar Pierre le Grand. L'Impératrice de Ruf^ 
fie , & plufieurs Seigneurs de fa fuite ; en 17 21 , 
le Comte de Zolms ; en 1723 , le Baron de 
Tlettenburg , & le Prince Ôl Orange , qui n'avoifc 
pour lors que douze ans. Il fit dans la même 
année le Portrait de PEvêque de Munfter , de^ 
puis Elefteur de Cologne. 

En 1 727 , dans un même Tableau , il repré^ 
fenta la Princeffe Douairière d'Or^;;^^. Son Fils,' 
le Prince Héréditaire Stadthouder de la Province 
de Frife , & la Princeffe fa Fille. Ce beau Ta- 
bleau fut envoyé au Roi de Suéde , & dans le 
même-temps il peignit le Prince de Bade^Dour" 
lach. Il fit encore le Portrait du célèbre van 
Buyffum , qui le paya d'un Tableau de Fleurs du 
plus beau hni ; c'eft ainfi que les grands Artiftes 
doivent commercer enfemble 2 commerce d'ef- 
time & de confidération bien plus précieux que 
celui de l'intérêt. 

Surchargé de Portraits , efpece d'Ouvrages 
qui ne font pas long-temps entre les mains des 
Artiftes > il ne pouvoit multiplier , autant qu'il 
le defiroit , (es Tableaux de chevalet ; mais 
ce travail trop affidu , en le comblant de gloire 
& de richefles , avança peut-être la fin de fa 
carrière^ le 2 Oâobre 1729* 

Ê9 
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Ce Peintre avoit une fonte de coolear excel- ^ 
lente : tous fes Portraits reflemUoient bien , il lôé^* 
avoit le talent de les bien djfpo(er# Sa couleur ^^gr 
naturelle & rharmome dans tout ce cpTû a ùÂt ^ 
font dignes des éloges que les plus grands Aniiles 
& le public lui ont donnes dans k>n temps* Ses 
petits Tableaux font entièrement dans le eoût 
de ceux de fon Maître. BêMin a £ût plumrms 
bons Elevés , dont nous ferons mention ^ tek 
que Qu$nkb^^ » 7>aé>/ ^ van Djks 

Nous pourrions bien citer un plus grand nom* 
brc de (es Ouvrages ; mais ^ comme nous Pa- 
vons déjà dit , les Sales de la plupart des Corn- 
Egnies d'Amilerdam en font ornées ^ Se àaa% 
i principales Familles de la Hollande & de 
TAlkm^ne. L'Eleûeur Palatin poflêde de ce 
Peintre deux beaux Portraits^ 



JOSEPH V AMDEM 

KERCKHOVE. 

£ LEVE DE' RAS ME QVILLTN. 

VAnden KfiRCKHOVE^ né à Bruges ^ & 
élevé dansPEcole àEré^me i^tUjn le Père , 
étonna ion Maître par fes progrès rapides & £i 
grande application* Il vojragea de bonne heu- 
re 9 mais il ne pafla pas la France ^ il ié for- 
^dfia dans l'Ecole de Paris , oii il étoit codsdéré i 
on fçaît qu'il y fut occupé à de ffrzxïds Ouvrai 
ges qu'on n^ndique pouit* 11 peignit encore 
4an$ d'antres Villes de ce Royaume. De 




"141 t^^ ^i9 dei ^einttei 

De retour à Bruges , fes travai^ aiigtiieil^ 
terent avec fes fuccès au point qu*îl ne put y; 
fuffire. On vit fucceflivement fortir de fa main 
quinze Tableaux fur la vie de Notre- Seigneur^ 
qui font placés dansTËglife des Jacobins , à Bru« 
ces ; le Tableau d'Autel dans la Chapelle de 
Sainte Rofe. Le Plafond de THôtel .'de -Ville 
d'Oftende ; cette grande & belle compofition 
tepréfente le Conleil des Dieux ; la di(po(itioti 
en eft fçavante , ingénieufe & d*une belle exé- 
cution. Quelques Portraits qu'il fît pour fes amis ^ 
engagèrent beaucoup de perfonnes des Villes 
voiiines de venir à Bruges lui denfiander leurs 
Portraits : ce genre plus lucratif ^ mais moins 
èftimable que celui de l'Hiftoire , nous a privé 
de beaucoup de bons Tableaux qui -auroient été 
plus connus &: plus admirés : des Portraits de 
famille font fouvent plus obfcurs aue ceux qu'ils 
repréfehtent ; mais les Tableaux tf Hiftoire font 
faits pour le Public ^ & pour décorer les Temples 
& les Palais; ' 

Plus notre bon Peîntrçaîmpit & cultiyoit fort 
Art 9 plus il étoit zélé pour ieM progrès , plus il 
vouloit en étendre &: perfeâionner le goCit ; 
il crut ne pouvoir mieux parvenir à fon but 
qu'en établifTant une Académie de Peinture : il 
Communiqua fon deffein au Peintre Onvenede^ 
.fon ami intime » Se ils obtinrent tous deux le 
confentement des Magiftrats. Kerckhove fut nom-« 
mé le premier Direâeur de tette Ecole , qui a 
beaucoup augmenté par tes foins de M. de P^ifch^ 
Peintre habile^ qui en eft Direâeur depuis longT 
temps. 

i<erçkJ?ovc ne jouît pas beaucoup de ce titre i 
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ît mounit en 1724., regretté pour & bonne con- u. 

duitef, Malgré fon^BjovoL^ France , il avoit 1669. 
toujours 4:onferve la manière dd^ -^-Maître : ' 

fa coiA^ur eil-'chaude , & fon deflonâflez cor- 
reâ. & cqippoûtipn eft noble &^oujoursen 
grandi il À!ïntroduifoit aue ce qui.^-étoit né- 
ceilaîfip :^avoit'>bien étudié les*regle$ de la 
perfjgfdiw:^ & fes fonds font enrictiis d'Archi-^ 
teâ^re dc3^n goût. Voici encore queil^«$ Ta« 
bIeaux;daM». .v JJ... 

. Ça vx>ît^3S|sFJÉg^. Collégiale, de S^iîtt Sau«^ 
veur , à Brugéi-,.^tfiK Tableaux ; les Ôeuvi^ 
de miféricorde îcSijç^ de y^km 

"^D^nsla CfÉpdlif'dlFfirBofÉ^ 
reâion deNotre-Seigneur : beau Tableau. Dans 
TEglife des Cannes , une Circoncifion. 

Et à Oflende , dans l'Eglifê des Sgéurs noires ^ 
le Martyre de Saint Laurent , tableau d'Autel» 
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• tiAtTHlElf 

t ËRWE STÉN» 

ÉLEVÉ DE SON FrERE 

AUGUSTIN TERWEStEN. 

Atthiei; Tervesten J 
Frère àlAùgufiin , dont il a été 
parlé , naquit à la Haye en 1670J 
Matthieu avoit perdu fon pere^ 
lorfqu'il étoit trop jeune pour eil 
obtenir un Maître. AuguJHn , qui 
jétoit fon frère aîné de vingt-un ans , eut une 
joie fecrete de le voir fe décider ^ dès Tenfance ^ 
ipQur tout çs ^ étoit deiÔfein, Sans perdre de 

yuQ 




gcs qu'il reçut chaque jour ne firent qu'augmen- 
ter fon defir d*aller en Italie. Une avanture affez 
plaifante avança fon départ ; un particulier fort 
riche lalla voir un jour , & ayant loué fes Ou- 
vrages , defira d*en avoir quelques-uns de fa 
compofition. Il étoit même fur le point de con- 
venir de prix ; mais s*étant avifé de lui deman« 
der s'il avoit fait le voyage de Rome , notre 
Peintre lui ayant dit qu'il ne lavoir point fait, 
l'Amateur perdit tout -d'un -coup Fellime qu'il 
avoit pour les Tableaux qu'il venoit d admirer , 
& fe retira promptement , en inlpirant à 7>r- 
irveftcn une aflTez médiocre idée de fon goût & 
un grand mépris pour fes préjugés* Muni d'un© 
Tome IK K bourfâf 
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■ ■ ■■ bourfc d'or > il part bientôt après» Mais ayant 

1670. voulu voir fa mère ÔC fon frère ^nguftin » il 

"TSr s'arrêta quelque temps à Berlin , où il trouva 

un grand nombre d'habiles Ârtifles , & une 

Académie dirigée avec foin ; il ne put quitter 

cette Ville , qui étoit déjà Tazile des beaux Arts^ 

fans avoir copié les beaux modèles arrivés de 

Rome. Mais ce qui étoit bien flatteur pour lui a 

ce fut d'avoir oDtenu , dans le concours des 

Artiftes de fon âge , le premier prix de Deflein 

d'après le modèle. 

Cette couronne étoit le préfage d'un heureux 
avenir. Etant parti de Berlin , il arriva à Ve- 
nife , où il étudia d'après les Ouvrages de Paul 
retone:(j , du Itntortt & du litien. Il ne man- 
qua pas de vifiter l'Ecole de Carlo Lothi. Satis- 
fait de fon féjour , il alla à Rome , où il ren- 
contra fon frère Elie Tervveften , & plufieurs 
autres Artiftes de fon Pays. Il fut admis dans 
la Bande académique , & nommé l'jltgle ; pen- 
dant que l'on procédoit à fa réception , ils 
furent tous pris par Tlnquifition & menés dans les 
prifons > d'où ils fortirent le lendemain. On avoit 
*' fait entendre que c'étoit une afiemblée d'Anabap- 

tifles qui fe permettoient des chofes fcandaleufes 
contre la Religion Romaine ; leur innocence fut 
connue,& on i^ut que cette avanture ne leur étoit 
arrivée que de la part de deux de leurs camarades 
que l'on avoit refufé d'admettre parmi eux » &c 
qui furent , à leur tour , forcés de quitter 
Kome. 

Suivons notre jiigle , qui ne penfa plus qu'à 
le devenir dans fon Art ; il copia , pendfant 
une année entière^ tout ce qui pouvoit fervir 

à 
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à fon étude : rien n'échappa au penchant qu'il ■ 

avoit pour Tétude. II peignit peu : on ne cite que ]^2m^ 
trois Tableaux , dont il fit prélent à fa belle-fœur ; — " 
il quitta Rome pour n'être plus témoin de l'in- 
conduite de fon frère EUc. Il arriva à Florence, 
cil il refta pour admirer tout ce qui décore cette 
Galerie fameufe. Ce fut pour la deuxième fois 
qu'il voulut voir Venife , & tout ce que les 
plus célèbres Coloriftes y ont tranfmis à la pof- 
térité. Il ne paroît pas qu'il y ait peint aucun 
Tableau. En quittant Venife , il voulut revoir 
fon frère & fa famille : il fiit bien reçu à Vienne 
par Schoonjans , premier Peintre de l'Empereur 
. Liopold ; ce fut pour lui une occafion de par« 
courir tout ce que cette Ville renferme de beau & 
de rare : il crut aufli ne pas devoir manquer de 
deffiner & de joindre au refte de fes études 
tout ce qui lui parut le mériter. 

Son arrivée à Berlin combla de joie ce frère 
célèbre qui avoit été fon premier Maître 5 il fiit 
ravi des progrès que fon Elevé avoit feits , & 
de l'abondante moiflbn d'études qu'il avoit rap- 
portées d'Italie. Il donna quelque temps à voir 
{es parens , mais toujours en deflînant ce qui 
lui avoit échappé dans fon premier paflage : il 

Erit enfin congé d eux & partit pour la HoU 
mde. 
U arriva à la Haye en 1699 ' ^ ^^ admis 
dans la Société des Peintres le 1 5 Août de la 
même année ; incertain d'abord s'il y refteroit, 
ou s'il s'établiroit à Amfterdam » le public le dé- 
cida en le furchargeant d'Ouvrages. On lui com- 
manda des Plafonds en fi grand nombre , qu'on 
lious aflure qu'il y a peu de maifons à la Haye 

K X oîi 
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m m oii il n'en aît fait quelques-uns :, ou d^autfes Tar 
1670. bleaux : il décora en 1 706 le falon & la coupole 
'CSy de FHôtel de M. Fa^el ^ & une pour M. van^ 
denBoétJelaer , oîi il avoit repréfenté des Pafto- 
rales avec beaucoup' de génie & d'expreffion. 
Il repréfenta aufli Notre-Seigneur fur la Monta- 
gne , Tableau d'Autel placé dans l'Eglifeappellée 
fanfénifte , &' un grand Plafond à THôtel-de-; 
Ville de la Haye. 

Au milieu de tant de travaux , il ne négligea 
jamais Tinflruftion qu'il donna à la jeunefTe de 
l'Académie , dont il fut nommé le Chef. En 
1710 , il fe déroba à ces exercices par tendreffe 
pour {qs parens , & fît encore le voyage de 
Berlin , mais il n'y refta pas long-temps : à fort 
retour il époufa une jeune Veuve , il en eut 
cinq enfans , dont l'aîné , déjà célèbre dans la 
Peinture , fera un jour cité avec éloge dans? 
l'Hifloire de cet Art. 

.éUdatthieu. Tervvefien eft mort , fans que Tort 
fçache en quelle année. 

Ses Ouvrages , bien connus en Hollande Se 
en Allemagne , font autant de modèles pour 
les Artiftes. On y trouve du génie , de la cor-* 
reâion , une bonne couleur & les marques do 
la plus grande facilité. 
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ALEXANDRE 

VAN GAELEN* 

ÉLEVÉ 

DE JEAN VAN HVCHTENBVRG. 

VA N G A E L EN , né le 28 Avril 1670 , fur- 1670^ 
nommé le Premier , fut Elevé àcfean van ^55? 
Huchtenburg , qui faifoit auflî commerce de 
Tableaux. Avant de les mettre en vente , van 
Ga'élen ne manquoit jamais de les copier : il ne 
fe contenta pas d'étudier la nature imitée dans 
les Ouvrages des Artiftes , il auroit cru borner foii 
génie s'il ne l'eut pas encore étendu dans Tétude 
de ia nature originale , fi j'ofe parler ainfi, qu'il 
trouvoit infiniment plus variée dans fes produc- 
tions que dans le petit nombre de copies que 
les hommes en font. Son génie vif & ardent 
tenoit beaucoup de cette fécondité : il peignoit 
à la fois des Batailles ^ des ChaiTes , des Ani- 
maux , qui lui attirèrent tant d'éloges , que i 
pour les mériter de plus en plus , il prit le parti 
de confulter non-feulement les Aniftes , mais 
encore la nature dans les Pays étrangers. Il prit 
fon vol vers l'Allemagne , où l'Eleûeur de Co*. 
logne employa long-temps fon pinceau. 

S^s Ouvrages lui méritèrent de la diftindîon; 
il retourna pour peu de temps en Hollande , 
j& paffa en Angleterre : il y étoit bien connu 

K 5 par. 
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r par (es talens , puifque la Reine j4nne fe fif 

i67o# peindre par lui , même dans un caroffe à huit 
^S?' chevaux , accompagnée de ks Gardes & d'au- 
tres Seigneurs ,• ce grand Tableau fît en fa fa- 
veur tout l'effet qu'il pouvoit defirer pour arrv.. 
ver à la gloire &c à là fortune. 

Un Seigneur Anglois lui fît aufS peindre trois 
Batailles données par Charles i" , contré 
CromvveL II lui fut commandé une autre Ba- 
taille dans un très-grand Tableau : ce fut cellie 
cil Guillaume III remporta la vïftoire de la 
Bouyne. Voilà tout ce que nous apprennent les 
Mémoires que Ton nous a fournis lur cet Ar- 
tifle , eflime pour fes talpns diflingués. 



N. CRAMER» 

ÉLEVÉ DE Guillaume 
M I E R I S. 

CRAMER naquit en 1670 , dans la ville 
de Leyden , célèbre par les Artifles & les 
Sçavans qu'elle a donnés à l'Europe : fon Maître 
fiit Guillaume Mieris , & depuis Charles de 
A^oor , dont il a pris la manière & la couleur* 
II peîgnoit , comme fon Maître , des Portraits 
en petit , & des fujets pris dans la vie privée* 
pn admiroit l'amitié tendre qui unifToit le Maî- 
tre & l'Elevé : amitié qui devoit refTembler 
beaucoup à celle des pères pour leurs enfans & des 
^nf^ns pour leurs pères ; la naturç ne lui avoit 

pas 
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pas donné autant de fanté qu'elle lui avoit _,— 
accordé de talens. Il mourut en 1710 , àTâge \6jo* 
de quarante ans , épuifé de foibleffc. "•EST 

Les jolis Tableaux de ce Maître , peu connus 
en France , font recherchés en Hollande & ca 
iVlIemagne. 

I " 

CHRISTOPHE 

LE BLOND' 

ON ne nous apprend point en quelle Ville 
d'Allemagne naquit Chriftophe te Blond y 
en 1670. On ne le connoît que dans le temps 
qu'il étoït Peintre du Comte de Martinets » 
qui demeuroit à Rome dans les années 1716 & 
17 17. Il jouiflbit de la réputation de bon Pein- 
tre de Portrait en mîgnature , genre de tra- 
vail toujours lucratif; auflî le Blond fe trouvoit- 
il par- tout avec ceux qui aimoient le plaifir. 
Bonaventure van Overhée\ » un de fcs plus grands 
amis , rengagea à le fuivre en Hollande , en 
lui promettant de le défrayer fur la route ; ce 
qu'il fit. 

Arrivé à Amfterdam , le Blond fut employé 
à peindre le Portrait pour des braffelets , des 
tabatières & d'autres bijoux : ce Peintre avoit 
une bonne couleur & même auflî forte que celle 
de la peinture à Thuile , mais la vue commen- 
çant à lui manquer , il eflaya de peindre à 
rhuilc ; il compofa quelques Tableaux en petit 
d'une bonne manière pour le deflcin ; mais ce 
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nui à leurs taiciia , ^ *v 
tune ^ dans Tunique deffein tfen p^*-; • 
Artiftes , auxquels cet Ouvrage çft paruculierç- 
ment deftinéf 
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MOUCHERON. 

ELEVE DE SON PERE. 

O u s avons d^)à parle da Père 
de celiûjqui va nous occuper. Ifaac 
MéuchetPff nàcfuit en 167c* Elevé 
de ffidértc MoKcheron , atfjl eut 
le malheur de perdre ^ lonqu^jl 
n'avojt encore que 16 ans, mais 
déjà en état de fuffire à lui-même par Texercice 
de Tes ulens & Fétude de la nature , U ne s^oc- 
cupa que d'elle pendant ùl jeunette ; on le vit 
|>ar-tout la édSmct (k là p^ndret Enfin^ à Tâge 

4c 
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■*", de vingt-quatre ans , Tenvie de voir PltaKe luî 
1^2^ fit tout quitter. Il fut à Rome & n'y perdit pas 
-^ un inftant , tous les environs furent copiés. Oa 
ne croit pas qu'il y eût rien aux approches de 
Tivoli qu'il ne deffinât ; il y étoit toujours & 
ne parloit que de ce feul endroit : cependant 
toutes les autres vues furent également obfervées : 
perfonne ne deffinoit comme lui ni auffi prompte- 
ment ; il compofoit avec le plus grand mérite 
tous fes Tableaux : la nature lui avoit appris la 
marche de la vérité , & c'eft cette marche ap» 
pçrçue danç tout ce qu'il a fait , qui porta 1% 
Bande académique de Rome à le nommer Or-», 
donnance. 

Infcrit parmi fes Confrères en Italie , il re- 
tourna à Amfterdam chargé de DefTeins & d'au- 
tres études : il débuta par de grands Tableaux: 
pour orner des fales , c'étoient des Payfages 
qu'il enrichiiToit de figures & d'animaux : mais 
les figures ont été quelquefois ajoutées par d'au- 
tres Artiftes. La Ville d'Utrecht & d'autres Villes 
lui commandèrent plufieurs Ouvrages : toutes 
les Maifons des Villes ^ des Campagnes voifines 
s'en trouvèrent décorées : il avoit un talent de re- 
préfenter des vues fi avantageufement , que la 
nature qu'il embelliffoit y gagnoit quelquefois , 
par Tart qu'il avoit de faire contrafter ou de 
rapprocher heureufement les objets qu'il fçut y 
Tepréfenter , fans qu'il parût qu'il y eût ajouté 
ou changé : ce bon Payfagifte , fi confîdéré par 
fon talent & par fa conduite , mourut le 20. 
Juillet 1744 , âgé de ioixante-quatome ans. 

Il a furpafTé fon père dans la Peinture : il 
f|;ayoit rAxchiteâure,& la Perfpeâive à fond y 



Flamands, Allemands & Holtandois', i 5 5^ 
foti feuille eft touché d'une grande facilité , & on ^ g„^ 
ne peut rien voir de fi abondant que fes Pay- ^'^spp 
fages ; des branches entrelaffées , des plantes & 
des fabriques deflînées d'après nature font admï. 
rer , dans le grand nombre de ceux qui font for- 
tis de fa main , une Variété qui étonne toujours. 
Sa couleur eft copiée d'après la nature , & 
ajoute à fa fraîcheur de la force & de l'har- 
monie. Ses figures font également bien ; mais 
fouvent de ]Vit , VerkoUe , &c. les ont faites 
pour lui. Les Ouvrages de ce Maître font con- 
fervés , la plupart en Hollande , & toujours 
très-eftimés* 



CONSTANTIN NETSCHER ; 

ÉLEVÉ DE S O N P E R E 

GASPARD NETSCHER. 

LE s talens d'un Père peuvent beaucoup con- 
tribuer à l'avancement d'un fils qui cuhive 
le même Art , foit par des leçons plus fuivies 9 
foit par la commodité que l'Elevé a en» tout 
temps de confulter & de voir opérer fon Maître. 
Conftantin Netfchcr , qui naquit en 1670 , 
n'a pu jouir entièrement de tous ces avantages. 
Il perdit , à l'âge de quatorze ans , fon père 
Gafpard Netfchcr , qui n'avoit pu lui donner 
que quelques leçons ; mais il lalffa après lui des 
Tableaux , des études , & une réputation dé- 
cidée 9 que le fiils ne perdoit point de vue. 
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^ - Il copia plufieurç beaux Portraits d'après ceurf 
^È2^ d^ ^o^ pcre. Sa mère s'étoit forme le goût 
'^"^ aflez pour augmenter & fixer celui de fon fils. 
Cette pratique confiante d'après fon père &; 
d'après la nature le forma fi bien , que les Por- 
traits qu'il fit alors le firent connoître. Il pei- 
gnit les pérfonnes de la première confidération : 
il donnoit de la fraîcheur aux femmes qu'il 
peignoit : il poffédoit Theureux don de flatter , 
d'embellir & de rendre reffemblant : il^réuflît 
il bien que le Baron Suajfo fit peindre tous ks 
cnfans dans un feul Tableau , au nombre de fept 
ou huit. Vander Dois y peignit un Chien. Ce 
Tableau avec les figures en pied fait encore le plus 
grand plaifir aux Artiftes, Tous fes Portraits ne 
lont que de la grandeur de ceux de fon père. 
Il fit auflî les Portraits des Familles de Wajfe^ 
fiaer^ de Duivenvoorden , & du Comte & de la 
Comteffe de Tortlant. Ce dernier fit des efforts 
pour engager Net/cher de le fuivre en Angle- 
terre 9 m^is fans fuccès. 

Il fut admis dans la Société des Peintres à 
la Haye , le 8 Août 1699 , & depuis Direc- 
teur cle l'Ecole académique. Il avoit époufé M"* 
Hansbergen ; mais il fut attaque de la gravelle. 
Cette cruelle maladie l'empêcha fouvcnt de 
travailler : il en mourut en lyix , âgé de cin- 
quante-deux ans , laifTant après lui fa veuve &c 
plufieurs enfans. 

Ce Peintre n'a pas atteint au mérite de fon 
père ; il eft cependant efiimable dans plufieurs 
Ouvrages que nous avons de lui. Il a été très- 
employé , mais peu afiîdu , fouvcnt malade & 
très-long à opérer : il n'a pas laiffé une fortu- 
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ne auffi confidérable que celle de fon père» Ses ^ 

Portraits bien peints lui ont toujours donné un ^ ^ZS ? 

nom diflingué parmi fes Confrères. ^^ 



N- VAN BERGEN. 

LA mort enleva ce Peintre encore jeune ; 
ç'auroit peut-être été le plus habile de 
fon fiede ; on ne connoît point d'Artifte qnî 
ait fi bien compofé THiitoire , fi bien peint 6c 
û bien defiiné avant Tâge de vingt ans. 

Fan Bergen , né à Breda , & mort dans la 
même Ville , compofoit avec une grande ma» 
niere ; on auroit dit que fes Ouvrages auroient 
été faits dans Rome même , par le rapport qu'ils 
avoient avec la marche des plus célèbres Ita<- 
liens« Nous ne connoiffons nen de lui ; c^eft 
d'après les Artiiles que nous parlons , qui citent 
de lui une iainte Famille ^ Tableau fi bien corn-» 
pofé , fi bien peint dans la manière de Rembrant , 
qu'on ne peut diiHnguer l'un de l'autre , que 
par un meilleur goût de deflein qui domine dans 
celui du Peintre dont nous parions» 



C©9 



CHARLES 




CHARLES BOSSCHARX 

V O E T. 

Oet naquit à ZwoIIecn 1670 J 
liTu d'une famille ancienne &c ori- 
ginaire d'Ipres y mais répanduo 
dans les Provinces de la Hollande , 
& par- tout diftinguce parlesplai^ 
ces honorables qui lui étoient 
confiées. Il apprit à defllncr de fon frère , Bour« 

Î;uemcftre de Zwolie, & homme d'efprit, dont 
'amour fingulier pour toutes les produâions de 
la nature , & fur-tout pour les plantes , les fleurs ^ 
les infeâes , lui avoit acquis une réputation très<* 
méritée i il en infpira le goût à notre jeune Pein« 

trc 9 ' 
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Loo , &Ct. Là Reine Marie d'Angleterre lui offtit 

1800 florins de penûon & le titre de fon PeiiH^ 

tre. La mort de cette Princefle le priva de 6et 

honneur. 

Le Roi Guillaume chargea roet de lui deflî- 
ner à Tencre de la Chine tous les reptiles 
avec leurs métamorphofes. Cette exaâe re-* 
préfentation lui acquit bien de la gloire y qui 
augmenta encore par la fçavante defcription qu'il 
en fît d'après les Naturaliftes & qu'il éclaira de 
fes propres recherches. Sans la mort de ce Prin- 
ce , arrivée en i7oz » f^oet auroit fait le voyage 
de Surinam , à l'exemple de SebtlU MérUn. 

Ce malheur fut fuivi d'un autre , qui manquât 
de le perdre* Il époufa W^^vanden ^^^, con^* 
tre le gré de fon Protefteur , qu'il fut forcé de 
quitter. Le fléau de la guerre , qui venoit de dé-* 
ioler la HolUnAe , avoit diminué le nombre des 
Amateurs » & notre Peintre , dont les Ouvrages 
renfermés dans les cabinets d'un ou deux Sei- 
gneurs , étoient peu connus , auroit éprouvé les 
rigueurs de la fortune , fi le Comte ^ en lui ren« 
dant fon amitié , n'y eût ajouté un emploi con<« 
fidérable à Dordrecht; cette place, quoique lucra« 
tivej lui laifTa tout fon temps pour peindre : il con- 
tinua fon curieux ouvrage des Infeftes , avec 
des remarques qu'il augmenta beaucoup en 1 73 5 • 
Dans ce temps , la vue lui manqua entièrement , 
ou du moins elle s'afFoiblit au point c^u'il ne put 
depuis ni deflîner ni peindre. C'étoit pour ce 
^énie laborieux le plus affligeant de tous les maux 2 
il ne piît s'en confoler ; enfin il mourut en 1745. 
Il étoit de la Société des Peintres de la Haye. 
On y voit eticore fon morceau de réception s 

c'eft 



fe^eft tsn OiTcait ètrtngpr^ & des Plaotci ^ peints 
ftvec la pluf grande vémé# 

On trouve de ce Maître pltiiieun Tableattx 
2k Dordrecht , chez Ton fib ^ Médecin , & chez 
M« vanàen Berg^ Ce font de» Oifeatix étrangcn ^ 
de$ flantei; & de» Fkurf . On peut ks iyMt en 
tnériîe â ccuif Xlhniey^eters 

Jamais de A>n vivant si n'av^^ yo^Vi (t iéé 
tiare de ion Ouvrage fur les Infeâes On le vatt 




^éCetnemcnt à Rotterdam ^ cher M. Snel ^ qtâ 
en a iast racquifUton après ia mort / ainfj que 
de bien d^autrr^ Ddieins lavés 6c peints à gooai* 
ié* La réputation de cet Artifle efl très van^ 
^r fcs Compatriotes* Noos ne connoiabiii 
jKnnt fes Ouvrages* 



GUERARD RADEMAKERs 

iLEVE DE VAN OOORé 

RAdcm AKCR flâonît en %6j% ^ dans Ml - 
Ville ^Afl^erdam. Ueotnoor père un Chaf' i 
teitier^<{nt)okpiokiiaprafeffionbrcience& ^ 
la pratique de rXrchîteâure ^ homme aff» dtfii» 
g^dans cec Art poctT fenfognerpubtiquemenr^ 
avec l'eftime génénde de Laiuje 6c des hom* 
snes les plus cdebres. On ne içuf pourquoi ie 
père du jeune Xddrmdkff le força d'arance d'ap* 
prendre ion métier. CtoycHutï que la fortune 
4rttn Charpemier eft plus aflurée que celle d^tnl 
Architeâe ^ ou Inen vouiou^H accoutumer de 
lionne heure ion fils ao travail } Ferùt^dé qM 
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la mollefle dans laquelle on élevé les leufies Ar^ 
167%^ tiftes 9 les rend prévue toujours incapables d'apS 
"■■■^ plication & d'amîduité. • 

Quoiqu'il enfoit, fon fils^ par fa foumiffion au)( 
volontés de fon père 9 mérita de lui la permif-^ 
fion de deiliner , dans fes heures de loiur , de^ 
plans, des élévations d'Architeâure , d'appren^. 
dre la Perfpeôive qu'il montra bientôt lui-mê« 
tne. Le defir d'étudier TArt de la Peinture augr 
tnenta à mefure qu'il acquit des connoifiances 
nécefTaires ; mais ce ne fut que le hazard 9 qui 
eft prefque toujours le créateur des grands talens^ 
qui le nt Peintre. Un bon Peintre de Portrait ^ 
que Ton nomme van Goor ^ prenoit des leçonsl 
d'Architeûure , & de Perfpeûive chez le per^ 
de Rademaker. La fociété fréquente de cet habilci| 
Peintre , entretint le goût que le jeune hommi^ 
avoit pour fon Art , 6c les nouveaux obftacles 
çie lui oppofa fon père , l'augmentèrent au powt 
qu'il quitta tout-à-coup la maifon paternelle » ic 
alla fe réfligier chez van Ooor. Une vocation 
auflî décidée ne doit annoncer rien de médio« 
ç^e : les jours fy, les nuits fiirent emplpyé; ii 
fon étude : on nous raconte des prodiges d'appli^ 
9|tion & de perfévérance» Il perdît une reiToiircig^ 
pn van Gaer ,.qui mourut ux liaoîs après ; il la 
retrouva en partie dans là Veuve qui peîgnoit 
àflez bien pour aider aiix progrès du jeune 
Elevé. Il avoit , par fon travail opiniâtre i 
jitteint afTez de talens pour mà-iter la côH« 
fiance de l'Evêque de Scbafto , qui l'engagea k 
enfeigner le Deflein à fa nièce. Sa bonne con« 
diiite & fes foins pour cette jeune '^perfonhç'^ 
tui méritèrent l'ainitié de Tonçle.^ qui le. mena 
i.1 ... • axec 
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ftvec lui à Rome 9 oh ce Prélat fut contraint de ^-^ 
fe rendre. RéidemAkfr y nafla trois années à co- ^ 
pier tout ce oui fe préfenta pour Tinflniire. U ^ 
retourna feul a Amfterdam , parce que le Prélat , 
accufé d'être Janfénifte ^ (iit détenu à Rome. 

Rademakjnr^ arrivé à Amfterdam , fut trouver 
fon Elevé la nièce de TEvêque , & de concert , 
ils firent tant 9 que les Etats d'Hollande & la 
Réeenced'Amflerdam , en écrivant à Sa Sainteté^ 
la loUiciterent û vivement , que TEvêque ob« 
tint fon retour en Hollande. Radcmakcr fut ré« 
compenfé de fa reconnoiflance envers fon bien« 
âiteur^ qui lui donna en mariage Mademoifelle 
Catherine Bloeméurt , (a nièce. Ainfi cet Evêque 
dut fa liberté & fon retour dans fa Patrie à 
b reconnoiflance , à l'amour & à la Peinture. 
Les grands Ouvrages fiirent <^erts de tons 
côtés ; des Plafonds & des Salons furent ornés 
de la main de notre Artifle : l'abondance de fon 
génie & fa Ëicilité à opérer , ont été les feuls 
moyens qui lui ont feit produire un fi grand 
. nombre d'Ouvrages , puifque la mort l'enleva ea 
171 1 , étant à peine J^é de trente-huit ans. 

CeBi un des bons Peintres de la Hollande* 
La Êiçon de compofer fes Ouvrages efl d'oa 
homme de génie qui avoit en vue de grands 
modèles : il ^oir très^inflruit , & fes produâions 
l'indiquent ; peu de Peintres ont poffédé TAr^ 
chiteoure & la Perfpeâive comme lui. On cou* 
noit 9 dans ce genre , la repréfentation de rE« 
^fife de Saint Pierre de Rome : Tableau hiea 
peint & d'une grande exaâitude ; il appartient 
à M* Wédrdétvcn ^ Amateur ; & un autre da 
I j C*eft tin fiijet d'H^oire 9 orné d'Archi- 
L % teânre^ 
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teftiire, de bas-reliefs & de figures de ronde-hoffcl 

i^Syk; qu'il introduifoit dans toutes fes compcfition^ 
' avec autant d'Art que de vérité. . ^ 

Il peîçnit dans THôtel- de-Ville d'Amfterdam 
une Allégorie fur la Régence de cette. Ville, ^e 
-Plafond de la Sale bourgeoife eu de lui &^ du 
Peintre H$og}^et. On nous indique encore pluM 
iieurs Ouvrages de ce Maître , la plupart dan^ 
les Appartemens des principaux Habitans. 



N O R B E R T 

VAN B L O E M E N- 

NORBERT VAN Bloemen naquit à 
Anvers en 1672. Il eft le frère de tran^. 
foif & de Pierre van Bloefnen , dont il eft parlé 
dans le troifieme Volume de cet Ouvrage ; i! 
commença , comme fes frères , à étudier la Pein« 
ture dans fa Patrie : il étoit déjà habile , lorfqu'il 
fe détermina à voir Pltalie pour fe perfeâioivi 
. ner. Les fuccès de fes deux frères , qui avoient 
de la réputation à Rome , lui firent précipiter foii 
voyage pour cette Capitale. Les Ouvrages , qui 
lui furent demandés de toutes parts , ne pureat 
l'arrêter. 

Dès en arrivant à Rome , cette Bande aca-* 
démique , fouvent fi funefle aux jeunes Artidea^ 
l'afibcia à ks fBtes , fous le nom de Céphalim 
On nous affure qu'il n'abuïa point des pfaifirs. 
Il s'occupa uniquement de (es études , commd 
s'il n'avoit d'autres feçours que ce qu'il pouvoit 
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gagner à peindre le Portrait & des Sujets pris • 

^ns la vie privée. Et d'ailleurs , plus occupé à '^7^* 
étudier qu'à s'enrichir , il ne ^ut y refter aufli ^^^ 
long-temps qu'il Tauroit deûre. Il quitta Tes con- 
frères & l'Italie , & arriva à Anvers . oii il ne 
manqua pas d'abord d'être employé. Maisaccou* 
tumé à vivre au milieu d'un nombre d'Artiftes , 
il ne put foutenir la folitude d'Anvers , dont 
le commerce étoit prefque anéanti. Il ie déter* 
mina à pafler en Hollande , & choiiit Amfler* 
dam oh il eu mon ^ fans avoir fait une grande 
fortune. 

Les Portraits de van Bloemen ne font pas fans 
mérite ^ &c{es converiations galantes auroient 
^u plus de fuccès , fi fa couleur avoit été plus 
vraie , moins éclatante & moins crue : ç'eâ tau- 
fours un ArtiAe plein de mérite* 



N- s M I T s. 

ON lie fçait rien de la vie de N. Smits ; 
natif de Breda ^ mais on connoît bien (es 
Ouvrages en Hollande ; c^eil au Château ^Honsr 
Laarsihick^ que Ton voit de ce Peintre plufieurs 
beaux Plafonds & de beaux Tableaux dlliâoire» 
qui font rares & fort chers. Il étoit bon Color 
rifte ^ bon Defiinateur & plein de génie* 
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ABRAHAM BREUGED 
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Braham Breugel, connu fous I« 
nom de Breu^le le Napolitain , naquit j^ 
Anvers Tan 1671. On le croit Fils & Elevé iijlm^ 
hroije Breugel , Direûeur de TAcaçlémie d'An- 
vers y en 16 5 3 & 1670. Ouoiqp*il en foit , -^^r^- 
hâm alla de bonne heure a Rome , o\x il fe maria J 
^ oh Tes Ouvrages fiu'ent fort recherchés , ainU 
qu'à Naples. SesTableaux de Fleurs & de Fruits 
lui méritèrent une grande réputation. La Bande 
académique I9 nomma Rhyn-Grsefy ou Comte 
(du Rhip. 

Vreu^el eil celui de nos Flamands qui s'eft 
le plu;^ enrichi à Rome ; il n'avoit q|u'une fille 
de fpn Mariage , 8f> ce fut pour lui procurer 
une plus grande dot , (ju'il perdit tout ; il con- 
fia fon bien à un Négociant , qui , bien loin dçi 
\e faire valoir , prit la fuite & le ruina. 

Ce malheur lui en caufa d'autres. Sa fille ;; 
qui étoit la plus belle perfonne de Rome » étant 
accordée , vit échouer fon établifTement ; elle 
ife retira dans ^n Couvent , où elle fe fit Reli- 
gieufe , après la mort de fon père , qui n'avoit 
pu furvivre à fon malheur : nous ne pouyoq^ 
aire en quelle année. 

Les Ouvrages de ce bon Artîfte font du pre-^ 
fnier mérite : les fruits & les fleurs y font re- 
ôréfentés avec une très-grande vérité y une cou« 
leur (hau4e & exa^e ^ une touche large qu^ 
" inarqu^ 
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Iharque la plus grande ûcilité, &ie caraâere 
d'un Peintre qui a bien vu & bien réfléchi. 

On voit à Gand , chez M. H4mêrlinc\^ un 
fort beau Tableau de ce Maître. C6 /ont des 
Fleurs d'une grande vérité U de la plus belle fa- 
$on de faire» 



i6ji. 




l Hl NICOUSi 




NICOLAS 

VERKOLIE3 

ÉLEVÉ DE SON PERÇ 
JEAN V E K K Q LIE, 

Ean VERKOLiEayant appcr-i 

çu dans fon fils Nicolas F'erkpUe » 

né à Dçlft çn 1673 5 "^^ incli^ 

nation marquée pour la Peinture ^ 

ne manqua pas de Taider par fes 

confeils , ô( encore plus par fes 

exemples dans Pétude & l'imitation de la natut 

re : mais ce père étant mort trop tôt pour un 

6b 6 dignç dç iwi i çç filç âg4 dç vingt ans, ôç 

dçyçnii 




oc yeftfiit* Les (aiexs font tirés du Pmff^ PU» ; 
OQ eo trouve de femUables dam k Klaifon de 
campagne de M^MêlIgn^ qui ont ^ k pfaii 
grand hoQoeur i cet Ait^e. 

Jamak il ne ftn on infiant oîfif : la paŒoa 
Gu'ii avoir pour slnâruire oe lui fit rien négliger ; 
il n*étoît jamais (ans livres ; on nous affiire qull 
ne Ëdfoit fes repas qu'en U^m H avoir le talent 
(ttpérieur de deffiner à Tenane de la Chine mieux 
cnie perfonne de foo temps ; auffi voh-on ven* 
dre te DdTeins à grand prix & Us font fort ra* 
res. n fot choifi poor delfiner les perfonties il« 
luâres qui avoient honoré de lenr eÛime la 
pélebre K^crten Bhk^ Tous ces Portraits , qu*il 
fejfoit dans fes momens de lolfir , font admira* 
\À^ A 7: a i}0|]|çle fien^ oui ^ mixité que deux 

PoWf 
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ÉLEVÉ DE SON PERE 
JEAN V E R K Q L I E, 

Ean VERKOLïEayant appela 
çu dans fon fils NtcoUj rerkphe « 
né à Deift en 1673 , une incli^ 
nation marquée ppur la Peinture j^ 
ne manqua pas de l'aider par fe^ 
confcils , 8f encore plus par fes 
exemples dans fétude & l'imitation de la natu* 
re : mais ce père étant mort trop tôt pour un 
fil$ fï dignç dç lui j çç ^ âgé dç vingt ans » Ôç 




Z4 yU ies fthifiS ; '&c: iC^ 

Sevetm déjà aflez habile dans Ton Art , fuppléa , 
par (on travail & (on application ^ à la perte 
qu'il venoit de ûire. Quelques Portraits le fi* 
rent bientôt connoitre des perfonnes de diftinc- 
tion ; encouragé par les premiers fuccès , il re« 
doubla fes efforts ^ & il eflaya Tes talcns (tir des 
ilijets plus dignes d'un homme de génie. 

Des Tableaux d'Hiftoire l'occupèrent entière* 
ment : on vit fortir de Ta main un fujet bien 
compofé y €^cû Bethfabée au bain ; enfuite celui 
de Moyfe trouvé fur le Nil : Saint Pierre qui 
renie notre Seigneur. Ces Tableaux furent en- 
levés par les Amateurs : on le chargea de grands 
Ouvrages pour orner des (aies , oc des places 
très-vafles , il réuifit toujours au gré des Coo*- 
floifTeurs. Ceux qui font généralement loués 
dans cegenrefonta Amâer^m , chez NL Ztedtr^ 
velt : une (aie entière eft entourée de Tableaux 
de f^erkfUf» Les (ujets (ont tirés du Pafior F$dê j 
on en trouve de femblables dans la MaiTon de 
campaene de M.MêUgm^ qui ont £ût le plus 
grand honneur i cet ArtLfte. 

Jamais il ne (iit un inâant oifif : la pafCoa 
qu'il avoit pour slnfiruire ne lui fit rien négliger : 
il n'étoit jamais iâns livres ; on nous aflure avTd 
ne âifoit fes repas qu'en lifant. Il avoit le talent 
fupérieur de deflîner à Fencre de la Chine mieux 
coîe peribnne de Ton temps ; auffi voit-on veo* 
dre (es De^ns à grand prix & ils font fort ra» 
res. 11 fut choifi pour demner les perfonnes il'* 
luflres qui avoient honoré de leur eftime la 
çéXcbre Kocrten Bhk. Tous ces Portraits , qu'il 
faifoit dans fes momens de loifir, font admira- 
hl^^y a ajouté iç ficn^ oui 9 mérité que dcujc 

Po«t«| 
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Poètes HoUandois , Fehama & Bo^aert 9 Payent 

honoré de leurs beaux vers. 

Nous n'omettrons pas d'indiquer fes Gravu- 
res en manière noire , aflez connues par les 
Amateurs ; il auroit furpaiTé tous ceux qui ont 
exercé cet Art, s'il n'avoit pas eu d'autres occu- 
pations. Sos talens & fon efprit le firent regret- 
ter à fa mort, qui arriva le 21 Janvier 1746, 
âgé près de foixante-treize ans. 

Le mérite de fes Ouvrages confîfte dans u» ■ 
(deflein correâ , une bonne couleur & une belle 
fonte dans (es petits Tableaux ; fa touche effc 
ferme , quoique mouelleufe : les fujets de nuit ^ 
qu'il a bien repréfentés , font très*recherchés 8^ 
très-piquans , les plus beaux Cabinets en font: 
ornés , & fes Portraits décorent les maifons 
des perfonnes de diftinâion. Sqs Ouvrages ra-î 
TQS en France , le font moins en Hollande. 

On voit à la Haye , chez M. Lormier , une 
belle composition , c'eft Cléopatre qui préfide à 
un feftin. Et chez M. Leendert de Neufaille^ à Am^ 
ilerdam , les trois Tableaux déjà cités , Moyfe 
trouvé fur le Nil , Saint Pierre qui renie notre 
Seigneur , 6c Bethfabée au bain. Et à Rouen , 
chez M. Marye , Secrétaire du Roi , une jolie 
Couturière , qu'un homme courtife de près : ils 
font éclairés a la bougie : ce Tableau efl bien 
penfé pour les expremons ; le dçflein & l'har«; 
monie y font fuperieuremçnt rçndus« 
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GUERARD WIGMANA. 

VfTT I G M A N A naquit le 27 Septembre 1 67 j ; 

Y^ à Workum , dans la Frife. Aufli-tôt c|u*il 167 j 
fe vit en état de voyager , il alla en Italie : 
Xsphdiï , 9ules Româm « le Titien fiirent fes 
inodeles. II copia & deflina d'aprèç leurs Ou« 
yrages pendant quelques temps. 

De retour en Hollande , il fe mît à çompofer 
te à peindre ; tous fes fujets font la plupart pris 
(dans THifloire Romaine ou dans la Fable ; on 
ne peut être plus laborieux que ne le flit Wigm 
tnana ; malgré le fini de (es Ouvrages » il ein« 
ploya fi bien fon temps , qu'il en produifit plu$ 
qu'il n'en put vendre j il avoit le défaut de le^ 
louer lui - même avec fi peu de ménagement 
[u'il en rebuta le$ Amateurs. 11 eut la folie 
e demander trois mille florins d'Hollande pour 
le Tableau oii il avoit repréfenté Alexandre au 
lit de la mort. Ce Tableau , qui avoit du mé- 
rite & d'excellentes parties , avoit été mis à li 
frand prix qu'il lui refta. Ce fiit M. Larmier ; 
la Haye , qui l'acheta après la mort du Pein- 
tre. Il peignit l'adieu d'Heâor & quelques fu- 
jets pris dans la vie privée ; le prix qu'il y met- 
toit en dégoûta tout le monde. Il partit pour 
luondres , pour voir fi l'Angleterre ne lui feroit 
pas plus fevorable : on nous affure qu'il n'y 
réuffit pas mieux. Il retourna à Amfierdam , ou 
il a fim {ts jours le 17 Mai i74i« H ne laifia 
|[u'un fils I qui eut une conduite û peu réglée » 
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tjï ^ la Vli ii$ PehtrêS 
|uc la mifcrc le contraignit de paiTcr au3t taJ 
es. 

Wim^na méritoît un autre fort ; (es Tableaux 
d'un beau fini font la plupart bien compofési 
11 s'cgaloit à Raphaël , c'ctoit fa folie ; & c'eft à 
propos de cela qu'il eft connu fous le nom de Séàm 
phael le Frifon ; car à la vue de fcs Tableaux 
on ne foupçonneroit pas mCme qu'il ait vu les 
Ouvraees de ce Maître* Je ne jugerai pas fur 
VLîi feul Tableau 9 que j'ai vu de lui , du mérita 
des autres. En voici quelques-uns dans les Ca« 
bincts d'Hollande. 

On voit à la Haye , chez M. va» Heteren J 
Je Génie du DciTcin , repréfcnté par une jcuno 
Femme aflife. Chez M. Nicolas van Bremin ^ ki 
Véef^G Cérès. 

Et à Rotterdam , chez M. Lien ; Jofeph filt 
la Femme de Putiphar. 

t i 

JACQUES DE BAANï 

£leve de son Perr 
7 E A N DE B A A Ni 

STAcQUEs DE Baan 9 né à la Haye en 
I 1673 , ^^^^^ ^'^^ ^ ^'^^® ^^ /^^* ^^ ''^^.^ ^ 
ont nous avons parlé tom. i , pag. 471. Guidé 
par fon père ^ doublement encouragé par fei 
exemples & par fes fuccès , on le vit a l'âge 
de divhuit ans peindre un Portrait qui ftit égalé 
à ceux des bons Maîtres« Ce jeune Artifie 9 qui 

yluûl 
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Vifoit à la gloire , & en mâme-temps à la for- .^«^ 

tune , comprit bien gu'il ne feroit pas fuffifamment 1 67 J» 
employé aans le lieu où demeuroit Ton père* "^CSIT 
Ayant obtenu de lui la permi/Hon de voyager^ 
à peine âgé de vingt ans , il pafTa en Angleterre 
à la fuite du Roi GuHlnume JII , oîi h celé» 
brité de fon père lui fervit beaucoup. Quelques 
Portraits de fa main fixèrent , en fa faveur ^ 
tous les Grands de la Cour , li les peignit fi bien ^ 
que le Duc de Clochijler lui fit faire fon Por- 
trait en pied , qui fut aufll loué & admiré. La 
fortune etoit fi favorable à notre di Baan , qu'on 
fît ce que Ton put pour Parrôtcr à Londres ; mab 
les plus belles efpérances de fortune ne purent 
le détourner d'aller voir Rome. 11 quitta tout, 
pafia par la France & ne s'arrêta qu'à Florent 
ce , ou le Grand-Duc , plein d'eftime pour fon 
nom , le reçut honorablement , lui fit voir fa 
belle Colleâion , & lui montra le Portrait de 
ion père , fait par lui même ^ ainfi que celui de 
CuillAHme Dùudynt Ce Prince redoubla fon 
cftime pour le fils , après avoir vu quelques Por« 
traits qu'il eut occauon de peindre ; mais il fût 
encore plus furpris lor(qu'il le vit travailler aux 
Ouvrages à fraifque avec une facilité oui fup- 
pofoit beaucoup d'ufage , quoiqu'il tven eut 
pas* 

Le Grand-Duc voulut fixer dâ 'Buan à fon 
fervice par des penfions confidérables ; rien ne 
put le tenter. 11 arriva à Rome plein de fon 
projet 9 qui étoit l'étude , & il sV livra afii^ 
duement ; il ne put échapper à la Bande acadé- 
mique 9 qui le nomma le Gladiateur ^ à caufe de 
1^ torcc U de fQn odrcfle* Tranquille a lors « 

il 
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r il compofa des Tableaux d'Hifloire & des fujéti 
167 3* galans pris dans la vie privée & quelques Por^ 
^fSBP traits. Ses Ouvragée fiirent recherchés , fes étu« 
des en augmentèrent le mérite & le prix : mais 
s'il étoit afCdu à obfcrver les Antiques & les 
Ouvrages modernes , il ne manquoit pas une 
fSte bachique; il étoit fi exaâà (e trouver aux 
feilins de la Bande académique , que , malgré le 
prix de (es Ouvrages ^ qui étoient auffitôt ven« 
dus qu'ils étoient faits , il étoit toujours fans 
argent. Il eut le chagrin de voir partir Ai^it^ 
thieu TiTvvefteH , fans pouvoir retourner avec 
lui : mais Tannée fuivante uti Prince d'Alle«* 
magne le ramena à Vienne. Ainii échappé aux 
habitudes daneereufes de les Confrères ^ qui 
étoient plus lies par Tamour du plaiiir que par 
celui de leur Art , il retrouva dans Vienne U 
réputation de Rome , & le nom de fon jiere s 
heureux préjugé qui lui avoit fi bien fervi ail« 
leurs 9 & qui fe fortifia de plus en plus aui& 
tàt que Ton eut vu de fes bons Portraits* Mais 
à peine commençoit-il à jouir de fa gloire ^ qu'une 
maladie violente l'enleva en peu de jours. H 
mourut au mois d'Avril 1700 , âgé feuleçieitf 
de vingt-fept ans. Cet Artifte approche de fon 
père (ibns le Portrait ; mais il l'auroit bien fur^ 
paiTé dans toutes les autres parties de l'Art , puif^ 

3u'il avoit mérité dans Kome même le nom 
e Peintre habile ^ s'i) n'y eût pris le goût des 
plaifirs 9 qui détruifirent la Êinté à la fleur dç fil 
îeuneflet 
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MARC 

VAN D U V E N EDEi 

E'LErE DE CARLE MARATTI. 

DUvENEDE naquit à Bruges vers Tan g * 
1674. U paroît au'il a Quitté fort jeune ^^Iv 
(a Patrie pour voir 1 Italie. Il demeura deux 
ans à Naplcs ; mais oîi il profita le plus • c'eft 
dians les quatre années qu'il a pafTées dans TEcob 
de Maratti ^ ^u*il ne quitta que lorfque les Ou* 
vrages lur obtinrent le nom d'un Maître habile; 
11 revint dans Ton Pays , où il éprouva combien il 
avojt employé fon temps à mériter la célébrité. 
Quelques Ouvrages placés dans les Eglifesde Brti- 
ges luien firent donner d'autres plus cohûdérable^ 
mais un Mariage qu'il contraâa bien^tôt ^ ôta aux 
Amateurs le plaifir de voir fortir de fa main 
autant de Tableaux qu'ils en defiroicnt. Le pro« 
fit confidérable que Ta femme faifoit dans un 
grand commerce de Dentelles » féconda fa pa« 
reffc , & n'ayant point d'enfans, il ne fit pref- 

aue plus rien. Sa vie molle & oifive fut punie 
'une cruelle goutte , dont ayant été longtemps 
perclus , il mourut en 1719^ ayant à peme cin« 
4}uante-cinq ans. 

Les Ouvrages de ce Peintre font entièrement 
dans la manière de fon Maître : un bon goût 
de defifein , une manière large , facile & pleine 
de fprcc ^ on ha diâingue que trop ceux qu'il 
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a &its à fon retour de ceux du temps de fa fféX 

fefle. En voici quelquesuift connU$« 

On voit , à Bruges ^ le Martyre de Saint LaW 
rent ^ dans la Chapelle de Saint Chriftophe t 
une autre belle compofîtion dans TEglife de» 
Clairifles; & chez feu M.P^êùrmachtigh^ quatre 
Tableaux : un Salomonfaifant brûler de Tencens 
en Phonneur des faux Dieux } les quatre Elé-< 
mens ; Samfon & Dalila ; 6c Jahël qui tue Sin 
fara. 



JEAN.BAPTI5TÊ 

B R E U G E L- 

ÎEan-Baptiste BREUCELeftfrered*-rf4î 
braham Brcugel^ dont nous venons de parler^' 
tous deux habiles ; Taîné eft cependant plus efli« 
sné. fean-Baptijie fut nommé , par la Bande aca- 
démique , Méléagre ; il a toujours demeuré à 
Rome , où il eft mort , regretté pour fes talens 
& ks mœurs. Nous fommes fâchés de ne fçavoir, 
rien de plus fur fa vie ni fur fes Ouvrages. 

ABRAHAM 

R A D E M A K E R- 

^g "U Ademaker naquit à Amflerdam ert 

%£» X^ 167 ][• CeA encore un homme rare, oui 

^^ devint hab3^ fan$ maître. Son Père étoît vï-t 

mer. 
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trier , & néanmoins il lui accorda la permiffion ■ " ' ■ '"^ 
d'étudier : il pafla les jours & les nuits à dcfliner & 1 67 5« 
à copier d'abord à l'encre de la Chine .11 eflaya de ^--^ 
peindre à gouafle , & il peignit avec la même 
force & la même liberté que s'il avoit peint à 
Thuile. Arrivé à ce point , il eut recours aux 
meilleurs Auteurs qui ont écrit fur TArchiteôure 
8c fur la Perfpeâive. Tous (ts Contemporains 
Tadmirerent & vantèrent fon mérite. 

Il furprit également par fes Tableaux à Thuile. 
Toujours , fans être guidé , il devina tout ; on lui 
vit faire en petit de jolis Payfages avec des débris 
d'Architeûure , des figures & des animaux biea 
groupés 6c bien deffinés. Il fe chargea d'orner uil 
Salon de grands Tableaux : il compofoit en 
Maître ; la nature y étoit bien repréfentée , mais 
avec choix & avec art. Sa couleur excellente 
& vîgoureufe répare un peu la féchereffe de fe3 
grands Ouvrages : Thabitude de travailler en pô« 
tit lui avoit donné ce défaut. 

Etant allé demeurer à Harlem en 1730 ^ 
il fut. admis , deux ans après , dans la Société 
des Peintres ; il fiit la malheureufe vidime des 
faux bruits répandus parmi le peuple , que Toa 
alloit détruire les Proteftans. Il étoit , à foa 
ordinaire , le jour de la Saint Jean , occupé à 
deiliner dans les Campagnes « lorfqu il fe trouva 
afTailli par une troupe de Payfans, qui croy oient 
qu'il entreprenoit quelque chofe contre leur 
Religion. 1! auroit été afTommé , s il n'eût échap^ 
pé , par fa fuite > à leur fureur. La frayeur glaça 
les (ens ^ il languit juiqu'au 21 de Janvier fui« 
vant qu'il mourut en 1735 , à Tâge de foixante 
ans. Cet Artifle étoit leitré , avoit de la dou« 

Tome ir^ M ceur 
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m ccur dans le caraâcre : on nous afllirc que per4 
1675* fonne ne parlent mieux de notre Art. 



BALTHAZAR 

VAN DEN BOSCH* 

r L E r E DE THOMAS. 

VAnden Bosch nâguît à Anvers vers 
Tan 1675; ^^" père, Tonnelier de pro- 
fcflîon , s'apperçut bien-tôt que fon fils ne voii- 
loit point de fon métier : il lui chercha un Maî^ 
tre appelle Thomas , qui rcprcfentoit aflez bien 
des Appartemens avec des figures , comme ceux 
de Teniers. Il rendoit auffi fes fonds intcreffans ^ 
en les enrichiflant de curiofités , de tableaux , 
de buftcs > de vafes , &c. comme les Cabinets 
des Curieux. Ces fortes de fujets furent aflez 
recherchés. Vanden Bofch étudia la même ma- 
nière , il y féuflît ; mais les Curieux connoif- 
feurs lui confeillerent de donner plus de no« 
blcflc à fes Ouvrages : on trouvoit ridicule que 
des Appartemens riches ne fufl!cnt occupés que 
par le oas peuple ; défaut de jugement qui rai- 
îbit tort à la vente de fes Ouvrages. I^anden 
T^ofch profita de ces avis. Son pinceau acquit 
plus de nobleflc ; des figures agréables inté« 
reflcnt toujours plus que celles qui rappellent 
des idées de mifcrc & de grofliéreté. Le feuî 
Tcffiers les a rendues féduifantes par la touche 
/pirituellc & la variété ^ mais il ne les déplaçoit 

' point j 
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l'Oint ; fes Payfans; font dans les campagnes ^ 
ou dans leurs chaumières , on ne les trouve 
point dans des Palais , ni dans des Galeries. 

Fanden Bofçh vit acheter cher (es Tableaux. 
II fit auffi des Portraits qui réuffirent. Un certain 
M. IVannemaker Tengagea à ne travailler que 
pour lui fei/1 : TArtiftc fe crut trop heureux , maii 
il reconnut bien-tôt que Tautre gagnoit le double 
fur fes Ouvrages ; le hazard le tira de cette efpece 
de tyrannie. Le Duc de A^arlborough , pour lors 
à Anvers , enchanté des productions de vanderi 
Bofch i lui fit faire fon Portrait à cheval, ran Blocm 
men avoit peint le cheval ; ce Tableau eut tout lé 
fuccès defiré ; enfin on vit fes Tableaux monter 
à un prix qui tenoit de la folie , on les payoit plus; 
cher que ceux de Ttniers , diOftade , &c. Quel- 
ques-uns de ce Maître ont un vrai mérite» biett 
compofés , quelquefois bien defiinés ; fans une 
extrême fineffe , on y trouve d'affez bonnes 
formes , & toujours une couleur agréable. Se^ 
fujets font bien penfés : ce font prcfque toujours 
des Peintres ou des Sculpteurs dans leurs atte- 
liers , entourés de Buftes de marbre , de bronze ^ 
de plâtre ou de terre cuite : il lès a variéi? 
de différentes façons : fon pinceau paroît facile 
& précieux , il a une touche d'efprit : fes figu- 
res font galantes & habillées fuivant la mode , 
{ts étoffes font auffi fort bien imitées ; avec tout 
cela ce ne font que des Tableaux à mettre dans la 
deuxième clafi!e des Maîtres dont nous avons 
parlé y & nous nous garderons bien de les efli^ 
mer autant que fês Compatriotes ks eflimerent 
de fon temps. 

Ce Peintre profita de fa voffue , il amafFa du 

M^ % bien;; 
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bien ; lïiaîs tomba dans la crapule & Pîvf ogné- 
rie , qui lui abrégèrent fes jours , il mourut des 
fuites de fes excès en 1715. U étoit pour lor? 
Direfteur de l'Académie. 

Quelques Tableaux de ce Maîtf e , bien choî- 
fis , font confervés dans les beaux Cabinets. Jd 
n'en ai vu qu'un feul en France dans celui d^ 
feu M. le Comte de Fence : c'eft un Sculpteur qui 
corrige fes Elevés. 

On voit dans le Cabinet de M. Lucas S champs^ 
à Gand , deux Tableaux de vanden Bdfch , àai 
fon plus beau & de fon plus fini : l'un repré- 
fente le Cabinet d'un Peintre très-orné de Ta^ 
bleaux & de Figures de ronde-boffe ; le Peintre? 
ailis devant fon chevalet ^ travaille : un Ele« 
ve montre un ^Tableau de fleurs à un jeune' 
Seigneur qui accompagne une jolie Perfonne^ 
im petit Domeflique nègre lui porte la queue. 
L'autre efl l'Attelier d'un Sculpteur qui travaille 
à perfeâionner une figure de marbre ; de jeu- 
nes Elevés deffinent d'après des rondes-bofTes* 
Nous ne citerons qu'un feul Tableau de lui dan» 
la Ville d'Anvers , & nous le croyons le plus 
capital & le plus beau qui foit fôrti de fa main z 
il efl placé dans la Sale de la Confrérie de l'Ar- 
balêtre (appellée les Jeunes > '^ on y voit re- 
préfenté en pied tous les Chère de cette Com- . 
pagnie d'après nature ; l'Architedure efl paf 
f^erftraèterj. Le Ciel & le refle du fond , efl par 
Huyfmans de Malines ; ces fortes de Tableaux 
fe faifoient pour les Confréries : ceux qui sV 
trouvoient peints payoient l'Àrtifle. Dans lé 
Tableau dont nous avons parlé , le Bourgue- 
meflre D$lcawpo ^ pour lors le Chef, n'ayan» 
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cas affez récompenfé vémden B^Çch ^ celiâ-ci ,' ^ , 

pour fe venger , repréTente ce Magiftrat le pou- ,^ç 

ce fermé dans la maio. On y voit encore ce Ta- ^ 

bleau , qui fera toujours honneur à celui qui en 
eft l'Auteur , & aflez peu à Favarice de M« le 
Bourguemeilre# 

!■ J 

ANSELME WEELING- 

WEelikg naquit àBois^le-Duc le il 
Novembre 167 5, Son père , Omder au 
fervjce des Etats « Généraux , ne le contraignit 
point de prendre le parti des armes : fon inciin^ 
lion pour la Peinture lui procura un Maître* Ce fiiC 
un certain DeU^g Peintre médiocre , de Portrait ^ 
qu^ furpafla bien-tot. Nous avons remarqué dans 
cette Hiiloire , que beaucoup de bons Artifies 
n'ont eu pour Maîtres que de mauvais Peintres ; 
ils tenoient tout de leurs difpofidons & de leur 
perfévérance à fuivre la nature* IVeeling fut en- 
core la viâime de la jaloufie & de ngnorance 
de fon Maître : il âlloit être né comme lui pour 
notre Art pour ne pas l'abandonner : il quitta 
ce méchant homme , & fîit i Middelbourg , où 
le hazard le fit connokre d'un Amateur » Mar« 
ichand de Tableanx , que Ton foopçonne être /s^ 
ah Bart. n montra au jeune homme les Ouvrai 
ges des grands Artiâes. Weeling , qui n'avoit 
jamais vu que les ikns , enflé peut * être de £1 
itipériorité un- DtUng ^ rcatn en Im • ta&m 
ms , Se ht honteux de s'être laifle trompe» 
Har Famour - propre. U sî'abandonna au dé« 

}A j fefpoir g 
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fefpoîr , quitta la Peinture & s'en rôla pouf pâft 
1^75. fer aux Indes. Son deflein fiit découvert au mo- 
^ ment qu'il alloit fe perdre. Ce même Bart , au- 
quel nous avons Tobligation des Ouvrages que 
Weeling nous a laifTés , arrêta le jeune Artifte ^ 
le coniola , & TafTura dès- lors de la réputatioil 
dont il a joui. Il paffa deux ans chez lui a copier 
l^s beaux Tableaux , dont il avoit grand nombre V 
i& fc fortifia tellement , qu'alors il en compofa 
dans la. manière de Schalcken & de vander Werf^ 
que les Amateurs enlevèrent & payèrent cher. 
Il gagna ainii beaucoup de bien & Tamitié des 
principaux du Pays : il ne put conferver ni l'un 
ni l'autre , il fe livra à une débauche crapuleufë 
qui lui enleva fon argent & fes amis. Il fut in- 
ienfible à cette perte affligeante , & ne put ré- 
fifteràfa honteufe paffion. Combien de malheu- 
reux Artiftes eonfument la moitié de leur vie 
dans des travaux pénibles pour acquérir des hon- 
îîeurs & des biens ; à peine les ont-ils obtenus 
qu'ils vont les enfevelir pour jamais dans des 
débauches fuivies de l'opprobre & de la mi- 
fere. 

JVeeling retourna à Boîs-le-Duc , mît le com- 
ble à {qs égarenaens , en époulant , dans fa vieil- 
leffe , une jeune pérfonne qui le réduifit à l'indî-, 
gence , dont fes Ouvrages , de plus en plus mé- 
diocres , ne purent le tirer. 11 eft mort lé 29 No- 
vembre 1749. 

Les Tableaux de ce Maître font d'une bon^ 
ne couleur & d'un affez bon goût de delTeiri. Il 
entendoit bien les effets de la lumière , auflî 
voyons-nous bien des Tableaux de fa main , qui 
fepréfentept des fujets éclairps 4 la bôugi«. Oii 
[ ^ * ^ftimç 
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Itftîme autant (qs premiers Ouvrages , comme i 

l'on efHme peu les derniers. 1675/ 



FRANÇOIS STAMPART* 

r L E r E DE T r s s E N s. 

PRançois Stam part nâquità Anvers 
le 1 1 Juin 1675 • ^^ affure que Tyjfem avoit 
été fon Maître : Tenvie de gagner , jointe à 
quelques fuccès , le porta à peindre le Portrait» 
Il prit d'abord pour modèle van DyckJSc de Vos ; 
mais tout ce qu'il fit depuis fut peint d'après 
nature. Etant fort jeune , il fpt appelle à 
Vienne ; l'Empereur Léopold , Charles VI Sç 
Sa Majefté régnante , l'ont fucceffivement ho-? 
noré du titre de Peintre du Cabinçt. Nous fça- 
vons très-peu de particularités de fa vie : nous 
ne doutons pas des talens d'un homme qui a 
rempli une place fi diftinguée dans une Cour 
où les bons Artiftes font en grand nombre. On 
dit qu'il avoit imaginé une manière expéditive ^ 
lorfqu'il peignoit des perfonnes de confidéra- 
tion , qui n'avoient ni Iç temps , ni la patience 
d'attendre ; il deflînoiç Jeur têtç aux crayons 
noir 5 blanc & rouge : d'après ce deflein , il 
peignoit & il ne fe fervoit plus de la nature que 
pour finir. Stamfan mourut à Vienne , le j 
Avril 1750, chez les Pères Minorités oîiils'é- 
toit retiré. 

Nous ne connoîffons pas les Portraits de ce 

îMaitre « n)f^s ils font très-vantés par tes Artiftes 

■ ': - M 4 &; 
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'v & les Amateurs. Vn Auteur refpeûable aflura 
ImltaL qiie Stampart , avant d'ébaucher une tête » don* 
^^^ noit une couche de couleur de chair à la place 
pâme où il la pofoitt 



DANHAVER, 

r L E r E 2)£ B O M B E L L U 

NO u S regrettons encore de ne pouvoir rîeii 
rapporter fur la vie de Canhaver , orieî- 
nairc de Souabc , ou de quelque cercle voiun^ 
Ce gcnie facile cultivoît plufici/rs talens , entrq 
lefqucis on compte celui d'Horloger qu'il exer- 
çai d'après fon père : la Peinture l'enleva à ces 
difF(ércns eflais, & le captiva tellement, qu'il quit- 
ta niôme.parens & patrie , & choifit l'Italie pour 
y apprendre la Peinture & la Mufique. hom^ 
belU fon Maître le regarda comme foh Elevé 
dans fcs Ouvrages à l'huile & en mignature. Son 
départ d'Italie oL fes voyaeesdans d'autres Cours 
nous font inconnus. Enfui il s'établit à Péters^ 
bourg, oh {es talens pour le Portrait lui ont ac- 
quis beaucoup de gloire. Nous apprenons qu'il 
ycftmort vers l'an 1733 ; c'efttout cequenou^ 
ayons découvert 4<^ certain, ^ 
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THIERRY 

iLircK) VALKENBURG, 

VLErE DE JEAJSI WEENINX. 

VAtK P N n u n G nAquit à Amflcrdam le 17 " ■ 
Fcvricr 1O75. ^'^'* î«vi(iiîc pour apprendre ' 'D * 
^i'$ fon cfifiiiicc , le rcnrlir , à neuf an', , fupé- *^^ 
rieur à cenx rit- (u/i iU;e pour rArlthméliqueôC 
TEcriinrc ; umÎ', le deflliri eut pour lui bien d'au* 
très aiinnts , fout ce (ju'd vit \w\ defliné , U cette 
hîibitude de tout copier lui donna la plus grande 
facilité. Snï\ perc, qui aimoitles Arts par goût, 
plaçi Ç*m (\\s chez \\r\ nommé KmUnbtrf^ ; il V 
refta dix-hul» uv.\-, Tcait jeune qu'il étoit , il 
voyoit déjà trop coiuLien ce Maître étoit mé» 
diocre & peu propre â Tavanccr, fon pcrc&'efi 
apperçut auflî , & de cxaxxïXc de dégoûter le jeune 
Elevé, il lui donna d'autres Maîtres , McUhtor^ 
Ji'fujfcher , le lîoufgu'emeilre yollenhov n ^ U en* 1 

fin ftan Wetninx : deux années de leçon de ce 
dernier , employées à copier fcs Ouvrages & à 
imiter la nature. le rendirent capable de travailler 
ieul. 

11 parcourut le payç de Cucldrc & d'Ovcryf- 
fcl , oh fcs HortMîf, rujffirent auffi-bien que les 
compofîtions tV: r,il»cr mort U. vivant ; mais cet 
Artiucétoit (J<:j;i trop habile pour fe contenter 
de ce prcnj'jr f;;cc(.',, il vouloit parvenir à ce haut 
dc;'/C' 'le mériic U, de gloire que le fcul léjour 
de Komc pouvoir lui procurer* £11 
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^y En 1696 , il entreprit ce voyage par PAII^- 

'J22i' niagne : Nimegue j Francfort , Nuremberg font 
les Villes où il travailla. Augsbourg fut ceUe cîi 
il rencontra un Amateur dimneué , le Baron de 
Knobel , depuis Evêque d'Eyffadt. Ce Seigneuf 
aima tellement les Ouvrages de notre ArtiAe» 
Gu^il le logea dans fon Hôtel > lui donna fa table 
éc paya généreufement tout ce qu'il fit pour lui. 
Le Prince Louis de Bade , de retour à Augjî- 
bourg , frapé du beau Portrait du Baron de Knâ^ 
bel^&C des Tableaux olif^alkenburg avoit repré- 
fenté toutes fortes de Gibier mort & vivant '^ 
offrit au Peintre 2000 Daelders , fa table , &c. 
Le Prince ne put obtenir que quelques Ta- 
bleaux : fix mois de féjour dans Augsbourgfiirent 
le terme que le Peintre s'ctoit prefcrit ; il con- 
tinua fa route. Arrivé à Vienne , il y étoit déjà 
connu. Le Baron de Knobel avoit écrit en fa 
faveur. Falkenburg fut étonné de voir arriver 
chez lui un Officier de la part du Prince Adam 
de Lichtenftein , pour lui demander 4 voir de 
{qs Ouvrages ; il n'avoit que le feul Tableau 
auquel il travailloit : il l'envoya encore frais. 
Le Prince en fut enchanté , & de crainte de man« 
quer le Tableau , il le garda , & le paya cent 
cinquante ducats. L'Auteur reçut ordre d'çn fairç 
trois autres dans le même goût. Il fiit logé chez 
le Prince , admis à fa table avec les plus grands 
égards, rdketiburg ne put fuir fon malheur. Corn*» 
blé de gloire & de biens , Tenvie de retourner 
chez lui , lui fit refufer les propofitions, Jes plus 
honorables ; & Rome qui avoit été le premier 
objet de fcs voyages , & dont le féjour lui avoit 
paru fi néceflaire à la perfeâion du goût & des 

talensg 
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tatens , ne fut pour lui qu'une Ville défagréable , 
à laaucUe il renonça pour jamais. 

Réfolu de partir , il prit congé du Prince 
enrichi de fes Ouvrages , & de prcfcns qii'il 
avoit reçus ; il vint à Amftcrdam , où la for- 
tune & la gloire fembloicnt l'attendre. Sa ré- 
putation Tavoit déjà annoncé à la Cour de GniU 
laume III , Roi d'Angleterre. Ce Prince donna 
ordeà Oefmarets , Contrôleur des Batimens, de 
lui faire venir ce bon Artifte au Château de Loo* 
Valkcnhurg finit promptcment un Tableau qu il 
avoit commencé , lequel fut reçu , comme lui j^ 
avec plaifir : le Roi lui fit payer cent ducats , aux- 
quels il ajouta encore un préfcnt ; quelque temp^ 
après j SaMajefté le fit appeller de nouveau pour 
cxécutçr desTableaux qu'il avoit projettés:c'étoit 

Eour lui peindre des Oifeaux étrangers & rares, 
e Roi étoit fi occupé, qu'il ne put s'entretenir 
avec le Peintre , & il lui fit dire , qu^étant obligé 
de pajfer en yingleterre , // lui ferait Pan de fn 
volonté ^ lorfjuil feroit de retour ; mais la mort 
enleva aux Artiftçs ce Prince plein de goût qui 
ëtoit leur Mécène .• premier malheur pour raU 
kentutr. 

Le Baron de Schmettau , Envoyé du Roi de 
Prufle , lui offrit , au nom de fon Maître , mille 
jRixdaôldcrs de penfion pour demeurer à Berlin , 
en qualité de Peintre de la Cour : il rcfufa le 
Roi par attachement à fa Patrie , te il eut en- 
core le malheur d'époufer une femme que l'on 
nous peint des plus noires couleurs. C'étoit pour 
elle qu'il avoit réfiflé à toutes les propofitions 
honorables qu'on lui avoit faites , & ce fut elle 
^ui lui caufa mille chagrins : il n'eut de repos ni 
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jour ni nuit. Enfin , au défefpoir , il eut la trifté 
confolatîon de trouver chez un de fes amis un 
azile impénétrable à cette furie. Il s'embarqua 
pour Surynam ; mais après y avoir demeuré 
deux ans , il devint perclus de fes membres , & 
fon corps réduit à une telle maigreur , que Voti 
craignoit pour fes jours. Il fe détermina à re- 
paffer en Europe , où il fe rétablit aflez bien 
pour reprendre la palette : mais , à en' juger par 
fes derniers Ouvrages , fes chagrins & fa mala« 
die avoient beaucoup affoibli ies talens ; il fit 
encore quelques Tableaux de Gibier mort , mais 
il s'attacha plus à peindre le Portrait , qu'il fçut 
faire reflembler & colorier avec vérité & beau-? 
coup de force ; le genre de fon Maître a fait fa 
réputation , & c'eft a ce titre qu'il occupe ici une 
place. Il fut furpris la nuit du 22 au 23 Janvier 
172 1 , d'une attaque d'apoplexie , qui l'enleva le 
2 Février fuivant , encore jeune , & épuifé des 
chagrins domeftiques. Il eft encore un exemple 
(ouvent répété dans cet Ouvrage , de ces Artifte^ 
préfomptueux, qui, loin de profiter des occafions 
que la fortune leur offre ,femblent les dédaigner^ 
& veulent commander aux évenemens , au-lieu 
de s'y foumettre. Les Ouvrages de ce Peintre mé- 
ritent l'cftime que les Amateurs y ont attaché , 
en les achetant un prix confidérable. On voyoit 
de lui deux Tableaux , après fa mort , à Amftert 
dam , dont le prix étoit fixé à mille florins. 

Dans la Vente de l'Amateur van Hiet , on ven- 
dît un Lièvre mort cent foixante-fix florins ; des 
Oifeaux morts , & quelques attributs de la ChafTe, 
cent foixantedouze florins ; un Chat qui tient 
m Coq fous fes pattes , & quelques Fruits., deux 
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Itcns florins. Ces prix font augmentés & ne di^ "^ 
minucront point ^ tant que le mérite aura fa va* '^7|| 
leur. '■^ 

La plupart des Ouvrages de ce Peintre font 
dans les Cabinets d'Hollande , d'Allemagne , 
&c. 

On voit chez M. Lubbeling , à Amftcrdam j 
tm Tableau bien compofc , repréfcntant dcsPer-; 
dreaux morts & les uflenfiles de la ChafTe. 



GASPARD BOONENi 

ÉLEVÉ D* Arnold 
S O O N E N SON FRERE: 

GAsPARD BooNEN« né àDordrechtIé ..ii..., 
7 Septembre 1677 , cft le Frère & TEleve 1677- 
d'Arnold Boonen , cité dans cet Ouvrage. Il mar- *■■ ■ j a 
cha à grands pas fur les traces de fon frère ; il 
peignoit j comme lui , le Portrait , avec moins 
de mérite , mais toujours en Maître ; le talent 
de faire bien reffembler , de difpofer agréable- 
ment & d'orner bien fes fonds avec une couleur 
vraie , lui procura beaucoup de Portraits à Rot- 
terdam & dans fa Ville natale , où il eft mort 
le 10 Oûobrc 17x9 , à Tâge de cinqMantc-fept 
ans. 
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CHARLES BREYDEL. 

B^LE^E DV riEVX RrSBRACK. \ 

^ #^Harles Breydel , ^ furnommé le 

i6jj. ^^ Chevalier , naquit à Anvers en 1677. Son 
«g^r premier Maître étoit le vieux Rysbrack^^ Payfa- 
gifte. Trois années d'étude dans cette Ecole iufE- 
rent à fes Ouvrages , à fon entretien & à fa. 
fubfiftancç. Son projet étoit d'aller en Italie ; il 
s'arrêta à Francfort,oîifesOuvrages plurent beau- 
coup : il alla enfuite à Nuremberg , où il fut égale- 
ment bien reçu , mais toujours dans l'intention 
d'aller à Rome. Au moment de fon départ , il 
apprit que fon frère François Breydel étoit à la- 
Cour de Heffe- CafTel : l'envie de le voir l'y; 
conduifit. Us y travaillèrent enfemble pour la 
Cour & pour les Curieux d'Allemagne. Après- 
deux années de féjour , Charles Êreydely laifla 
fon frère , & fut à Amfterdam ; toujours occu- 
pé du genre qu'il avoit en vue , il y trouva l'oc- 
cafion de fe former, faccjues Devos , marchand! 
de Tableaux , lui fit copier beaucoup de vues 
du Rhin, par le VtïntXQ^fean Greffier ^ Ce fut 

pouij; 

* Iflu de la famille des Breydel , Bouchers à Bruges, qui patfcnt' 
pour être d'une ancienne Noblefle : ils furent annoblis , il y a 
quelques fiecles , par un Empereur , auquel ils rendirent des fer- 
vices marqués. Ils exercent le même métier , lans déroger , por- 
tent répée & ont droit de Chaflc fur toutes fortes de Gibier ; c*eft 
pour cela qu*on le nomme le Chevalier , d'autant plus qu'il étoi» 
aufli tiès-magniâqucment babillé, C'étoit une de fes folies. 
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jfiour Brâydel un moyen sûr de devenir habile ; 
& effeûivement , dès-lors il acquit delà couleur , 
de la fineffe & une facilité de produire , même 
linguliere. Ce Peintre examina les vues d'après 
lefquelles les Tableaux a voient été copiés; il en 
fit d'autres , & cela lui réuffit , enforte que nous 
regardons la maifon de Dcvos comme fâ princi- 
pale Ecole. 

'Breydci voulut revoir Anvers , ayant peut- 
être encore le projet d'aller en Italie : fon ma- 
riage l'en empêcha , il époufa Mlle-^»;/^ Bullens z 
mais , toujours inconftant , illaiffa fa femme avec 
cinq enfans pour aller travailler dans d'autres 
Villes , fans jamais parler de fa famille & peut- 
• Être même fans y penfer. 

En 1724 , il arriva à Bruxelles ^ où il vifita 
wan Helmont ^Peintre d'Hiftoire & de Portrait.Ce- 
lui-ci reçut Èreydel dans fa maifon , lui fit pein- 
dre quelques jolis Tableaux , qui lui ont procuré 
beaucoup d'Ouvrages. Les Amateurs augmentè- 
rent de jour en jour : mais Breydel n'en amafla 
pias une plus grande fortune ; ami de tous les plai- 
iirs , trop répandu dans le monde , trop occupé 
de fa figure, trop magnifique dans fes habillemens, 
il avoit & le fafle & l'air d'un grand Seigneur « 
Un Curieux lui fit porter deux Tableaux pour les 
retoucher , ou pour y faire quelque changement. 
Breydel les ayant finis , dit le même jour à van 
Helmont : yoilà un Ouvrage qui doit me rapporter 
près de quatre louis , c*ejl une lionne affaire , je 
<ueux vous payer la collation. Ils fortirent enfem- 
ble , fans fermer le cabinet , dans lequel monta 
un petit enfant de la maifon , qui prit une broffe 
Qu'il trempa dans le pincelier , enfuite dans du 
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blanc 9 & qui barbouilla les deux Tableaux: eÂi 
tierement, Kerckhove , un des Elevés de van HcU 
mont , s'en apperçut le premier , il courut en aver- 
tir fon Maître, qui prit quelque prétexte pour quit- 
ter Breydel y & vint à la maifon pour effayer de 
réparer le tort que fon fils avoit fait à l'Ouvrage : 
il vint à bout d'enlèver la couleur de deffus le 
Tableau qui étoit fec avaftt que l'enfant y eût 
touché ; mais en enlevant cette couleur , il ôtà 
àufli tout ce que Breydel y avoit fait. Ce der- 
nier retourna à la maifon qu'il trouva en ru- 
meur. Peu s^en fallut que cet accident ne lui tour-^ 
tiât la tête , parce qu'il comptoit fur cet argent j 
mais , ati-lieu de reparer fur le champ ce petit 
malheur , il fortit de rage , but long-temps , &C 
en fit de même pendant trois ou quatre lours , 
ians rentrer chez lui. Parmi les gens de cette 
èCpùct , une folie entraîne toujours une autre 
folie. 

L'envie lui prit de changer encore de demeu- 
re en lyiy* Il choifit la grande Ville de Gand ^ 
oîi il s'établit avec une Gouvernante. Il fut voir 
M. Marijfal , Peintre, qu'il avoit connu chez varà 
Helmont : ce fut pour M. Marijfal qu'il fit un cou-» 
pie de Tableaux que les Amateufs vinrent voir 
avec plaifir. On lui en commanda de tous cô- 
tés : les premiers de la Ville , tels que le Baroil 
i;an Quifègem 4 M^^ Lucas Schamps , fcan-Bap* 
tijle Dubois , de Zuttet , van Steenberghen , de 
Beckfrs , &c. chacun vouloit être fervi le pre- 
mier. C'étoit encore le moment de fe fixer : mais 
autant il étoit inquiet & irréfolu dans fa con- 
duite , autant il étoit indifférent pour fa fortune. 
Wfl ne fçait par quelk raifon il quitta Gand poup 

t 
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)f revenir après avoir demeuré peu de temps 
« Bruxelles. 

De retour 2 Garni 9 il loua en 1737 une mat« 
fon , comme sll eût eu le projet de ^j établir* 
Ce ivx pour lors qull travailla avec vivacité , 
iâns pouvoir raflàiier lès Curieux. Il gagna beau- 
coup y mais il dépenfa de même. Sa fidèle com- 
pagne fçavott veiller à fes befoins , en allant 
chez ceux qui lui commandoient des Tableaux , 
pour demander fouventdes à-compte. Ce Pein- 
tre très-accommodant pour les jeunes Amateurs^ 
leur Êûfoit des petits Tableaux pour l'argent qu'ils 
difoient avoir à dépenfer. Tout lui étoit ^al ^ 
il régloit fon travail fuivant leur bourfe. Auffi 
on trouve dans la Ville de Gand feule un fi grand 
nombre de Tableaux de toutes grandeurs , que 
Ton ne comprend pas comment il a putant^iro 
& perdre autant de temps* 

'Brejdel pafla ainfi fa vie , (ans qui! nouspflf 
roifle qu^ fe foit fondé ni de fa femme ni de fes 
cnâns qull avoit laiflésâ Anvers ; (a fidèle Gou- 
vernante ne le quitta jamais , elle lui a furvécu« 
Brejdcl fiit cruellemem tourmenté de la goutte 
lept à huit ans avant ia mort : il étoit perclus de 
fes mains au point d'être quelquefois fix mois 
fans pouvoir peindre : punition de tant d'excès^ 
trifte exemple pour la jeunefle* Accablé de maux ^ 
il mourut à Gand le 4 Novembre 1744 > & fiit 
enterré i Saint Bavon. 

J'ai confidéré les Ou vra|;es de Breydel en trois 
flianieres ; lorfqu^ croyoït voir la nature avec 
les yeux de Grjfier : (es TaMeaux avoient un 
vrai mérite , une excellente couleur , c'étoientdes 
3rnes du Rhin chargées de Bateaux, mais abon^ 
. T€m$ Ur. N daotes 
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dantes en jolies figures d'hommes & d'animairME 
Il changea tout*à-coup cette manière pour pëia*^ 
dre comme le Breagie de Vehur. C'étoit le goût 
qui plaifoit , mais il eut pour concurrent voft 
Èredael & Michau. Il fuivit une manière qui 
lui étoit propre , & qui tenoit des deux pré^ 
mieres pour l'harmonie de la couleur^ mais plu9 
claire ; c'étoient des Batailles , des Attaques > 
des Sièges , des Campemens , &c. Quelques 
Eftampes de vanden Meulen lui fervireht d'à* 
bord , il en fut quelquefois le Copifte > & mê- 
me le Plagiaire ; mais il fit bien-tôt des études 
diaprés la nature : ilcompofoit tràs^facilemem,» 
il avoit près de lui une douzaine de jeux de car-» 
tes , fur lefquels il avoit deffihé fes études , foit 
au crayon rouge ou à la mine de plomb ; la 
vivacité de fon efprit fe remarque fur tout cd 
qu'il a peint : fa touche ejft ferme & propre à 
lès Ouvrages ^ fon defïein eft affez coritû ; s^'il 
avoit conlulté plus fouvent la nàtitrë ^ fes Ta^ 
bleaux feroient fans prix. Il s'en trouve qui On* 
tent un peu trop la palette y mais d'autres font 
pleins d'harmonie. Nous allons indique^ un^ 
petite partie de {es Tableaux , la plupart fiûr 
cuivre y fur du fer-blanc , quelques-uns fur des 
plaques d'argent , & d'autres far toile. 

On en trouve deux à Rouen ^ chez M. liaiUeÈ 
de Couronne y Lieutenant- Général- Criminel* Ce 
font deux Vues du Rhin , avec dé jolies figti^ 
res & des animaux. 

A Gand , chez M. Litcas Schdmps j. dix TaN 
bleaux : les Batailles font les plus confidér^icâ 
& les plus précieux de ce Maître. 

Chez feu M. Hamerlinti^^ un grand nombre ai 
'■ ' . .Tableaux 3i 
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Tableaux , Batailles & Vues du Rhin , &c. Il — — • 
y a peu de maifons avec des cabinets oîi Ton 1677» 
ne trouve des Ouvrages de Brejdel. 

Chez M.^eMn-Baptsfie du Bois ^une CoUe^on 
îiombreufe de ce Peintre. 

Chez M. Lormier j à la Haye , quatre Ta- 
bleaux dans la manière de Womvermans. Ce 
font des Attaques , des Embufcades & des Con« 
VOIS pillés. 

Et chez M. Liers » à Rotterdam ^ deux 6a«: 
tailles. 



PIERRE HARDIME, 

ÉLEVÉ DÉ SON FreRE 

SIMON HARDIME. 

HArdimé naquît à Anvers en 1 678 , & 
fut Elevé de fon frère Stmon Hardimé ^ 
Peintre de Fleurs , mort à Londres en 173^. 
Pierre a fuivi le tnême genre , mais avec une 
grande fupériorité fur les Ouvrages de fon Maî- 
tre. Il quitta fon frère à Tâge de dix-neuf atfc 
pour travailler à fon profit , il iiit très^mployé 
a la Haye où il demeuroit : M. Hogendorp ^ 8c 
fon frère , Bourguemeftre de Rotterdam , l'em- 
ployèrent beaucoup ; Tes Tableaux furent por- 
tés dans toutes les Villes de la Hollande. Il 
époufa , en 1709 , yidrienne Lens , la fœur d'uii 
Abbé de POrdre de Saint Bernard , près d'An- 
vers j ce qui lui donna occafion de pemdre pour 
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■ I cette Maifon^ en 1718 , quatre grai^ds 'fa(>Ieai]j||.> 'f 
1678. des quatre Saifons : tous les fruits & les fleurs^; .^ 
connus dans chaque faifon y font repréfentés j '^ '\ 
l'Artifte s'y eft lurpaffé ; les groupes y {ont ^-^ 
bien compofés i les fleurs & les fruits bien imi*,/ jj 
tés & bien finis. Cet Ouvrage fiit fa gloire 6& /| 
lui en procura beaucoup. ' . '^ 

L'Envoyé de Pruffe , M. de Schmettau , Vaifi'' /,■ i 
commanda un Tableau de fruits & de fleuri- ;;ti 
^étran^es pour le Roi de Prufle , qui le reçut ; -j 
très. bien. Hatdimi remplaça le Peintre f^er^. 
brHgg9n : il peignit dans les Plafonds ^ 6c dans 
Jes autres Ouvrages de Tervveften , les fleurs Se , - 
les fruits. Le Comte de Wajfenaer fit embellir . •' 
les Appartemcns de fon Hôtel en partie par ca • 
Teintre. Toujours avide de gloire , il fe crut 
négligé 9 parce qu'on ne lui ordonnoit plu» 
rien , il en devint mélancolique & mourut à Dort 
à la fin de 1748 , âgé de foixante-dix ans ; 
il avoit époufé en fécondes noces M^^^ TSrui^ 
neflein ^ de laquelle il ne laifla point de pofté- 
rite : les trois enfans de fa première fem« 
me ont pris TEtat Eccléfiaflique. 

Les Ouvrages de cet Ârtifte facile font 
efiimés en Hollande & en Flandre* On y trouve 
de. la bonne couleur & de la liberté , avec cette 
touche très-propre au genrç qu'il avoit choi£u 
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Oepel naquit à la Haye le 6 
Novembre 1678. Sa mauvaife 
fanté fît défefpérer fes parcns de 
pouvoir relever. Son tempéra* 
ment ^ avant d'être formé ^ fut 
épuifé par les remèdes ; on ne 
fçavoit à quel état le deftiner , lorfqu*il fe dé- 
clara lui-même pour la Peinture ; on lui donna 
pour Maître Confiamm Nafcher , qui décida 
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d'en faire un Peintre de Portrait ;; mais les 
maladies l'empêchèrent de faire quelques pror 

très. Son père l'envoya à la campagne , pour 
prouver encore fi l'air ne feroit pas meilleur 
pour fa poitrine , & il lui abandonna un Jar« 
din pour fon amufement. Le changement d'air ^ 
la culture des plantes & des fleurs le porta à 
les peindre ; il réuflit au-delà de fon efpérance. 
Il fit connoiflance avec M" Kinfchot , van Goens 
& Eart y les plus grands Fleurifles de ce tempsî^ 
à la Haye , ils choifirent entr'eux les plus belles 
fleurs d après lefquelles Roepel compofa un Ta- 
bleau qu'ils lui payèrent fort cher , & qui fit 
en même-temps fa fortune & fon nom* 

Alors entièrement déterminé à fuivre ce gen- 
re , il imita d'après nature les fruits & les fleurs , 
& en peu de temps il fiit regardé comme la 
plus habile du Pays : fes bons Ouvrages le firent 
connoître du Comte de Schaejhergen , favori 
de l'Elefteur Palatin , pour lors le Mécène des 
Artiftes. Roépcl fut invité à fuivre le Comte à 
la Cour de DHffeldorp en 171 6. Il n'avoit porté 
qu'un feul Tableau , qui fit tant de plaifir à l'E-t 
leâeur , qu'il le garda , & lui fit préfent , outre 
lé payement , d'une chaîne cl'or & d'une mé- 
daille du mqmp métail poxir s'en décorer ; il lui 
ordonna d'autres Ouvrages en le fixant à fa 
Cour. Mais ce bonheur dura trop peu par la 
mort de ce Prince qui arriva peu de temps après , 
au grand regret des Artiftes qui habitoient cette 
Ç'our. Roepel retourna à la Haye , oh il trou- 
va bien-tôt des Amateurs de fes Ouvrages : la 
diftinûion qu'il reçut à la Coiu* du Prmce le 
plus éclairé de fon temps dans les Arts , ajoi^ 

an 
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au mérite de^fes Ouvrages. M. Fagel , Amateur 
célèbre , lui commanda un Tableau ; le Prince i6j%. 
Guillaume de Heffe lui en fit peindre deux qu'il 
acheta mille florins d'Hollande. Il en fit un 
pour M. Lormier ^ à la Haye , & deux autres 
pour M. Gustlaume Haensbergen. Tant de talens 
engagèrent la Société des Peintres de Tinfcrire 
parmi eux, le ç Novembre 1718 , & fucceflî- 
vement il paiTa dans toutes les charges , & 
enfin au Dircâorat de TEcole académique. 

Ce Peintre vivoit dans Ton jardin , au milieu 
des belles fleurs qu'il cultivoit pour fon amufe- 
rtent & pour les repréfenter dans (as Tableaux ^ 
toujours eftimcs des Amateurs & même des 
Artifles Tes rivaux. Il ctoit confidérc par les per« 
fonnes du premier rang qui le vifiterent dans 
cette demeure déticieufe ; une vie réglée , mè» 
lée d'agrémens qu'il s'étoit procurés par fon 
mérite &c fa fageife , lui ont prolongé la vie ^ 
malgré fa mauvaife fanté : il mourut le 4 No« 
vembre en 1748 , à l'âge de loixanteneuf ans. 

Roëpel cft un Peintre de fleurs & de fruits 
trcs-diftingué : fes Ouvrages ont été payés cher : 
van Huyjum l'a furpafle de beaucoup , mais cela 
n'empêche pas oue les Cabinets d'Hollande ne 
coniérvent ceux de /^^êy;^/. Nous n'en connoiflbns 
point en France. 

On voit à la Haye , chez M. Fa^el , une belle 
compofition représentant des Fruits. Chez M. 
Lormter , quatre Tableaux , l'un avec des Fruits 
& des Fleurs ; les autres font des Fleurs de tou-> 
tes les efpeccs. Chez M. vun Hiteren , deux ^ 
Fun de Fruits te l'autre de Fleurs. Chez M. 
d'jicojU . un de Fruits & l'autre de Fleurs. 
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r L A Âmfterdam , chez M. Braamkémp l tm fexaà 
1678» très-fin. * 

A Duffeldorp , chez TEleûeur PaUtin , un 

Tableau oii font repréfentés des Fruits & des 

Fleurs enfemble. 



ANTOINE ET JOSEPH 

FAISTENBERGER- 

CE s deux frères , originaires d'Infpruck ^ oié 
leur famille exifte encore , fe font fait une 
réputation, jintoine étoit Taîné , il naquit ^en 
2678 ou en i68o. Il devint le Maître de fon 
frère ^ofeph , & d*un autre dont on ne dit rien. 
Antoine avoit appris fon Art d'un nommé Boum 
rjtfch , qui avoit vécu à Saltzbourg & à PalTa^r. 
Ces deux frères fiirent appelles à la Cour de 
Vienne , oîi leurs Ouvrages furent recherchés ^ 
& de-là portés dans les autres Cours d'Aile^ 
inagne. 

Antoine avoit en vue les Ouvrages du Gaft 
fre & ceux de GUuber , enfuite il ne confulta 
que ceux de la nature : on affure qu'il fe fer- 
voit de la main à^Hans-Graaf^ du vieux Bredael^ 
&c. poiir placer les figures dans fes Payfages 
qui ornpient la Galerie de TEmpereur , celle 
de Wetmar^ & les Cabinets des premiers Ama- 
teurs. Ce Peintre très-eftimé mourut à Vienne 
çn 171Q ou en 1712. 

Les Ouvrages de ces deux Artiftes ne me 
font pai connue ; mais le jugement que je vai« 
^.V • tranfcrir^ 



TUmumis ^ AttemâHâs & HùlUndois: lot 
tranfcrire vient de fi bonne part y que f ofe le 
rapporter en entier. 

Son Payiâge eft intéreflant parles belles fa- 
bricpes 9 dans le eoût de Rome ; fes folîmdes 
deviennent agréables par les chûtes d'ean , les 
rivières & les lointains. Quant aux arbres , le 
feuille eft vrai & touché avec efprit , la cou- 
leur eft par-tout celle de la natiu-e , tantôt 
claire & tantôt vigoureufe. Outre fon frère qui 
étoit fon Elevé ^fojeph Orient avoit étudié fous 
lui. On nous fait aui& Télose des Ouvrages de 
Joffph Faiftenberger , fur le^uels nous n'infiile- 
rons point ^ non-plus que fur Tannée de fà moi% 
gui çSt ignorée. 
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X>E. JOSEPH JFERNER. 

1 c I encore une fille aiiffi îlkiflre 

par les talens pour la Peinture, 

que nos/rf Suz^e & nos Deshçultens 

l'ont été pour la Poëfie , & qui a 

ennobli ces talcns par des mœurs 

pures , des connoiffances diftin- 

guées , & fur-tout par une foumiffion confiante 

aux volontés de fon père , peut-être portée un 

peu trop loin. 

Anna JVajfcr naquit à Zurich en 1679. Elle 

étoil 





^eâîoii de Ton delieîn ^ & la pârtaice mntaxiou 
de la couleur ; elle n'avoit pour lors que treize 
ans : 8c ce fut le 18 Mai 1691 qu'elle fit le 
voyage de Berne. 

Pendant trois années qu'elle paffa dans cette 
Ecole , elle parvint à un grand degré de per- 
feâion , elle s'exerça à peindre à Thuile , & il 
y a lieu de croire qu'elle y auroit bien réu(E, 
mais la Mignature étoit le genre pour lequel la 
nature fcmblojt l'avoir deUinée. Alors fcs inf- 
truttionsceflfcrcnt , l'es parcns l'ayant rappellie. 
Ce fut avec les plus grands regrets que le Maî- 
tre & TEleve fe féparerent , parce qu'ils avoient 
>*un pour Fautrc la plus haute eftime* 

Arrivée 
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Arrivée à Zurich , jtnna Waffery étoît Aé\U 
connue ; elle fut employée pour les Cours d'Aile^ 
magne , de Londres & de la Hollande* Celles 
de Bade- Dourlach j> de Stutgard fe difputerent 
à qui auroit un plus grand nombre de fes Ou-* 
vrages. Le Duc de Wirtemberg Eberhard Louis 
& la fœur la Margrave de Dourlach j lui enw 
voyerent leurs Portraits en grand qu'elle peignît 
en Mignature > & qui répandirent fa gloire dans 
toute rAllemagne. 

On Ta remarqué plufieurs fois , les Artiftes ; 
qu'un fordide intérêt guide , manquent a la fois 
à la gloire & à la perfeâion ; ils aiment mieux 
multiplier leurs produâions que de les finir ; 
ce ne fiit pas amirément le défaut de notre 
Artifle , mais ce fut celui de fon père , (|ui ^ 

EreiTé par les befoins d'une nombreufe famille i 
I contraignoit de précipiter fes Ouvrages ; plus 
fenfible à la gloire qu'à Tintérât , & fatiguée 
d'un travail plus pénible qu'agréable , & plus 
mécanique qu'ingénieux , elle perdit cette gaieté 
qui fuit les fuccès , &c elle tomba dans une mé- 
lancolie qui fit craindre pour fa fanté* Heureu- 
fement la Cour de Solms BraHnfels lui ayant fait 
des proportions avantageufes , elle y alla accom- 
pagnée d*un de fes frères ; elle n'eut alors qu'à 
îatisfaire fon goût pour la perfeftion , elle re- 
prit fa première vivacité & fut admirée de toutç 
la Cour , oîi elle auroit pafTé fa vie , fi la cu- 
pidité de fon père n'avoit pas troublé de noi»- 
veau fon repos. Il demanda fon retour , & elle 
y obéit encore , & ce fut en arrivant chez 
elle qu'elle fe mit au travail avec tant d'affiduité 
§C dé dégoût y que ce qiv avoit été pour elle 

autrefois 
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llutrefois un amufement , devint une fatigue. i; 

Une chute qu'elle fit en 171 3 , Tenlevaà lâge 1679. 
de trente-quatre ans. ""^S^ 

M. Fuejjli , qui nous a donné la vie ^Anns 
Wdjfer , nous aiTure que Jacques Sandrart , qui 
avoit conçu le projet de continuer la Vie des 
Peintres , commencée par fon père Joachim ^ 
avoit vu la Vie de cette Fille illuftre écrite par 
elle-même. La mort de Jacques Sandrart nous 
en a privé > ainfi que de bien d'autres Mémoi- 
res qu'il avoit recueillis. 

Quant au mérite à! Anna IVafer^ ce même M^; 
Fuejjli marque qu'elle avoit un beau génie , un 
deflein fpirituel & une bonne couleur. Il pofle- 
de le Portrait qu'elle a peint à l'huile à l'âge de 
treize ans ; mais il convient avec tout le monde 
qu'elle eft fupérieure dans le genre de la Migna» 
ture. Tous fes Portraits font bien reffemblans & 
agréablement compofés ; mais on voit briller fon 
efprit dans les Paftorales , petits fujets qu'elle 
aimoit à traiter , & qui touchent les Ârtiftes , 
parce que tout y eft ingénieux & plein d'har- 
monie. 

Lucas Hoffman ^ Jouaillier à Baie & fon admi^ 
rateur , n'épargna rien pour acquérir fes mdl^ 
leurs Tableaux. Les Belles-Lettres c^u'elle aflbcioit 
â iûA Art 9 & qui en fàifoient la nchefie & l'or- 
nement , lui procurèrent un agréable conunerce 
avec les Hommes célèbres de l'Allemagne , teb 
que Wernery père & fils , Méjer j Hubert » 
Steller , DunX , Marie^Clairc JSmmart , le Doc- 
teur Schench^r^ &Ct 
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N. T Y s s E N s- 

1^ Tysseïîs eft le frère de celui donf 
1679. -■^ • "^"^ avons parlé , ^nous ne fçavons pas 

fi celuwi ri'eft pas Augnfiin Tyjfens , qui fat 

Dîreûeur de rÂcadémie d'Anvers en x69r«; 
Nous n'avons jamais pu apprendre fon nom de 
Baptême. Quoiqu'il en foit ^ il peienoit bien l^ 
Pâyfage , qu'il ornoit de figures oc d'animaux 
dans le goût de Berghem. Il avoit une bonne 
couleur , il compofoit agréablement fes Tableaux^ 
On voit prefque toujours des figures jolies à 
la fuite d'un troupeau de moutons , de vaches ^ 
de chevaux , &c. fes fonds fur le devant font 
enrichis de plantes 9 de ronces 9 &c. tout parok 
peint d'après nature. L'année de fa mort eft 
Ignorée. 

Dans le Cabinet du Prince Charles^ à Bru^ 
xelles y on voit deux Payfages avec des figures J^ 
par iV. jyjfenSé 
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Rançois Bretdel^ frère deCW/^/; 
^^ naquit à Anvers le 8 Septembre 1679. ^^ 
fte fçait point le nom de fon Maître i on foup« 
çonne qu'il a pu commenceir chez Ryjirac^ ^ 
comme fon frère. Il a cependant pris une route 
bien différente. Encore jeune ^ il peignit des 

Portraits; 
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Portraits avec un ifuccès furprenant pour fon 
âge , ils lui méritèrent le titre de Peintre de la 
Cour de Heife • Caflel j où ks talens lui acqui- 
rent beaucoup de confidération ; fon génie ne 
fe borna point au Portrait feul , il eflaya des 
AfTemblées , des Fêtes , des Carnavals ; ces )o« 
lis Tableaux piquèrent la curioiité des Ama- 
teurs : il en nt beaucoup. 

Il y a lieu de croire que cet Artifte tenoît 
du caraâere de fon frère : qu'il avoit , comme 
lui , la même envie de changer de place , ou 
le même défaut de ne pouvoir refter nulle part. 
Eftimé 9 comme il l'étoit à la Cour de Caflel ^ 
fort employé pour d'autres Villes d'Allemagne, 
il quitta le certain pour efîayer à Londres une 
nouvelle fortune : il paroît que fes converfa- 
tions & (es aflemblées , &c. y ont été goûtées, 
parce qu'il y refla long - temps avec Héroman 
vanàerMyn ; il y étoit du moins encore en I7i4* 

On ne fçait plus rien de fa vie': on nous 
apprend feulement qu'il efi mort à Anvers le 
24 Novembre 1750 , & enterré dans ^glife 
paroifliale de Saint André. 

Les Bals , les Aflemblées , les Carnavals ^ 
font des jolis Tableaux de ce Maître , bien com- 
pofés & d'une bonne couleur : on eftime ceux 
oîi il avoit cherché à varier les fleures , dont 
les habillemens étoient fouvent à la mode , & 
mêlées de foldats ou autres de cette efpece ; la 
nature étoit fldelement répréfentée & avec ef- 
prit. On aime ce genre agréable , & on les trouve 
communément en Allemagne & en Angleterre : 
en voici quelques-uns bien connus. 

Pans le Cabinet de M« van Schorel de WiU 
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ryck,^ Bourguemeftre d'Anvers y deux jolis Të^ 
bleaux : ce Ibnt des Mafcarades ; & dans là Sald 
des Confrères de Saint Sebaftien , les Portraità 
de tous les Doyens. 

A Dordrecht , chez M. vander Linden vam 
Slingelafidt , un Tableau de famille , autant de 
Portraits r près d'une Mailbn de campagne , un 
nombre de Gibier de toutes les efpeces : une 
allée d'Arbres laifle entrevoir des Clmil'curs dang 
Iç loingtain. 
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WEYERMAN» 

ÉLEVÉ DE FeRÎ)IÎ*AND 

VAN KESSEL. 

E y E R M A N fut à la fois Peintre , — ^ 
Poète & Hiftorien. Il auroit été ^<^79' 
plus eftimé & plus heureux s'il ^^1— ' 
n eut été que Peintre, 

H^eyirman naquît en 1679* On 

ne fçait s'il étoit parent de feam 

WeyermAfi , dont nous avons parlé dans le }• 

VoL pag. 40, Celui dont nous écrivons la vie , 

fiit placé chez ttrdtnànd van Kcffl j il paroît 

iimi IV. 9 gu'U 
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■I qu'il avoit étudié la langue Latine avec TArt 

1679. de la Peinture : il avoit une conception îi vive 
leST & fi prompte , qu'il avoit déjà de>^àlens dé- 
cidés en fortant de chez fon Matffe. Les fleurs 
& les fruits qu'il peignoit dès-lors fiirent recher- 
chés ; il auroit fait une fortune rapide > s'il eût 
cultivé tant detalens naturels, mais tout fon efprit 
ne fe porta qu'à la diflipation & à la débauche. Il 
étoit le chef des libertins de toutes les efpeces. 
Ce genre de vie ne pou voit durer long- temps ^ 
il travailloit trop peu pour foutenir la dépenfe 
qu'il faifoit. Il trouva une reiTource dans la fo- 
ciété d'un Marchand de curiofités qu'il fuivit à 
Londres , & qu'il trompa , en lui enlevant {^^ 
effets ; après avoir diffipé tout , il n'eut que le 
temps de fe fauver en Hollande pour éviter la 
punition qu'il méritoit. 

Ce trait , peu intéreflant dans notre Ouvrage ^ 
cfl cependant néceffaire pour faire connoître le 
caraâere méprifable de cet homme , & montrer 
aux jeunes Articles que le libertinage mené bien- 
tôt au crime ; nous paflbns fous ûlence bien 
d'autres traits de cette efpece. 
De retour en HoUande^il crut trouver un moyca 
fur pour fe procureur de l'argent , en écrivant ^ 
fous des noms empruntés , à des perfonnes n« 
ches , qu'il fçavoit de bonne part que Weyerméim 
alloit écrire contr'eux , &: qu'il leur confeilloit 
en ami de Tappaifer par des préfens : il écrivit!: 
auili des lettres dans lefquelles il menaçoit d& 
brûler les maifons ^ fi on ne lui faifoit tenir de 
l'argent. Il voylut mettre le comble à fes crimes ^ 
en faifant des vers infâmes contre les Direfteurs 
de la Compagnie des Indes. Cet écrit £éditieu» 

étant; 
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ÎEtant porté en Juftice , on foiipçonna , fur le ftile , ■< ■ «< 
que Weyerman en étoit l'auteur ; on donna ordre * 679. 
de l'arrêter , mais il s'étoit fauve à Kuilenburg. ^S3^ 
Là hors de prife j mais dans le plus preiTant be- 
soin , il ne put y refter davantage , & â peine 
fut-il forti de cette retraite , qu'il fut pris & 
étroitement renfermé. A force de baffefles & 
de fourberies » auxquelles il employa fa plume ^ 
il échappa à la corde > tnais il fiit condamné , le 
22 Juillet 1739 * ^ ""^ prifon perpétuelle a ki 
dépens. Alors certain de ne jamais recouvrer 
ia liberté , & couvert d'infamie , il peignit 
quelques Tableaux pour fubfifter , & des fleurs 
& des infeûes fur des glaces. On dit qu'il' 
avoir encore écrit quelques Vies de Peintres * 
qui auroient pu être miies à la fuite de celles 
qu'il a imprimées , ou pour mieux dire , défi- 
gurées d'après Houbraken ; mais celles qu'il a 
écrites dans la prifon n'ont pas paru , & je ne 
crois pas que nous devions les regretter , il les 
avoit , fans doute , remplies , comme fes autres 
Ouvrages > de menfonges , d'obfcenités & de 
critiques auffi fauffes que partiales. 

Weyerman a terminé feS opprobres & fà vîé 
dans la prifon en 1747* Nous avons été for^ 
ces de citer ce Peintre, mais ce n'eft que comme 
Hiftorien que nous faifons mention de lui. Il 
a publié la Vie des Peintres en trois Volume^ 
in-quarto. Dans le premier il donne une légè- 
re efquifle des Anciens qu'il rapproche des 
Modernes. U a écrit en Hollandois avec ef- 
prit St même avec érudition , mais fa plume » 
toujours licencieufe , ne peut infpirer que \e 
libertinage & le inépris pour la vertu ; noué 

O % afiuroBS 
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•— — affuroils encore , qu'excepté, les dates cpi^îl 
1679. avoit prifes à^Houbraken , ou que les Artifles 
^^5!f lui avoient fournies ; le refte de fon Ouvrage 
eft entièrement faux , que fes jugemens font 
autant de libelles contre des Artiftes que leurs 
talens & leurs mœurs ont toujours juftifiés. Quant 
à fes autres écrits , la plupart font condamnés par 
la Juftice. Il n'eft parvenu à notre connoiffance 
qu'un de fes Tai^leaux de fleurs qui nous i^it 
regretter la perte de {qs talens. 



PHILIPPE VAN DYK^ 

ENLEVE ly ARNOLD BOONEN. 

^ — T) H I LIPPE VAN Dyk , fi digne du nom 

i68o. X qu'il portoit , eft encore aujourd'hui regret- 
^ÎSF té de la Hollande , qui le confidere comme I0 
dernier de fes plus grands Peintres. 

Il naquit à Amfterdam en 1680 ^ fon Maître 
jirnold Boonen vit avec plaifir fes rares dif- 
pofitions , qui furent , dès fa jeuneffe . un pré« 
lage heureux de fes talens ; fon ailiduité & fon 
application au travail ont été les garans afiurés 
de fes fuccès. Cependant , quelque progrès qu'il 
fit dans fon Art , il ientit plus qu'un autre le 
befoin de fe perfeâionner de plus en plus fous 
fon Maître ^ & il ne voulut point le quitter que 
fa réputation ne fût déjà bien établie par des 
Ouvrages recherchés ; il fe maria peu de temps 
après , &c dans la crainte de ne pas percer dans 
une Ville remplie alors de bons Peintres, il alla 
demeurer à Middelbourg en l'année 1710. Il ne 

tard» 
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farda pas à ^y faire connoître & à s'y procu- . 

rer des amis diftingiiés , tels que le Bodrgue- 1680^ 
mettre Kouvverven. & l'Amiral Ock^erfe , tous ^^ST 
deux pleins de goût , & tous deux fort riches : 
ce fut pour lui un commencement de fortune ; 
ils le chargèrent de leur procurer les f>lus baux 
Tableaux au*il alla chercher dans la Flandre & 
dans le Braoant. Ces Cabinets -»« purent man* 
fjuer d'être bien compofés^ & cet Artifte habile 
ne choififlbit qu'en coRnoiffeur & n'cpargnoit 
point l'argent. Il peignit les Portraits des princi- 
paux de cette Provmce en grand & en petit x 
il fît plufieurs petits Tableaux dans le goût de 
Miérts & de Gerardouvv : & , quoiqu'il fût 
infatigable , il pouvott à peine fatisfaire tous 
ceux qui recherchèrent ïqs Ouvrages. 

L'occaiion de faire tous les ans un voyage 
(dans les principales Villes de la Hollande & dans- 
le Brabant , lui procura beaucoup d'amis , fur- 
tout à la Haye oii l'on aimoit fes jolis Tableaux : 
on le pria d'y fixer fa demeure , & il y confen* 
tit 9 parce qu'ayant déjà perdu quelques-uns de 
fes Proteâeurs , il fe crut plus litre ; il fe pro- 
mit bien , dans k% voyages de récréation 9 de 
mettre tout à profit , & d y peindre les têtes 
de ceux qui le defireroient , & enfuite de finir 
le refte chez lui ; d'ailleurs , la Haye étoit un 
féjour pour lui plus propre encore à l'enrichir 
& le faire connoître. Il eut occafion d'y for« 
mer les Cabinets du Comte de Waffender , de 
M'* Fagel & van Schujlenburg. Mais fon premier 
Proteâeur , le Prince GutUatime de Hefle , qui 
Ibrmoit pour lors fa magnifique CoUeâion ^ 
f hargea notre Peintre d'çn £ûre le choix ^ & 
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d'en dut le prix , & le préfenta lul-mâme ai| 
Prince ai Orange Stathouder de la Frife , qui {^ 
fit peindre , ainfi que fa mère & fa fœur , dan^ 
un même Tableau qui fut donné en préfent ai; 
Prince de Hejfe. 

II peigne dans le même temps un Plafond pou« 
M' van Schuylenbur^. C'étoit Iphigénie eqlevéa 
au Ciel , il repréfentoit toute fa fapiille ; il eiî. 
impoflible de rapporter la liile de toutes le^ 
perfonnes de diftinaion de la Hollande & de^ 
plufîeurs Pays qui l'occupèrent avec le même 
iuccès. 

Le Prince de Heffe , en tout temps attaché 
à la gloire de fon Protégé , le mena avec lui 
& le préfenta au Prince fon père , qui le reçut 
avec cette bonté qui infpire l'honneur & Tému^ 
lation. Il commença les Portraits de cette fa-* 
mille dans un même Tableau ; il eut la permit 
ifion de s'y repréfenter lui-mê^ne tenafit le For» 
trait de famille en petit du S$athou4er de Frife; 
|1 finit ce Tableau à la Haye : les figures on^ 
environ quinze poqces de haut ; il le porta en« 
fuite à Caffel, où fon Ouvrage fut bien payé* 
il peignit encore pluûeurs fois cette illuAre familla 
en grand & en petit , & d*autres perfonnes de 
iliftinâion de cette Coun Le Prince comblai 
van Dyk, de louanges , & l'honora , dans un di-f 
plôme , du titre de fon premier Peintre. 

De retour à la Haye , il répéta plufieurs foi^ 
les Portraits de la famille du Stathouder : c'eil 
fl'après ceux de van Dyk^ que Ton 9 gravé les 
médailles à Tocçafion du mariage du Stathouder^ 
Le Prince de Hejfe demanda à Ion Peintre deuiy 
!f a]>leaux dç Cabinet ; il laiiSii le choix des fa« 
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\cts à l'Artifte , qui eut foin d« les prendre dans ,5 go* 
le genre noble & aj^éable : dans l'un , un Hom« ^SC9 
me préfente des liicreries à une jeune Dame , 
auprès de laquelle on voit une compagnie à 
table : Tautreeftun Concert ; toutes ces figures 
jolies font habillées fuivant la mode : les ac- 
ceffoires font bien amenés , & tout y eft d'un 
beau fini & de la plus grande vérité. Une for- 
tune encore plus confidérable couronna (qs fuc« 
ces. M' Dieshock^ , de retour des Indes avec de 
grands tréfors 9 fe fit peindre , ainfi que foti 
fils & fa bru ; il lui prit auffi envie de fe for- 
mer une CoUcûion de Tableaux : van D^^j^fut 
chargé de les acheter. Dans le même temps , 
M, Sichtermans , étant auffi arrivé riche des 
Indes , fe fit peindre avec fa famille ; & à peine 
fut il établi à Groningue que fon premier foin 
fut d'engager notre Peintre à lui procurer un 
Cabinet de Tableaux. Le Baron HHmhof , 
Gouverneur général des mêmes Contrées pour 
les Etats-Généraux , procura à notre Artifte un 
nouveau moyen de fe diftinguer : il le peignit en 
pied de grandeur naturelle ;il fit le même Tableau 
en petit ; celui-ci a été gravé , le grand fut envoyé 
à Batavia pour y être placé dans la Sale oii font 
tous les Portraits des Gouverneurs. 

Les Etats d'Hollande témoignèrent auffi leur 
eftirae pour les talens du Peintre , en lui or- 
donnant de peindre le Prince à^Orange, Ce 
Tableau devoit être placé dans la Sale nommée 
la Trêve. Le nombre des Portraits & des Ta- 
bleaux de Cabinets qu'il a peints , efl très-con- 
fidérable. Qiiant à fa conduite , elle fut eftima* . 
Ible ; occupé de fon étude U des devoirs de la 
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vîe , il flit généralement fefpèaé & nomm^ 
deux fois Diacre de TEglife réformée : emploi 
iqu'il a rempli avec exaâitude. Il eft mort le 
5 Février 1751 , laiffant après lui la réputatioii 
d-un galant homme , & d*un bon Aftiftë. 

Le deffeinde ce Peintre eft fans manière & 
fans fineffe ; fes Portraits , fur-tout en petit ^' 
font d'une vérité frapanté : aufli vôit-on qu'il 
copioit là nature fidèlement : tous fes fujets 
font bien compofés : il avoit une bonne cou-i 
leur , 6i , fans égaler Gerardouw , fes Tableaux 
méritent , pour leur précieux , vmç place dans 
les Cabinets cHoifis. Ils font encore peu dif- 
perfés : on en trouve un très-petit nombre ein 
France , & nous ne conhoiflbns de lui que deuîç 
Tableaux , à Paris, chez 'M. de Gagnât. 

On voit une jolie Femme qui joué du Luth ;J 
chez M' ykh Slwgelàndt , Receveur général de 
la Hollande , à la Haye. Chez M. t'agel , une 
Bergère, 

' Et chez M. CdHWerven , à Middelbourg ». 
Sufànne avec les deux Vieillards. 

H A N S (^^^; G R A F^ 

BLEVE DE VAN ALEN. 

OTEan Gkaf naquit à Vienne en Autrî- 
\ che vers 1680. Jamais il ne fortit de fa Pa- 
^ie , mais les leçons de van Alen , bon Pein- 
tre , la vue des Ouvrages des grands Artiftes , 
^ en^a la nature qu'il a toujours fpivie , lui 
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*nt fait produire de bons Tableaux : il fe plai- ^^o. 
foit à peindre des fujets de caprice ^ des places 7S» 
publiques , où il repréfentoit une foule de peu- 
ple , des chevaux & d*autres aniniaux , une bafle- 
cour , la boutique d'un Maréchal , &c. Jovft 
èft bien groupé , defliné & touché avec efprit. 
Son Maître Faimoit fi tendrement , qu'il lui don- 
na fa belle-fœur en mariage ; il en eut un fils 
nommé Folfert , qui ne fit jamais de grands pro- 
grès. Graf eft mort à Vienne fa Patrie : nouç 
Ignorons en quelle année» ( 



PIERRE STRUDEL, 

E'LErE DE CARLO LQTHI- 

PIERRE SxRUDELahonoréparfestalen^ 
le Tirol, où il naquit à KhUer ou C/r^, dansf 
TEvêché de Trente , en 1679 ou 1680. Etant 
encore jeune , il pafla à Vènife , où il eut le 
bonheur d'être reçu dans l'Ecole de C^rU Lotbi^ 
Excité par fon amour pour notre Art , encoura-r 
gé par des progrès fupérieurs à ceux de fes con^ 
difciples , éclairé par les leçons de fon Maître , il 
devint habile en peu d'années. Ses Ouvrages 
furent portés par-tout , & lui acquirent de la 
gloire & de la fortune. 

L'Empereur Léêpoid , qui l'invita de vemr à 
fa Cour , le chargea du foin d'orner le châ- 
teau où il réfidoit ; il y fit un grand nombre 
d'Ouvrages , qui ont b^ucoup louffert depuis 
les çhangemens ^u'on a âits à cette maifoâ 
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m m royale* Sa Majeflé fatisfâite des talens de Serait ^ 
t690i d/i ^ lliofiora du thre de Baron : diftinûion 
^S^ bien flattetffe pour un Anifte , puifqu'il ne la 
doit ordinairement qu'à lui-même. Strudel conw 
pofa fucceflivement d'autres grands Tableaux 
pour décorer les Eglifes de Samt Laurent , des 
Auguftins y &c. Il en fit deux pour le Monafterer 
de Klofter-Neubourg : il eft étonnant combîeqi 
de grands Ouvrages on a vu fortir de fa main » 
pour avoir vécu (i peu d'années* Il mourut 4 
Vienne en 1717 , à Tâge de cinquante-flx ou 
cinquantefcpt ans. 

Strudel avoit un beau génie ; dans toutes Tes 
comportions , on y voit briller cet efprit ori- 

finai y qui n'emprunte rien des autres ; il avoit 
tudié dans la grande Ecole cette marche noble 
& fçavante quil fait appercevoir dans tous fes 
Tableaux. Son defTcin eft correâ & fa couleur 
vigourcufe , quelquefois trop égale. Il repré- 
fcntoit fupcrîcurcment les enfans ; il avoit éti^. 
dié 6c fçavoit rendre la fouplefle dans cette na« 
ture naiflante qu'il colorioit agréablement. 

Parmi le nombre de fes productions qui fc 
voient en Allemagne , on conferve dans la Cot« 
lésion de TElcftcur Palatin , cinq Tableaux , 
deux Bacchanales , un Ecce Homç , Saint Jeai4 
rEvangcliftc & une fainte Famille. 
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ÉLEVÉ 

VE TIMOTHÉE DE GRAEF. 

ACQUES Appel naquit à Ams- - 
lerclam le 19 Novembre j68o, Iffu ^^^^* 
d*une bonne famille , on ne négli- "'"^ 
^ca rien pour la première ëduca- 
lion , mais il donna fort jeune des 
marques de ion inclination pour 
la Peinture ; avant même de fçavoir ce que c'é- 
toit * il deÏÏinoit à la plume , il découpoit avec 
d^ çifcatix des pf Utes figures ^ Cc des axumattar 
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•■" qui fambloîciît ûtrc faits par quelque Deflînd-l' 

•^^' teur . tant ilymcttolrdegofit. Voilà vraifcmbla-- 

^^'^ btcmcmt ce qui porta Ces parens à le placer chez 

le Pctyfagide habile Ttmothée de Cr^ff^ qui ea* 

fcigna au jeune Elève le Deffcîn. Ses progrès 

portèrent Aç Ordifk le vantera David vandew 

flaf ^ dont nous avons parlé. 

Sous ce nouveau Maître, ^/>p*/ redoubla fc^ 
efforts ; il marqua un goût dccmé pour le Pay-» 
fage- Les Ouvrages de Tempefle lui parurent uh 
perkurs à tout ce qui paroiiToif à ies yeux ; c^dl 
a CCS marquics sûres que de Craff reconnut le 
genre auquel fon cher Elevé étoit voué : il le 
jnena & la campagne ^ & il vit cet enfant dclTiner 
des vues , des animaux avec beaucoup d'efprit. 
Ses eflais applaudis augmentèrent (a confiance 
& encore plus fon application. Il eut occafion 
de voir travaillei le bon Payfagifte Aieyrtng ; U 
en profita fi bien , que Von s*appcrçut , fur-tout 
dat^ fcs loingtains , combien un Maître c^ d'ua 
grand fecours à de jeunes gens, qui , commen* 
çant à étudier la nature * rencontrent des diffi- 
cultés dans Fart de la rcprcfenter, jtppel deve- 
nu Peintre de Portrait ^ 6( Pay fagifte auc-t paffa- 
bic y fc retira pendant deux ans à la campagne 
pour peindre toutes les vues en grand , & les 
objets en détail ; il y réufTit au point qu'à dix* 
huit ans on le regarda comme un Maître. 

Il parcourut les campagnes , toujours en les 
deUînant ; il en fit de même aux environs de 
la Haye. Il cfl furprcnant combien il avoit 
multiplié le nombre de fes études en aufTi peu 
de temps. Ses parens Tinvitcrent à retourner à 
Amilerdam , où fcs Ouvrages ctoient connus. « 



I 
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& dès en arrivant , on lui commanda pluficurs JggT^ 
tayfages. M. Cl/fort fut le premier qui l'occu- 
pa , & à fon exemple , les Curieux ouvrirent 
«n champ très-étendu à la fortune du jeune Ar- 
lifte , qui fe maria à vingtdeuxans. 

Ce fut alors qu'il alla à Sarndam pour y 
peindre les Portraits des principaux de la Ville; 
on lui ordonna aufli quelques Tableaux d'Hif^ 
toire & des Payfages : il fut demandé encore 
aux environs , il fembloit que la fortune s'offroit 
â lui par-tout où il portoit fes pas. Après trois 
années d'abfence , il retourna à Amfterdam oîi 
il forma une efpece de Manufaâure de Peinture, 
à laquelle il ne faifoit que préfidcr ; il avolt fous 
lui des Artiftes de toute efpece, des Payfagiftes, 
des Peintres de fleurs , d'animaux , o^c. Auill 
trouvoit-on chez lui auffi tôt des meubles d'Ap^ 
partemens de Ville , de Campagne , de Jardin , 
&c. 

Appel fut toujours occupé à enrichir des 
Sales &c des Appartemens de Tableaux d'Hiftoi-i 
res , de Payfages , de Figures imitant le marbre 
& la pierre ; il en finit alors un grand nombre 
pour M. van Schuylenburg , Bourgueraéflre 
d'Harlem , & de jolis Tableaux de cabinet pour 
M. Samvoort ; le Château de Méerenberg eft 
rempli de fes Ouvrages. 

Plufieurs Salons font décorés de fa main dans 
l'Hôtel de M. Berkenrode & de M» Verhammen 
& 'Bafiaen ; & des Ouvrages très-confidérable» 
ie trouvent chez M'" les Bourguemeftres Six 
& Geelvinkj 

jtppel a travaillé jufqu'au dernier moment de 
(a vie avec la même ardeur & avec la môme 

vivacitét 



iil td Vie dès fiintnà 

' ^ * vivacité. Après avoir bien foupé un foîf , fàrif 
j.^8o. fentir aucune incommodité , on le trouva mort 
dans fon lit le lendemain 7 Mai 1751. 

C'eft un bon Payfagifte ,• qui mérite dest 
égards : il compofoit facilement & tôuchoit le 
feuille de fes arbres avec vérité & variété : fat 
couleur efl agréable » parce qu'elle approche de 
la nature : bien inférieur à Berghem , mais fù- 
périeur à bien des Payfagiftes dont on fait cas 
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No u s ne devons pas manquer de parler 
de M"* l^érelji , qui a illuftré fon nom par 
fes Ouvrages. Elle eft nièce de Simon rérelft , 
& nous la croyons née à Anvers Pan 1680. Son 
éducation fut excellente , elle jouoit très-bien: 
de tous les inftrumens , elle parloit & écrivoit 
en plufîeurs langues. On nous raconte un trait 
de fa vie bien honorable pour elle , lorfqu'elle 
demeuroit à Londres chez fon oncle qui y étoit 
établi. Sa tante & un ami raccompagnèrent à 
la. Comédie : on la plaça dans une des premières 
loges, où il fe trouva fix Seigneurs Allemands ^ 
qui fuj-ent frapés de fa beauté & de fa modeftie : 
ils la louèrent avec tant d exagération , qu'elle 
fe crut forcée de leur dire en Allemand : » Louer 
» avec tant d'excès une jeune perfonne en fk 
» préfence , c'eft expofer ia modeftie. Je vou^ 
» prie , Meffieurs , de vous fou venir que nou^ 
5> fommes foupçonnécs d être foibles quand on 
n nous loue* n On lui demanda pardon^ mai» 

on 
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en continua fur le même ton en langue Italien- ~ ^ 
ne ; elle répondit en la même langue avec* la ^hm| 
même grâce. Un des Seigneurs dit en Latin ^ ^^ 
ménageons la délicateffe de cette jeune perfonne 
qui eft fi digne de nos éloges , &c. M"* Vérelft^ 
après l'avoir écouté , répondit auffi en Latin : 
» les hommes nous ont ôté les honneurs & lesdi- 
» gnités , pourquoi voudroient-ils encore nous 
» priver d'une langue qui peut nous ouvrir Tenr 
h trée des Sciences , &c. n 

Ces Meffieurs , plus enchantés qiie furpris ^ 
gardèrent quelque temps le filence : enfuite le 
Comte *** s'adreffant à elle , lui demanda ^ 
au nom d'eux tous , la permiffion de lui rendre 
leurs devoirs chez elle : elle dit , je fuis Pein- 
tre , je reçois chez mon oncle tous ceux qui' 
m'honorent de leurs vifites ; c'eft un des devoirs 
de mon état. 

Dès le lendemain elle vît arriver ces Seigneurs i 
qui ne purent cacher leur admiration pour fes 
Ouvrages ; ils fe firent peindre , fon pinceau 
les charma ; c'étoit pour eux une occafion de 
rccompenfer le mérite : ils payèrent le prix de 
leurs Portraits , mais ils lui firent des préfens biea 
plus confidérables , & publièrent par -> tout le 
fçavoir & les grâces de M"*' rérelji. 

Elle étoit recherchée dans les meilleures com- 
pagnies ; mais elle aimoit fi peu la difilpation ^ 
qu'il falloit employer toutes fortes de moyens 
pour la difl:raire de (es travaux. Son Art feu! 
a voit des charmes pour elle & pou voit la fixer ; 
elle compofoit les fujets d'Hiftoire avec fageflb 
& efprit : tous les Amateurs de Londres s'en 
procurèrent , il lui refta peu de temps pour pein- 
dre 
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■ ■ dre des t^ortraits en petit qui ont auffi le mtttté 
^80. mérite ; nous ne connoiffons point les Ouvrages 
"^f^ de cette aimable Artifte; Sqs Confrères affurent 
que jamais femme Peintre n'a deiliné (qs figures 
avec autant de correôion & de finefle ; elle 
donnoit à toutes cette jufteffe d'expreffion & 
cette noblede qui annoncent Télévation de Tame 
de celui qui compofe. Tout ce que nous avons 
appris de certain , c'eft Taccueil que les Ama- 
teurs font à fes Tableaux qui fe confervent dans 
Londres , & Teftime qu'elle avoit acquife dans 
le monde par fa conduite & la douceur de fes 
mœurs. Nous ignorons le temps de fa mort que 
l'on croit être arrivée à Londres, 
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CRÉPU a pafTé une partie de fa vie à la 
guerre en qualité de Lieutenant dans les 
troupes d'Èfpagne. Çeft une chofe affez fingu- 
liere & même rare de voir que ce Peintre , fans 
Maître j & fans prefque avoir vu travailler , 
foit devenu lui-même auffi habile en très - peu 
de temps : il quitta le fervice à l'âge de qua- 
rante ans. Il avoit peint par amufement dans 
les différentes garnifons & même lorfqu'il étoit 
campé ; il copioit la nature ^ & apprenoit d'elle 
à la repréfenter très-fidelement. 

Il s'établit à Anvers > & fe mit à peindre* Les 
habiles Artiftes , qui vivoient pour lors , ne pu- 
rent afle^ louer les difpofitions. Quelques-uns 
furent bien plus étonnes de fa fupérictrité fur 

eux;) 
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énx : Tes Tableaux furent ponés par-tout , bien -^ i^, 
vendus & bien recherchés : îl quitta Anvers & ^S8oA 
alla demeurer à Bruxelles , où il eut bien-tôt ^ 
des Ouvrages & des Elevés. 

Une âvahture man^a de faire mourir de 
peut cet ancien Officier : en fe retirant cher 
lui > après avoir pafTé une partie de la nuit à 
boire avec quelques amis , il fe fentit faiflr par 
les épaules ; il mit Tépée à la main , fondit 
fur (oii ennemi qu'il renveifa par terre. La 
frayeur ayant diffipé les famées du vin , il ap» 
procha du mort , & fut furpris de voir expirer 
un cerf au-lieu d un homme. Il le traîna chez lut 
& le fit couper en pièces & faler. Ce cerf ap* 
privoifé avoit appartenu au Gouverneur qui 
aimoit fort cet animal. Âuflî-tôt qu'il apprit qu'il 
étoit perdu , il entra dans une fi grande colère i 
qu'il voulut faire punir tous fes gens. Il ordonna 
de faire une recherche exaâe dans toute la ViU 
le : recherche inutile ; fon Capitaine des Chaffe^ 
lui promit de le trouver , s'il vouloit lui per- 
mettre de tâcher fa meute. En effet ^ auf&tôt 
que les chiens , en parcourant la Ville , appra« 
cherent de la maifon de Crépu , ils y entrèrent 
tous & y firent un bruit épouvantable. Notre 
Peintre , qui fçavoit déjà à qui avoit été le cerf ^ 
& qui connoiffoit la violence du Gouverneur , 
quitta palette & pinceaux > & fe fauva par fou 
grenier fur le toit des maifons & fe réfugia chest 
un particulier y en lui difant qu'il avûit fait nii 
meunre ; il gagna un autre azile , oîi il apprit 
que les ordres étoient donnés poiir l'emmener 
mort ou vif Crépn croyoit déjà voir la mort 
à fes côtés. Ses amkl fiureni trouver le Gouver* 
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,,, neuf &c lui peignirent Pinnocence & la peuA 
i68o. du Peintre : il en rit beaucoup , &c il révoqua 
^^ Tordre donné la veille , & fit dire à Créf>u qu'il 
pouvoit revenir à Bruxelles ^ où il continua de 
travailler , en eiTuyant de temps en temps de 
mauvaifcs plaifanteries fur fa méprife, qui auroit 
été fort heureufe pour lui , fi elle Teût guéri de 
fa pafiion pour le vin. Il eft mort d'une fièvre 
violente 9 fans aue Ton fçache en quelle année.' 
U avoit époufé la fille de Paull ^ Pemtre en Mi- 
gnature. 

Crépu eft un bon Peintre de fleurs , moins 
précieux que van HuyJHm , Mignon , de Heem ^ 
&c. mais il avoit rart de bien compofer fea 
Tableaux ; il donnoit de la légèreté à ies fleura 9 
une grande facilité qui règne par-tout y ajoute 
un mérite bien remarqué par les Artifles* Nous 
avons vu des Tableaux de ce Maître qui font 
cflimés en Flandre ^ & que Ton connoît ea 
France. 



N. VANDER STR AÊTEN- 

LE bon Payfagifte vendit Straeten naquit 
en Hollande vers Tan i68o« Jamais génie 
ne fut plus abondant , plus facile & plus fait 
pour furpailer ceux qui avoient , comme lui ^ 
peint le Fayfage. Il deflinoit fupérieurement fes 
études d'après nature au crayon noir & au crayon 
rou^e ; mais fes excès dans la débauche oi fa 
paflion pour le vin firent perdre à cet Artifle font 
talent j fa foitime & ia réputation» Il pafla i^ 
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Londres , où il fut d'abord très-recherché : il ne 
pouvoit fuffire à fatisfaire les Curieux ^ 6c tout 
ce qu'il faifoit alors juftifie leur choix ; mais 
fes paffions augmentèrent avec Tes richcfTes , 6c 
le profit coafidérable qu'il tiroit de fes talens ^ 
au-lieu dé les Augnienter , ne fervirçnt , par le 
mauvais ufitge ^u'il en fît > qu'à les dégrader» 
Il ne rechercbbit que ceux qui avoient la com« 
plaifance de boire à fes dépens , de louer fes 
excès, &c. Bientôt cette vie honteufe abforba 
fesefprits. Ses Ouvrages n'eurent de mérite que 
cette facilité qui li'eit agréable oue lorfqu'elle 
eft foutcnue par le jugement & le fçavotr. On 
a vu cet Artifte peindie en un jour dix Tableaux j 
qui étonnent pour la variété. On y voit des 
Chûtes d'eau, des Vues des Alpes, des Forêts de 
fapins , &c. Ces débauches de génie fe voyoient 
à Londres dans un Cabaret , ou les plus grands 
Seigneurs alloient admirer la plus hettreufe £é^ 
(^ndité , jointe à la plus grande pratique. 
Ce n'eft point pour ces derniers Ouvrages 

Sue nous propofons cet Àniile pour modèle ^ 
C encore moins pour fon inconduite qui îo 
rendit méprifable , & qui le fit mpurir de miferc* 
Mais nous indiquons fes premiers Tableaux coma 
lae dfis produâUons à imiter» 
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VAN HUYSUM* 

ÉLEVÉ DE SON PERE 

JUSTE, VAN HUYSUM. 

I E Peintre illuflre dans fon genra. 
I a furpaiTé tous ceux qui ont pejptiK 
'^ comme lui , des fleurs & des nruits j. 
fes Ouvrages excitent autant de 
furprife pour leur fini oue d'ad« 
miration pour leur vérité. 
^€An van Huyjtim naquît à Amfterdam , le J 
Avril 1682, dej^ufte van Hayfum , Peintre de 
fleurs , qui avoit fait de fa maifon une efpece 
lie Manufaâure de Peinture ^ dans laquelle il 





comeur oc la legereie ac ^.na^^ 
que feuille , & des fruits différens ; il ne tarda 
pas à étonner les Hollandais* Ceux mêmes qui 
avoient donné les fleurs choifies de leur jardm ^ 
convinrent que la nature perdoit de fon éclat au- 
près de rimitation* On citeunTableau de lui qu*il 
a peint dans fa [eunefle en 1716 , pour un Cu» 
rieux que Ton nomme M. Gdier* Tous ceux qui 
le virent fiirent dans la plus grande furprife. Le 
Prince GnUlaume de Heffe , qui faifoit recher* 
cher les plus beaux Tableaux pour fon Cabinet , 
ne put aiTez louer le mérite de ces fleurs : tous 
lc$ Curieux de flieurs en procurèrent au Pein- 

P5 ue. 




ELEVE DE SON PERE 
JUSTE VAN HUYSUM. 

E Peintre illuftre dans fon genres, 
a furpaffé tous ceux qui ont peint ^\ 
comme lui , des fleurs & des fruits i 
fes Ouvrages excitent autant de 
fiirprife pour leur fini que d^ad« 
miration pour leur vérité. 
^iàn van //«y/wiw naquit à Amfterdam, le J 
Avril i68z, de ^ufie van Hiiyfum , Peintre de 
fleurs , qui avoit fait de fa mailon une cfpcce 
lde Manufacture de Peinture ^ dans laquelle il 

A. 




èttitolôya fesf fils , qui peignirent des vafes , des ' ^; 
^effiis de çortes , des paravans > &c. tout ce >68l'> 
qui ôoïîvoît fervif à orner des Appartemens , ^S9 
d^s Jardins ^,Perfbeaives, Payfages » Architec- 
ture 9 Figurçs y Fleurs ^ Animaux , tout y fut 
peint : onn'avoit qu'à entrer dans cette efpece de 
în^afîn pour fe meubler. 

fean Vém Huyfum , qui étoît Taîné de fej 
frères , ne ûl pas confifler fes talens à peindre 
tôte> & fon mérite à gagner de Targent y il fe 
propbfoit p&ur objet la gloire Çc la perfeûion j 
âum acquit-il bien-tôt une grande pratique ^ mais 
ce fiit lur^tout lorfqu'il eut atteint la maturité 
dé Page ; alors étant marié & plus maître de 
ifon temps & de fon goût , il fe livra tout en'» 
tier à la paffîon qu'il avoit pour la gloire » & 
par conféquent pour la perfeâion. 

Après avoir vu les Ouvrages de Mignon & 
de tous ceux qui avoient excellé à repréfenter 
des Fleurs & des Fruits , il efTaya de toutes les 
pratiques qui pouvoient le conduire à imiter U 
jpouleur & la légèreté de chaque fleur , de cha^ 
que feuille ^ & des fruits difFérens ; il ne tard^ 
pas à étonner les HoUandois. Ceux mêmes qui 
avoient donné les fleurs choiiies de leur jardifli ^ 
convinrent que la nature perdoit de fon éclat au* 
près de l'imitation. On citeunTableau de lui qu'il 
a peint dans fa jeunefle en 1716 , pour un Cui» 
rieux que l'on nomme M. Galer. Tous ceux oui 
le virent fiirent dans la plus grande furprife. Le 
Prince Guillaume de Heffe , qui faifoit recher* 
cher les plus beaux Tableaux pour fon Cabinet 9 
ne put aflez louer le mérite de ces fleurs : tou$ 
les Cwriçux de fleurs en procurèrent au Pein- 
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tre , qui les fçut embellir encore »& s'il eil*pef^ 

mis de te dire » ajouter à leut* fra^cl^euir , }^ la 

légèreté de leurs feuilles celle que l'art lui avpi( 

apprifc. 

Ce fut au goftt des François qull dût fa, réW 

futation qui fut portée par tout. (.^Envoyé de 
rance , le Comte de MarvHle , acheta pour 
lui deux Tableaux , & deux autres pour Iç Duc 
d'Orléans : on paya pour lpr$ chaque Tableau 
douze cens florins d'Hollande : prix qui à ctif 
core augmenté depuis. II en fit quatre pour M4 
WalpoU , fix pour M. Pa^e , qui furent envoyés 
à Londres* Le Prince de Hcfle en commande 

Pluficurs à des prix coniidcrables. Le Roi de 
ologne , Eleftcur de Saxe , le Roi de Pruflîç 
& prcfque tous les Princes d'Allemagne , firent 
acheter des Tableaux de van Hujfum. Enfin on 
vit , dans deux Ventes publiques , expofcr fix 
Tableaux de lui : te nombre ne fut pas nuifible 
aux prix de fes Ouvrages. M. de Reuver de 
Dcift paya 1450 florins , pour celui qui repréfen- 
toit des fleurs. & 1 005 florins, fout argent d'Hol- 
lande , celui qui repréfenf oit des Fruits ,• & d'au- 
tres plus petits furent achetés neuf cens 9 huit 
cens 8c fept cens florins : ce grand Peintrç prou- 
ve bien que l'amour de là gloire & de la perfecr 
fion cft quelquefois récompenfé par la fortune» 
Le prix exceffif que van Huj/fum reçut de 
fes Tableaux lui fit redoubler (es foins & fe^ 
recherches ; perfonnc ne fut admis dans foq atte- 
licr quand il travailloit : on dit que (es frères 
en furent également privés ; il vouloit appa- 
rammcnt dérober au public fa façon de purifier 
jfcs couleurs ou de les employer : petiteiTe à toi^ 

égards ^ 
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Igards : charlatanifine qui ne doit jamais èite ■ « ^ 
mis en ufage par les grands Artiftes ; aufli ne i68it 
rapportons • nous ceci que d'après van Gcol , ^CBF 
Hiftorien Hollandois , qui dit encore que van 
Hujfum n'avoit jamais voulu d'autreElevc qu'uno 
Dcmoifcllc Havnman , qui égala aiTez Ton Mai« 
trc pour lui infptrer de la jaloufic , & dont il 
n^auroit pu fe défaire , fi elle ne fe fût desho^ 
norée par une foiblefie qui la força de partir 
& de le rendre à Paris oîi fcs Ouvrages turent 
recherchés , & qui lui mériferent ^ dit^on , tme 
place à TAcadémie royale de Peinture : niaii 
ce dernier fait n'ed point vrai , elle n'eut jamaii 
rhonneur d*ôtrc de TAcadémie, . 

Il paroit aiTcz certain que van Huyfum ^ aign 

f>ar des chagrins domeftiqucs , te (ur-tout pa* 
a débauche de Ton /ils , devint jaloux , fauva^ 
ge 9 fuyant le monde , qui l'évita également Se 
ne rechercha que (c% beaux Tableaux ; tant de 
mérite excita rcnvie ; les uns répandirent la 
bruit que fes Ouvrages diminuoicnt en mérite i 
d'autres le diibient mort : ces fauiTetés furent 
connues à la honte de ceux qui en étoient lei 
uuîcuts»P^an HHjfum mourut le 8 Février i749# 
^ufte van Hujfum , frère de notre Peintre , 
mourut à l'âge de vingt-deux ans , il peignoit 
des Batailles en grand & en petit avec une ùr 
cilité étonnante ^ ians modèles , tout de génie 
& avec goCtt^ 

factjHtf van Hujfum , autre frère mort à 
Londres , oU il copia fi bien les Ouvrages de ion 
ircre fean , qu'on y étoit trompé ; il vendit fcs 
copies quarante & cinquante louis le couple y il 
en compofoit lui-^ême d'après nature qui font 

F 4 recherchés^ 
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recherchas. Ses Tableaux augmentèrent de prliç 
comme ceux de fon frerCf 

Le troifieme frère de feanvan Huyfum eft 
encore vivant & d'une conduite eftimable. il 
enféigne en Hollan4ç le Deffein aux perfonne^ 
4e confidération, \ 

I On convient afTez généralement que notr^ 
Peintre a AirpaiTé tous ceux qui ont peint de$ 
fleurs & des fruits : le foin qu'il prenoit à pur 
tifîer {qs huiles pour préparer ies couleurs ^ &Ç 
les. -reohercîhe^ rqu'il a faites pour trouver les plu^ 
^datantes & les plus folides , eft un autre mé-i 
f îte , dont la poftérité lui fçaura gré* Nous avon^ 
avec foin examiné les Tableaux de ce Maître ^ 
"les \\r\s finis , d'autres moins avancés , & quel- 
ques-uns à peine ébauchés : c'eft d'après cet 
pfdre que nous ofons eflayer 4© développer 
^ pratique dans l'opération. -^ 

: ,. L'imprei&on en blanc des fonds defes pan« 
tj^aux ou de fes toilps étoit préparée avec le 
plus grand foin » ^ une pureté qui lui ôta la crain- 
te de voir pouffer ou détruire les couleurs qii'ij 
Y appliquoit avec bien de la légèreté 5 excepté 
fe)? clairs , il glaçoit toutes les autres , ô( mêr 
frie fes blancs , [ufqu'à ce quHl eut trouvé le 
ton; c'eft pardeflus cette préparation qu'il fi? 
piffoit les formes , les lumières , les ombres ^ 
ies reflets ; tout y eft avec chaleur & précifion ^ 
fans féchereffç & fans négligencje ; le duvet , 
Je poli , le velouté , la traniparence , & Téclaç 
|e plus vrai & le plus brillant 9 fe trouvent par-; 
fout avec cette touche aue la nature indique , 
^ qui n'eft ni manière ni hazard. Les vafes qu'il 
\ içu habilement placer^ & dans lefquels il pp? 
c / ■ (oit 
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(oit Tes fleurs ^ font encore cTaprès nature : les ' . g 
bas-reliefs , auffi finis que le rette , ne déparent i68i» 
point fes Tableaux , qui font la plupart bien *SSf 
compofés & d'une harmonie içavante , de la 
lumière & des ombres ; on recherche beaucoup 
plus ceux qui ont des fonds clairs , parce qu'ils 
ont plus d'éclat, ils font plus chers & ont coûté 
plus de peine à l'Auteur ; il s'en trouve où les 
fonds font bruns , fans être noirs , qui plaifenf 
autant aux Artifles. On y trouve le même éclat ; 
mais plus de force & d'harmonie ; au refle , il 
y a un choix à faire dans fes Tableaux. Il s'en 
trouve de plus heureufement compofés & dans 
lefquels la lumière efl plus ou moins bien réunie^x 
il avoit TadrefTe de former fes groupes en forte 
que les fleurs les plus éclatantes tenoient le cem 
fre . & il dégradoit par la couleur de chaque 
fleur depuis le centre jufqu'à l'extrémité de Ion 
groupe. Des nids d'oifeaux , leurs œtrfs » les 
plumes . les infeâes , les papillons , les goutteS 
d'eau , tout efl avec la pins grande vérité , 86 
fait ilîuflon dans fes Ouvrages. ^ 

Après avoir fait cet éloge , qu'il me foît per- 
mis de dire que les fruits nous ont paru queU 
quefois comme de l'ivoire ou de la cire : une 
touche plus sure auroit aufîî annoncé plus d'art. 
Ses études lavées ou deflinées font au même 
degré de précilion & chèrement vendues. On 
a vu payer à Amflerdam mille trente-deux flo^ 
rins pour quatre Payfages lavés & touchés à 
la plume ; ajoutez au talent de ce Peintre un 
avantage qui n-exiftoit pas du temps de Mtgnon 
&c de Heem. Les Artifies Hollandois n'avoient 
pas un ct^ix de modèles à copier , comme 
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vdfr Huyfum ^ qui vivoit du temps que h HoV 
lande ëtoit en pofleffion des plus belles fleurs 
de l'Europe que des Amateurs cultivoient &C 
cultivent encore avec foin & dépenie. Circoni^ 
tance heureuiè pour un Peintre qui a tant de 
befoin de voir la belle nature . quand il veut la 
repréfenter ! 

Nous avons parlé de van HuyO^m comme du 

Semier Peintre de fleurs , il nous refte à le 
re connoîtrc comme bon Payfagifte ; il cft 
moins connu en France par les Paylàges quf9 
par fts Fleurs. Ses Payfages font bien compo. 
lés. Sans avoir vu Rome , il en emploie (ouvent 
des rdlas de fes vues immenies qu'il a repré« 
(entées : on y trouve une couleur excellente ; 
chaque arbre a une touche propre pour fon 
feuille : les plantes » les plans différens font tous 
difpofés avec jugement 6c avec eoût. Les figu- 
tes bien deflinées dans le goCit de Latreffe (ont 
très-finies & touchées avec efprit* Il femble en-^ 
core qu'il copioit la nature dans un pays chaud : 
les ciels , les lointains * les montagnes , les yaU 
lées & le feuillage caraâérifent un climat tel 

Sue ritalic. Les Curieux les recherchent en 
[ollandc &c les paient fort cher. 
M. Teftéif , Amateur , acheta dans la vente 
du Peintre un petit Payfage pour le prix de 
deux cens cinq florins ; un autre petit en gri- 
saille , & heurté comme une efquiue , fut ven- 
du cent cinq florins. Les deux feuls Payfages 
avec figures que nous connoiflbns en France 
de van Huyfum , font à Rouen, chez M. M^rye , 
Secrétaire du Roi : ils font des plus fins de ce 
Maître. On vçit à Paris, dans le Cabinet de M« 

de 
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iâe Vajer ^ deux Tableaux en hauteur % Pun rt^ .' 
préfente des Fleurs ^ & Taûtre des Fnuis ^ tous 1682. 
deux du plus beau de ce Maître* Chez M. Bhn^ 
del de Oagnj ^dertx Tableaux clairs , un de Fleurs 
& Tautre de &uîts. Chez M* de U Ljve defully ^ 
deux Tableaux Fleurs & Fruits, Chez M. Lem* 
ftreuf^ ancien Echevin, deux beaux Tableaux , 
Tun dé FUhsrs & l'autre de Fruits. Chez M. de 
Julienne , un Panier rempli de fleurs. 

Dans le Cabinet du Prince de HeiTc ^ un Ta^ 
Ueau de Fleurs. 

" Chez M. Pdgel , Greffier à la Haye , un beao 
Vzyh^t. Chez M. vm Hcteren ^ un Tableau fond 
clair avec dès Fleurs ; & uneXhaiTeau cerf dans 
un beau Payfage, Chez hA.Baif^iVétffettaer^vin 
Tableau oii font des Fleurs. Chez M. van Bre^ 
tnen ^ un Payfâge joli. Chez M. Braamhamf , 
un Vafe par /. de Wit , & les Fleurs par van 
HujÇutn : un autre rcpréfente auffi des Fleurs ; 
des Fleurs dans un vafe de porcelaine ; des Fruits 
<lans une foùcoupe &: un ioli Payfage avec iic% 
Figures. Chez M. Léender de Neufville ^nn grand 
Tableau remph de fleurs f très-capital. Et chez 
M. LubbeUng , un beau Vafe avec des Fleurs^ ; 
fon pendant ^ des Fleurs , des Fruits ^ un Nid 
4^oifeau avec les œufs ^ &: un autre avec des 
Fleurs & des Fruits. 

Nous avons vu à la Haye ^ dans le Cabinet 
de M. Lormier ^ mort en 1758 , dix Tableaux 
des plus conûdérah\esdcJean van Huy/ummSiX 
avec des Fruits & des Fleurs , & quatre PayÛH 
ces avec des Figures. 
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* SEGRES-JACQUES 

VAN HELMONTé 

ÉLEVÉ DE SON PERE 
JEAN VAN HELMONT, 

A famille de van Helmont cft diÇ» 

tinguéc dans les Sciences & dans 

les Arts. ^ean-Baptifte van Hilr 

mont , Médecin , eft célèbre paf 

Tes découvertes dans la Chymie* 

Mâtthteu van Helmont ^ natif de 

Bruxelles , eft connu par fes jolis Tableaux qui 

repréfentent des Boutiques , desChymiftes y de$ 

Marches à l'Italienne. Ses Ouvrages recherchés 

- pan 
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pa:Lùnis Xif^ y qui ieoricliit la France de tant ■■- 
ChefWœuvrcs éurzngen , en font reloge. Ayant 1 68 j. 
époulé M*^ ÂofuiM , Us furent s*ctabUr à Anvers , - n ^ " 
oU naquît Segrcj'^Jacijnei van Htlmont le 17 
Avril 1683. n vint au monde avec une foiblefle 
de tempérament qui a duré toute fa vie- Son 
perefutTonl^aîtrcy & il eut la |oie de voir 
ion &^ dé|à habile à Tâge oti les autres ne font, 
que commencer; notre jeune Artîfte perdit trop 
tôt fod père ^ mais des talens aiTurés par T^ 
tude & rafliduité le ramenèrent à la nature & 
aux grands modèles* Il paroit aflez confiant 
qu^ n'a jamais forti de fon Pays ; ce qui prouve 
que 9 quand on eft afiez heureux de voir la 
nattire , telle qu'elle eft ^ ians y ajouter ce qui 
efi manière » & quand on eft aflez judicieux pour 
en ixkxe un choix , on peut roiffîr par*tont« 

Les Ouvraees qui fortu^ent de (a main pn^ 
blierent fes talens. U fut chargé de |;randes en- 
treprifes* La Ville de Bruxelles 9 où d fe retira , 
lui procura des occafions de fe iignaler. Ton- 
Jours infirme ^ mais oubliant (es maux , ne les 
Tentant pas même , quand il étoit échauffé par 
le travail , famour de fon Art & la grande appli* 
cation détruifirent infenfiblement ia ianté. It 
mourut le 21 Août 1726 ^ â^é de quarante- 
trois ans quelques mois ; il laifla de tu femme 
W^ Céuhertne ^vanden Dneffchc , trois en&ns ». 
deux filles & un garçon qui eft Prêtre# - 

La Flandre a perdu en ce Peintre no hoflune: 
habile 9 qui compofoit (es Tableaux d'Hiftoirc 
avec ndnefle & efprit ; ùk marche eft belle , 
ia couleur eft afiez vraie ^ (on deflein correâ : 
cet Anifie tient un rai^ diftingpé dans l'Ecole 

de. 
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»!■■ > de Flandre , c'eft ce que nôiiiallons'juftlfïér pzi 
1683. quelques Ouvrages placés en public. 

Le Portrait de ce Peintre fe voyoit à Paris ,} 
dans le Cabinet de féu M. le Comte 4e P^ence. 

A Bruxelles , dans TEdife de Sainte Gudule ^ 
dans lô nombre des Tableaux qui repréfentené 
la Profanation du Satînt Sacrement , on en voit 
de van Helmont qui tiennent le premier rang. 

Dans TEglife de la Madelaine , le Martyre do 
Sainte Batbe , Tableau d'Autel. 

Dans TEelife de Saint Nicolas , la Cananéen^ 
fle aux pieds de Notre-Seîgneur. 

Dans l'Edife des Carmies non Réformés , à 
côté du maître Autel , le Sacrifice d'Elie , grande 
& belle compofition ; & la Bulle Sabbatine auw 
deflus du petit portail. 

Le Peuple d'Ifraël qui porte (es bijoux Se 
fon or âU Grand«Prêti^e Aaron pour faire le 
Veau d'or. Ce grand Tableau fut fait à rocca-< 
ilon du Jubilé en 1720 & 1755 , oti le voit à 
rHôtel-de-ViUe. 

Cinq Tableaux i les fùjets font pris dans la 
Vie de Saint Jofeph j ils font placés dans la 
Sale du corps de Métier des Charpentiers. 

Dans la Sale de Saint Michel ^ le Triomphe 
de David. 

Trois autres de la Vie du Patriarche Jacob ; 
dans la Sale des Epiciers. 

Dans celle des Mariniei^Si t^ois fujets tîi^és de 
TEcriture. 

Chez les Merciers , deux Tableàlix , Furi Jo- 
feph reconnu par ks Frères , l'autre tiré de la 
même Hiftoire. Six grands morceaux de THif^ 
toire de Moyfe , appartenans à Fran^o$s Lejniers t 
Us ont été exécutas erx Tapiflerie& Lt; 
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Le Baptême de Ciovis , grand Tableau au 
maître Autel de la Paroiffe de Wambéké , entre 
Bruxelles & Aloft. 

L'Enfant prodigue reçu par fon père : grand 
fujet placé dans le Chapitre de TAbbaye de 
Crimbergue 9 près de Bruxelles 9 & l'Immaculée 
Conception dans le même endroit. 

La Cène , placée au grand Autel de TEglife 
de W^illebroeck , près du Canal de Bruxelles , à 
Anvers. 

Dans la principale Eglife d'Ath ^ Sainte Anne » 
Tableau d'Autel. 

Dans le Cloître des Carmes non Réformés, 
à Gand , JefusChrift expirant fur la Croix. Fi- 
gures plus grandes que nature. 

Les qqatre Evangéliâes , au Palais Epifcopai 
à Ruremonde. 

Plufieurs Buftes dans la Bibliothèque de Dil- 
l^hem , près Bruxelles. 

Un Appartement entièrement brné de Sujets 
dans le goût de Teniers y au Château de Cane* 
huys , près de Vilvorde. 

On trouve encore dans fa famille le Portrait 
du Peintre , celui de fa Femme ; la rencontre 
de Jacob & Rachel ; la Réconciliation d'Efau 
avec Jacob ; la Miflion de Saint Jean pour bap- 
tîfer & prêcher ; la Multiplication des Pains ; le 
Sacrifice d'Abraham ; la Sainte Vierge , Saint 
Jean l'Evangélifte , tous deux à demi corps ; 
trois Bufles peints en pierre , des En&ns les 
ornent de guirlandes de fleurs qui font peintes 
par Morel ; ce même Morel a peint les fleurs 
dont pluiieurs Génies vont entourer la Déefle 
jFlorÇft Oa coxiferve dansf la mêfflç Maifon ua 

jChjroiftg 
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Chymîfte dans fon Laboratoire , Tableau ca4 
^^ pital peint par Matthieu van Hdmont. 



JEAN VAN B R E D A * 

ÉLEVÉ DE SON PeRE 

jiLEXANDRB FAN BREÎi^: ' 

JFEan vaK B RED a naquit à Anvers le ig^ 
I Mars 1 68 3 5 il étoit fils H Alexandre van Breda ^ 
on Pâyfaglfte , qui a repréfenté très-bien les 
Vues d'Italie , des Places publiques , dés Mar«' 
chés , des Foires , avec des Figures & des Ahi-* 
maux. Excité par des leçons , des fuccès & l'exem* 
pie d'une étude continuelle ^ il étudia fous font 
père jufqu'à Tannée lyoï. 

La CoUeâion la plus tiûmbreufe & là 
plus précieufe d'Anvers appartenoit à ^ac^ 
ques de Wit , qui faifoit le commerce de Ta-! 
bleaux. Le jeune van Breda eut occaûon dé 
les voir. Les beaux Ouvrages de B rem le de 
Velour l'attachèrent particulièrement : if n'euf 
point de repos qu'il n'obtînt la permiâîon d enf 
faire des copies ; il y réuffit fi heureufement >' 
<[ue de Wit lui propofa de copier pour lui toii$ 
les Tableaux qu'il avoit en fa poffefSon ; c'étôit 
augmenter la fortune de de Wit , qui aura fans 
doute tiré parti de ces trompeufes copies* f^aà 
Breda fut neuf ans à étudier , & , pour ainâ 
dire , à décompofer les Ouvrages de "Breugle de 
Pâhur & ceux de WoHVvermans. S'il étoit prefr 
j^ue impoffible de diftinguer fes copies ^ bien^ 
^■- - ■' Jet 
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Aôt on eut la même peine à diflinguer tes imi- 
tations : fes Tableaux eurent de k vogue , & 
•firent fa fortune. 

l^an Breds , afluré de fa réputation en Angle- 
terre , y pafla avec le Sculpteur Rjsbrack^^ il vit 
combien on y recherchoit {ts Tableaux. Cet 
encouragement redoubla fes études , fes foins à 
perfeôionner fa manière & fon afliduité au tra- 
vail ; bien-tôt les grands Seigneurs le vifiterent : 
il s'attacha entièrement au Comte ^HarUvvam 
ter , qui chériffoit TAuteur & ks Ouvrages. Oii 
fçait la fin malheureufe de ce Seigneur : fon atta- 
chement à la Maifon de Stuart le fit périr fur 
l'cchafauden 171 5. ^m Breda avait été affi"* 
duement voir ce Comte dans fa prifon ^ & la 
dernière fois qu'il le vifita , il reçut de lui , pour 
marque d'efiime ^ une montre d'or à répétition 
de grand prix. Notre Artifte inconfolable de la 
mort de fon Bienfaiteur , ne voulut s'attacher 
à perfonne. Revenu à lui « il travailla de nou- 
veau 9 il fit plufieurs Tableaux pour le Roi 6c 
pour les principaux de la Cour. Il ne put fuffi- 
re à tous ceux qui lui en demandèrent. En 1 713 ^ 
il épouùiCatherini Rjck^^ Angloife» & en 1715 
il quitta ce Royaume & fiit s'établir à Anvers^ 
chargé de gloire & de richefles. 

A peine fut«il arrivé , que la Société acadé- 
mique le choifit pour fon Chef. On le vit rem- 
plir cette place avec douceur & intelligence : 
tous ceux qui n'avoient pu obtenir de tes Ou« 
vrages s'en procurèrent > mais en petit nombre^ 
parce que les Hollandois , les Allemands , 6ccé 
en étoient avides , il eut beau les faire payer 
cher , il ne put empêcher qu'on ne les lui enlevât : 
. Tome IFé Q Qti 
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^ ' on ne put guère s'affurer d*un Tableau , à fiioiiil 
*£^* de ravoir en fa poffeffion ; c'eft ainfi que vivoît 
^^— honorablement notre AniÔe chéri de (es Coa-f 
frères , vifité & confidéré des Grands. 

Jamais Br^^^ n'eut plus de gloire qu'en 1746; 
LorfqueleRoi Louis XI/ fit fon entrée dans la Ville 
d'Anvers. Sa Majefté fît venir ce Peintre , & 
lui acheta quatre de fes Tableaux ; deux repré- 
fentant Notre-Seigneur prêchant fur les bords 
de la mer : le fécond , Notre-Seigneur faifant 
des miracles ; deux Payfages & des vues de 
rivières ; on y voyoît une multitude de figures 
fi bien dans la manière de Breugle de f^elour , 
qu'il fera difficile dans cjuelque temps de les dif« 
tmguer de ceux de ce Peintre , qui vivoit plus de 
cent ans avant cette époque. Le choix du Monar- 
que engagea le Prince de Clermonr , le Prince de 
Soubiz.e , le Duc ô! Havre , le Maréchal de 
Lovvendal & pluficurs autres Seigneurs à ache- 
ter & payer honorablement des Tableaux de 
ce Maître. Le modefle van Breda , qui ne s'at«> 
tendoit nullement à cet événement glorieux i 
en ftit fi ému , que de retour chez lui » il tom- 
ba malade & fut réduit à la dernière extrémité. 
Cependant ilfe rétablit bien-tôt, & travailla tou« 
jours avec le môme delir d'augmenter le nom^ 
bre de fes jolis Tableaux & fa réputation ; tou« 

Î'ours tourmenté de la goutte , fa vie réglée àt 
aborieufe finit le 19 Février 1750, à l'âge de 
foixante-treize ans. II laiâa une fortune honnête 
à fon fils François van Breda , qui eft fon Eleve^ 
& qui fuit fa manière. 

Ce Peintre eil , fans contredit , celui qui a api-i 
proche des plus près des deux Maîtres qu'il avoic 
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•a vue , le Mrengle & JV^wvermans ; fcs Pay- -•-M 
lages , dans le goût du premier ^ & une multi- 168}^ 
tude de figures repréfentant un trait de THif* ^Slr 
foire facrée ou de lUiftoire propbane ^ des F2* 
tes ou des Foires 4 des Batailles ou des Atta^ 
ques 9 &c* font dans la manière de Wouwtr^ 
mans ; une très-bonne couleur ^ une touche fine 
& ptéci(c y des ciels , des loinuins agréables 6c 
naturels , un bon goût de deflein ; mais difons 
tout 9 il lui manquoit cette pâte & ce brge fi 
précieux dans notre HoUandoi^. ^^4/7 TfrcéU avait 
autant de feu dans (es compoiitions &peut-^e 
phis de génie ^ c'efi fur totu dans fes Tableaux^ 
oui font dans le goût de BreugU ^ que Ton voit 
de jolies figures 9 dont les groupes font bien pla« 
ces ^ les pbns bien déterminés : chaque petite 
figure a ion earaâere Se occupe ùt place ; c'eft 
un bon Pôntre ^ dont la réputation bien établie 
augmentera toujours ; fes Tableaux en grand 
nombre font répandus dans lIEurope :; voici ceux 
que nous connoiflbns. 

On voit à Rouen , chez M. Hommer , Né^ 
gociant ^ deux Batailkf. peintes (nr bois ^ 6c 
chez TAuteur de cet Ouvrage ^ deux autres Ba« 
tailles entièrement dans la manière de Wouwer^ 
métns ^ ils font peints fur le cuivre. 

A la Haye , chez M. van Heteten , un Pay 
lage ^c'eft un Bourg fur le bord d^une Rivière 
chargée de bateaux , de chariots , & une mul^ 
titude de figures & d'animaux ; on voit dans 
tin autre un Bourg & une Rivière avec figures ^ 
&c« & un Payùge avec un Canal chargé de 
Bateaux , &c. Chez M« BenjdtKtn d'j^cofia ^ 
'^len ?àyùge$ avec figores^ peints fiir cuivre^ 

Q^ A 
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A Rotterdam » chez Mé Leers , deux SaiibfiSl 
dans un, THy ver , & dans l'autre » l'Eté. Et cha 
M. Biffchop de la même Ville » une Danfe à Pea^ 
tour d'un mai , une Vue de l'Efcaut , un Payfr 
ge avec des chariots U des %ures 9 fc trai 
?utres du nAvsk^% 
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V il N D £ R 

ÉLEVÉ J7ERNEST STUVEN. 

jAnder Myn niqmt à Amf- ^f^ 
terdam en 1 684* Son père , qui \ ^^^ 
étoit Prédicateur ^ deftina fon fils '^^ 
à la Chaire : il fit aflez bien fes Ho- 
I tnanités , mais il employa égale- 
ment Ton temps à def&ner ; enfin 
la Peinture remporta fur les Lettres , on lai don- 
na pour Maître Erncjl Stuven * bon Peintre de 
Fleurs , mais d une conduite extravagante , com- 
me ^oous favon^ Eût Yok dans le y^ Tome , 
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HÉROMAN( Herman ) 

VANDER MYN« 

ÉLEFE UERNEST STUTEN. 

Ander Myn naquît à Amf^ 
terdam en 1684. Son père , qui 
étoit Prédicateur , defHna fon vis 
à la Chaire : il fit aflez bien fes Ho* 
manités , mais il employa égale- 
ment fon temps à deffiner ; enfia 
la Peinture l'emporta fur les Lettres , on lui don- 
na pour Maître Ernefi Stuven , bon Peintre de 
Fleurs , mais d'une conduite extravagante , com« 
De^nous l'ayons &ît YQÎr dans le 3^ Tome ^ 
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page 371 L'Elevé s-appliqua fi bien à fon Art J 

que Ton prévoyoit déj^ qu*il furpafleroit foa 

Maître dan$ la repréfentation des neurs & des 

fruits» 

Quoiqu'on puiffe acquérir quelquefois une 
grande gloire dans un petit genre , il eft toujours 
plus beau 4e fe diftingqer dans le grand. Mander 
Myn , peu fenfible à la gloire d*avoir réuffi à 
peindre des fleurs & des fruits , payée qu'il en 
iétoit afiuré , eut encore la noble ambition dç 
courir la carrière du Portrait & même de THiC 
èoire ; il femble que cette noble ambition lui 
tint lieu de Maître. On ignore du moins ce- 
lui qui çonduifit fon pinceau avec tant de fucf 
ces 9 qu'il fe fît remarquer dès fa jeunefle à I9 
Cour de l'Elefteur Palatiri avant 17 16 ; cette 
Cour étoit pour lors le rendez- y oqç d^ meil- 
leurs ArtiileSy qui fe difperferent à la niort de 
ce Prince. 
V Ce Peintre retourna à la Haye en 1717 , if 

{)orta avec lui un Tableau , qui furprit les meil* 
eurs Artiftes , il repréfentoit Danaé : les touan« 
ges que Ton donna juftement à ce Tableau , fi- 
rent grand tort à TAuteur , parce qu'il régla le 
prix lur Timpreflion que l'ouvrage avoit paru 
faire , & cette fomnie etoit fi exorbitai\te que 
perfonne n'ofa y penfçr : le Tableau lui retra^ 
Deux ans aprçs on vit paroître du même ua 
fûjet bien çompolé & plein d'expreflîons , c*eft 
Ammoh qui vient de commettre un crime avecj 
fa Sœur , éc qui la renvoie. Un autre , Tha- 
inar qui trompe Juda : fujet traité avec beau« 
ffoiip d'efprit & de réflexion. Le Payfage étoi^ 
j^u peint d^ps la grande perfeâion. Ce défaut 
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ii^exîger trop d'argent de fes Ouvrages , tout 
bons qu'ik etoient , Ta fouvent réduit à la mi- 168% 
fere : on dit même qull fut forcé de les mettre ^ " 
en gage , & que ne pouvant les retirer au temps 
marqué , ils réitèrent entre les mains de ceux 
qui lui avoient prêté de l'argent. Anvers étoit 
pour lors le lieu de fa demeure ; il fît un voyage 
de Paris en 1718 pour porter au Duc d*Or//4/i/, 
Régent, quelques-uns de fes Tableaux. Le Prin- 
ce en futtrès-latisfait* Cojùcl^ fofl premier Pein-i 
tre 9 ne dîfllmula point a vandcr Afyn , com- 
bien fes Tableaux lui avoient fait plaiûr , 6c 
confeilla même au Prince d'en acheter. Notre 
HoUandois perdit encore une fois la tête, il mit 
fes Ouvrages à fi grand prix , qu'on les lui laifla i 
il manqua même de confidération pour Ccypet» 
qui l'avoit préfenté au Régent , & qui lui avoit 
rendu tous les fervices d'un galant nomme. Les 
Tableaux furent emballés & renvoyés en Flan- 
dre. Il îgnoroit fans doute que l'avarice dégrade 
le génie ; qu'un grand Artifte qui a de la fa« ' 
geue ne manque jamais , & qu'un peu plus ou 
tin peu moins de bien difparoit toujours à côté 
de la gloire. Le plus beau Tableau qu'il a fait 
dans fa vie , repréfentant Saint Pierre qui renie 
Notre- Seigneur , fiit gâté par un clou qui s^étoit 
défait de la Caifle ; cet accident acheva de ruiner 
entièrement vanàer Mjn. De retour à Anvers , 
il fit les Portraits de la famille d'un riche An« 
glois nommé Bêurrouchr. Ce Tableau étoit 
d'une grande beauté & lui attira l'amitié de cet 
Amateur » qui le mena avec toute fa famille ea 
Angleterre. Il fut auffi-tôt chargé de faire les 
Portraits des pnncipauxde la Cour de Londres ; 

.Q4 Jfi 
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le Portrait du Duc 8f de la Ducheife de Chandoi 

en pied 9 & grand comme nature, dans un même 

Tableau repréfentantrAttelier d'un Peintre, lui 

fut payé cinq cens guinées , c'eft qne belles 

compoiitîon , la Dame ailife devant le chevalet ^ 

faifqitle Portrait de fon mari ; il eft bon de dire 

qu'elle peîgnoit réellement , & qu'elle aimoit 

}>eaucoup la Peinture ; il a fait un grand nombre 

de Portraits pour le Chevalier Page , entr'autresî 

celui du Chevalier qui defcend de fon CarofTe 

pour vifiter fa Mère qui eft repréfentée fur le 

premier plan , un Domeftique ouvre la portière ^ 

^c Ce Sujet très-ingrat eft très^bien traité : les 

Amateurs éç les Artiftes vantèrent le mérite du 

Peintre ; déjà accablé d'Ouvrage , il fut obligé 

de prendre une maifon fpacieufe qu'il loua deux 

mille florins par an ; fa Famille oc les domefti- 

ques montoient à vingt-deux perfonnes qu'il au-: 

roit pu foutenir ^ s'il avoir eu de la conduite* 

II eut le malheur 4e perdre fa femme qui lui laiftH 

fept enfans ; à peine le deuil fut-il fini , qu'il 

négocia un nouvel engagement avec une jeune 

HoUandoife qu'il epvpya chercher avec oilen« 

lation : fes enfans & fes amis s'y oppoferent , mais 

pour y réuilîr , il trompa tout le monde , eq 

faifant voir , par des fauflfetés , qu'il poiTé^* 

doit plus de richefles qu'il n'en avoit efFeâive- 

ment , & dont il fut puni par la fuite 9 quand 

ies enfans lui demandèrent leur légitime. 

Ce mariage inconfidéré lui attira le mépris 
(le fes amis , qu'il augmenta enfuite par une con- 
duite folle & faftueufe qui le ruina & l'endetta. 
Une nouvelle mortification mit le comble à fa 
f ifgraçç;U venoit de peindre la PrinceiTe dcGatles 
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& fon fterelc Duc de CumherUnd ^loius deux en 
pied & de grandeur naturelle ^ rien n'étolt plus 
reflemblant & mieux peint : les acceCoires , les 
étoffes ^ tout étoit richement orné & rendu à 
Êiire illuûon* Ce beau Tableau lui refta : les uns 
difent qu*il avoit exigé mille guinées : d^autres 
croient que les ennemis Tavoient perdu à la 
Cour. Il avoit encore peint d'autres Tableaux 
de Emilie hifioriés ^ entr'autres un Concert biea 
compoTé* Le Portrait de Leach , Réfident à Bru- 
xell^ pendant bien des années ^ un Courier lui 
apporte un paquet de dépêches* 

Notre Peintre fut toujours bien payé , mais 
Ùl prodigalité tut audi infenfée que Ton avidité 
un honteufe. Cet homme iniâtiable d^or , le ré* 
pandoit à pleines mains : étant un jour invité à 
diner dans un Navire Hollandois , U prodj^;|]a , 
en forfant , une fomme immenfe ^ & il m les 
mêmes folies en mille autres occaûons. Ses en« 
^ns étonnés de cette proûiiion, le croyant infi« 
niment plus riche qull ne Tétoit ^ hu demao» 
derent le bien de leur merc qu'il avoit encore 
eu la vanité d'exagérer ; il iatisfit à peine les 
ca£àDS , & devint la proie de fcs Créanciers. 

Le Prince iiOrangt étant à Londres pour époa* 
fer une Princettè d* Angleterre , vandtr Mjn corn- 
pofa en homme d'écrit une Allégorie fur ce 
marbge ; ce Tableau eu, placé en Hollande aa 
Château de Lco , & il efl généralement loué. Ce 
Peintre perdit fa deuxième femme ^ de laquelle 
il avoit encore deux en^s. Tourmenté pour ù% 
dettes y il quitta Londres en 1736 ^ & vuit avec 
deux de ïes fils en Hollande ; U préfenta aa 
prince ^l Orange quelques Portraits de la famille 

d'Anr 
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^jj d'Angleterre : le Prince le reçut très-bîen & fe 
ï^o 4- protégea ouvertement, On rapporte qu'il en reçut 
quinze cens florins de penfion par an. Il étoît 
encore temps pour vander Myn de rétablir fa 
fortune : mais un troifieme mariage qu'il fit ^ 
malgré les repréfentations de tous ceux qui lui 
voulurent du bien , combla fes malheurs ; il per- 
dit la proteâion du Prince A' Orange , ce qui l'o- 
bligea de retourner en Angleterre, où il demeura 
avec fes enfans , il ne jouit pas long-temps de ce 
mariage , il mourut à Londres au mois de No- 
vembre 174 1 , laiflant fa veuve & huit en- 
fajis , dont fept font Peinttes. 

Les défauts de cet Artifte étotent une vanité 
çxceflîve ,une magnificence déplacée 6< une avi- 
dité fordide. Il mourut fans bien , après en avoir 
gagné plus qu'aucun Artifte de fon temps. Il étoit 
très laborieux , bon Peintre d'Hiftoire ; excel- 
lent pour le Portrait , & pour les Fleurs & les 
Fruits. Peu d'Artiftes ont réufli comme lui dans 
ces difFérens genres. Ses Portraits reflçmblans font 
coloriés ayéc force & fans manière , chaque mo- 
dèle lui donnoit des tons difFérens : (ts étoffes 
font à tromper & bien pliées , les fonds riches 
& pleins d'harmonie : il avoit des Artiftes pour 
l'aider dans fes draperies , mais il repeignoit 
tout : ks Tableaux 4'Hiftoire méritent d'être 
loués , ils font moins bien coloriés , la carna- 
tion eft quelquefois rougeâtre , fouvent grife » 
fon defTein eft peu fçavant , mais afTez correâ: 
pour laiffer.voir qu'il ne faifoit rien fans la na- 
ture. Les Tableaux de fleurs que nous avons de 
lui font touchés avec légèreté & avec bien dç 
l'éclat U de la vérité. Nous ne connoilSfons point 
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'tfOuvrages de ce Maître en France : voici les \(^%/^ 
plus connus après ceux que nous avons cités, -^^ 

On voit chez M. HalJWaJferjaer^ à la Haye , 
un Beau Tableau d'Hiftoire repréfentant Notre- 
iSeigneur qui marche fur la mer. 

A Amfterdam , chez M. 'Braamk^mp , une Co- 
quette habillée en fatin blanc ; une Bergère biea 
âjuftée ; une jolie Brune ; un Hommç habill^ 
à TAngloife , avec une jeune Fille ; une autre jo- 
lie Brune. Chez M, Léenders de Neufville , deux 
Portraits , un Homme & une Femme. 

Chez TElefteur Palatin , un Enfant entouré 
de fleurs , iï tient uq pçrroquet fur fa main gau- 
che ; un beau Tableau de Fleurs ; un autrç En«s 
fant avec des fleurs. 



N- VAN KESSEL. 

NVanKessel, neveu de Ferdinand vam 
.KeJfetyCÛ originaire d'une famille qui a don« 
né à la Peinture un grand nombre d'habiles Artif- 
tes. Il les auroit peut-êtretous furpafl^és s'il fie s'éi^ 
toit livré trop à la crapule , il eft certain qu'à 
en juger par quelques-uns de (es Tableaux dans 
le goût de ceux de Teniers , il auroit égalé ce 
Klaître. Une facilité de deflînçr tout d'après nar. 
ture j fit valoir à tout ce qui fortoit de fa main 
le prix qu'il en demandoit. Il fut à Paris oîi il 
deflîna encore , & ne put aflfez deiliner pouir 
répondre au goût des Amateurs , fes petits Ta- 
bleaux, dans lefquels ilrepréfentoit des Payfans; » 
Içm fèi^ , Içm Ménage, ôc tout ce qu'il avoit 
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6^4. remarqué dans la vie des Villageois. II gagiMl 
^-~" beaucoup d'argent , & s'il avoit été toujours auffi 
aâîdu & aufli modéré dans fes pailîons , il au- 
roit été un des plus grands Peintres , comme il 
efl un des Deflînateurs les plus dîftingués , mais 
le vin éteint promptement le génie > comme nous 
l'avons fait remarquer plufieurs fois. Ses defTeiny 
font dans le goût de ceux de la tage , il y règne 
im cfprit & un caraâcre furprenant. 

L'argent qu'il avoit apporté de Paris fut déw 
penfé oc dilperfé i Anvers : il finit alors par 
époufer une femme qui aimoit tous fes défauts ^ 
parce qu'elle les avoit. Ferdinand van Kejjfel , 
ion oncle , étant mort à Breda , notre Peintre 

Jf tranfporta tout fon ménage : il hérita de tous 
es biens de fon oncle & d'une belle Collée* 
tionde Tableaux, d'un grand nombre d'Efquifles 
des Maîtres Hollandois , & de beaucoup de Def^ 
feins & de Recueils complets en £ilampes d'U. 
talie , de France , &c. 

ran Kejfet , encore une fois enrichi , méprifa 
le genre de Teniers , il voulut faire le Portrait; 
il en fit efFeâivement de ridicules , l'on fe mo^ 

3ua de lui ; il reprit fon train de vie avec tant 
'extravagance qu'il tomba de nouveau dans la 
mifere. On ne nous apprend point fa mort, Nous 
le citons pour fes premiers Ouvrages qui ont un 
vrai mérite » & pour fes Defleins qui ont de I4 
finefle ^ de l'efprit Se la plus grande liberté* 



BALTHAZARi 



/ -. 




B ALTH AZAvR ^ 

D E N N E R* 

A M A I S r Art n'a pouffé plus loin 
riînitation de la nature dans fes dé- i68v^ 
tails & l'extrême fini des têtes que 
le Peintre dont nous allons parler. 
Baltha'S^ar DennerrAo^ii à Ham- 
bourg le 15 Novembre i68ç de 
faûob Venner » Miniftre des Minoriftes pendant 
ibixantè ans à Aftena , & de Catherine Wiebe ^ 
qui virent avec douleur languir leur enfant des 
iuites d'une chute. Continuellement affis ou cou- 
ché , les amufemens de l'enfance ne le tou« 
fhoient pas autant que celui de copier des ima- 
ges 
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' ges ou d'autres petites eftampes : il oublîoît foiï 

^2^* mal quand il deffinoit. 
^'^ Il eut d'abord pîour Maître le meilleur PeitU 
tre d'Âltena ; il pafla enfuite dans l'Ecole d'ua 
autre à Dantzik : ce fut celui-ci qui lui enfeigna 
à peindre ; il le quitta & ne fit plus que copier 
tous les bons Tableaux qu'il put obtenir. 

Il paroît que Tes parens ne comptoient pas 
affez fur fes progrès , tout rapides qu'ils fuffent ^ 

{)our fonder fur eux l'efpérance de fa fortune. 
Is lui firent quitter en i^ot Tattelier du Peintre 
pour le comptoir. Il apprit le Commerce chez 
im oncle , riche Négociant de Hambourg ; mais 
en remplilTant fes devoirs avec exaditude 9 il 
confacroit fes loifirs au Deflein & à la Pein« 
ture. 

U fiit envoyé à Berlin en 1707 , oîi le Roî 
Frcdér$(t7r^^Oiî ràffoiîlblé- lë<f ttlèttleurs Artif- . 
tçs. Dennèr faifit cette occaiion pour copier les 
plus beaux Tableaux , il deflina ailiduement d'a« 
près le modèle vivant. Son amour pour notre 
Art fut fécondé par fes taléns : lés Artiftes lui 
confeillerent d'abandonner le Commerce pour un 
'Art qui lui étoit naturel ; leurs avis s'accordant 
avec fes incUnations , ils furent bien-tôt éicoutés* 
En 170S il quitta le Cdmmerce,^ embralTala 
Peinture l'année fuivante : il peignit en migna«« 
ture le Duc Chrétien Augufte , Adminiflrateur 
d'Holftein-Gottorp & la PrincefTe fa fœur* U 
avoit fi bien réuffi qu'on l'invita d'aller àGottorp^ 
où il peignit dans un feul Tableau vitigt-un Por- 
traits de cette famille illuflre , auxquels il ajour» 
ta auffi le fien. Ce Tableau â:ap<t tellement lo 
jCzar Pierre le Grand ^ lorfq^'il fit ta conquête 
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AvL HoMlcin , qu'il voulut l'enlever pour fatis- ''Tgt 
faire fa curiofité ; mais ce Monarque s'en dé- ^ — ^ 
tacha 9 lorfqu'il apprit que le Duc & fa famille 
Verroient avec peine emporter un Ouvrage fi 
précieux. 

Dcnncr époufa en ijix M*** Efther lVi»ter^ 
iflue d'une très-bonne famille , dont il eut ûx, 
enfans. Cette femme aimable a fuivi fon mari 
dans lesdifferens voyages qu'il a faits. U peîgnk 
alors Frédéric /^, Roi de Danemarck. La Prio- 
ceffe de SUfvvuk^^ MaîtrelTe de ce Monarque , 
invita Denner d'aller à Hujfum : il y peignit 
plufieurs fois fon Portrait & ceux des principaux 
Seigneurs de fa Cour ; retourné à Hambourg , 
il fit le Portrait du Prince Menficof ^ qui lui 
donna cent ducats lorfqu'il vit la tête finie. 

La Pefte qui fit des ravages dans fa Ville ^ le 
fétint une année entière à la Campagne : cepen- 
dant il fit un voyage à Amfierdam te à Lon- 
dres , oii il ne refta que peu de temps , mais aflez 
pour y laifler de fes Ouvrages. £n 1717 , le 
Roi de Danemarck l'appella à Hujfum , il y fit 
plus de vingt Portraits de ce Monarque ; U ne 
put refufer le Roi qui le mena à Copenhague > 
où il refla dix mois : voyage très - lucratif & 
très-honorable ; on voulut l'y fixer , mais il s'en 
excufa par l'attachement qu'il avoit pour fa far 
initie. ^ 

La Duchefle de Wolfembutel le fit demander 
à fa Cour en 1710 : il y peignit plufieurs foi$ 
cette Princefle ; de-là appelle à Hanovre , il fit 
les Portraits de quelques Milords & de Dames : 
on le détermina au voyage de Londres , où il 
guriva Tannée fuivante 4 il y porta une Tête de 

Yieîlle 
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vieille femme ^ qui a fait Tadmiratioil du Cha^ 
YdlicrvandcrfV'erf&c de TAmateur Flwekz Lor(^ 
que Denner paffa à Rotterdam pour fe rendre 
en Angleterre , toute cette Nation rendit juftice 
à fe^ talens , en employant fon pinceau : on vint 
Iroir cette Tête de Vieille ^ on en offrit cinq 
cens guinées , qu*il refufa ; TEmpereur Charles 
VI en donna depuis cinq mille huit cçns foixante- 
cuinze florins ; celui qui fut chargé de la lui pré-( 
ienter , eut l'honneur de baifer la main de Sa 
Majeflé qui garda fi foigneufement ce Tableau ^ 
qu'il n'y avoit que lui feul qui eût la clef de l'en- 
droit oii elle étoit renfermée. Il obtint dans la 
fuite le pendant de cette Vieille que Denner fît 
pour le même prîx^ Après avoir beaucoup tra- 
vaillé à Londres , il retourna , à la prière de fes 
parens & de fesamis, à Hambourg. Ce fut là 
que le Comte de Starcmberg^ Envoyé derEm* 

i^ereur , lui demanda , au nom de fon Maître î 
e pendant de la Vieille » dont il a été parlé > &e 
quelque-temps après il envoya à Sa Majeflé une 
Tête de Vieillard^ dans laquelle efl raffembié tout 
ce que la vieilleffe peut offrir de remarquable» 
Ce font deux Chefs-d'œuvre de ce Maître. 

Notre Artifle retourna à Londres , & manquaf 
de périr dans le trajet ; il y fut reçu , avec la plu^ 
grande joie , des Grands & des Artifles } il fit 
nombre de Portraits & finit la Tête deflinée pou** 
rEmpéreur , qui fit l'admiration de tout le mon« 
cle , il la remit au Baron de PMm , fon Envoyé ^ 
& Quitta Londres , parce qu'il ne put fuppor* 
ter l'odeur du charbon de terre. Arrivé à nam- 
bourg , fa réputation bien établie par-tout le fit 
appeUer en 1729 à la Cour de Blank$nbHrg , oti 

il 
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Ô peignit le Duc & la Ducheffe. Il fut à Drefde , 
bii il fit le Portrait du Roi de Pologne qui lui 
paya cinq cens ducats ; il céda au Monarque 
une ou deux Têtes de fa main. 

Enfin , fatigvié de cette vie errante , il alla â 
(Amfterdam , & après une année d'abfence , il 
fe rendit à Hambourg , bien déterminé à ne plui 
faire de longs voyages. Le Roi de Danemarck 
Chrétien VI , étant à Altena en 1754 , fe fit 
peindre par Denner , qui fut à Brunfwic , & s'en- 
gagea de faire un Tableau pour la Galerie de 
ce Prince , qu'il envoya depuis , & qui fiit reçii 
avec admiration & richement payé. Uannée fiii« 
vante il fit les Portraits du Duc Chre'tien Louis 
Jle Meklenhourg & de fa famille. Le Duc Ferdi^^ 
nand ^Ibrechtld^ Brnnfvvic avoit pris jour pour 
ife faire peindre , la mort l'enleva dans le mêniie 
temps , au grand regret de fa Cour. Denner y fît 
les Portraits de quelques Seigneurs , & fe i'endié 
^ fa patrie. 

Le Roi de Danemarck étant encore à Altena 
avec la Prîncefle Sophie ^Charlotte fafœur, Den-- 
fier fit le Portrait de la Princeffe & d'autres Seî- 

fneurs. Le Roi lui offrit une penfion confidéra* 
le , pour qu'il allât s'établir à Copenhague ; il 
s'excùfa comme par le pafle : il avoit effeâive* 
ment j deux ans auparavant , loué une maifon à 
Amfterdam , oîi il le rendît pour y demeurer &ç 
j)Our rie plus vojragerrmais après y avoir demeura 
trois ans & demi fort occupé , il retourna à Mam^- 
fcourg. A peine fut- il arrivé que le Duc d'HoU 
ftein-<3ottorp ; Grand-Duc de Ruffie , l*appelli 
à Kiel^ où il peignit deux fois ce Prince en grandi 
^ ea pied : oh en a fait depuis nombre de co« 
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.^— — pies pour envoyer dans les Cours de YÈutOpcd^ 
168 y. les Portraits qu'il fit à Ploën du Duc & de S 
^55^ famille lui méritèrent le plus grand accueil* 

L'Impératrice de Ruflîe lui fit offrir de le dé- 
frayer de fon voyage ^ s'il vouloit fe rendre k 
fa Cour , & mille ducats pour fon Portrait. Ce 
grand voyage TefFraya ^ lui qui étoît accoutu- 
mé à fe tranfporter par -tout facilement , ne 
put ie réfoudre à partir : il voyoit cependant une 
fortune certaine ; il céda à fes craintes > &c il re« 
fufa l'honneur que cette Princeffe lui faifoit. Il 
peignit , dans le temps de ce refus , le Roi de 
Suéde , pour lors à Hambourg , & l'année fui- 
vante , TElefteur de Cologne en petit & en grand. 
Le Duc de Ploen , en panant par Hambourg , fif 
auffi faire fon Portrait. 

Il fut encore à Brunfwic pour y peindre la 
Douairière du Duc AHgufte^GutlUume Fechel , if 
en fit plufieurs diaprés cette Princeffe & d'après la 
Duchefle de Wolfembutel & d'autres perfonnes 
de diftinftion : il fut fi bien reçu dans cette Cour > 
qu'il fe détermina à sy rendre pour s'y fixer. U 
retourna dans cette Intention à Hambourg , & 
prêt à partir ,1a mort l'enleva le 14 Avril 1747. 
Nous confidérons cet Artifte comme le pre- 
mier qui ait fçu peindre une tête avec le plus 
grand fini : fon expreflîon eft vive & naturelle , 
fa couleur & fa touche fans manière , fans gêne » 
fans roideur : l'harmonie eft réfléchie & copiée ^ 
mais il eft médiocre Deffinateur en tout , excep« 
té (qs têtes : il compofoit fans goût , fans princi^* 
pes : fes draperies (ont médiocres , fans forme de 
plis & fans vérité. C'eft toujours un homme uni- 
que ^ mais que nous ne propoferons jamais pour 

modelç ^ 
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inodele : il a cependant fait des Portraits dans * * 
la manière de Rcmbrant , à s'y méprendre , ^^fj 
teb que le fien & celui de fa femme , Von croit ^^ 
y voir le (ang circuler , & l'on apperçoit iu£* 
ou'aux pores de la peau ; une manière plus libre 
iuppofe plus d'art, & tient moins de la peine qui 
eit toujours une marque de peu de génie. Noui 
ajoutons aux Tableaux nommés un petit nom* 
bre qui nous font connus. 

Chez M. Lormier , à la Haye , deux Têtes ; 
un Vieillard & une Vieille , peints fur cuivre i 
autre Vieillard affis > avec des mains , peint fuf 
toile. 

Et chez M. Léenâers de NcufvilU ^ à Amfier^ 
dam 9 un Hermite auffi d'un beau nnié 

\ ' TSSSSSSSBSSSSSSSSSSS^ 

^INCESLAS-LAURENX 
R £ I N E R. 

ÊLEYE dé son PfiRS 
JOSÈ?H REINE R. 

WInccslAs-Laurent Reiner nâ- •*— *• 
auit dans la Ville neuve de Prague en i68^ 
1686 , fils de JoÇtfh Reiner, Sculpteur médiocre , "^SSp 
quî fut d'abord ion Maître ; ce fiit chez fon On« 
cle Diftillateur & Marchand de Tableaux qul^ 
commença à faire quelques progrès. Etant obli- 
;é de travailler à des Deneins & des Copies pour 
C Commerce de (on oacle ^ ces eflais n'auroient 
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que peu aidé à le former » il les bons Peintfesi ^ 
Ualvvachs & Brandel , amis de la maifon , ne 
s^étoient portés à encourager les talens du jeune 
Elevé : il profita beaucoup de leurs confeils i 
mais Tufage de Prague , encore trop fuivi dans 
d'autres Villes , lui fit perdre bien du temps ; 
il falloit pafier trois ans fous quelque Maître 
ï^eîntre , pour acquérir le droit de Pêtre : ufage 
tyrarinique qui ne peut fervir qu'à décourager 
les Elevés ou perpétuer parmi eux le mauvais 
goût. Les Princes les plus éclairés aujourd'hui 
ont fubftitué fagement à cet ufage les établifle- 
mens des Académies , dont la direôion eft con* 
£ée à des Maîtres habiles , & d'une fagefTe re- 
connue , qui ont la générofité d'offrir à leurs 
Elevés de bons modèles & l'heureux don de leur 
infpirer de l'émulation par des prix & d'autres! 
dimnôions. 

Le jeune Reiner , après avoir joué trois, ans 
le rôle d'Appi-entif chez un barbouilleur nommé 
Schvveiger ^ âiQvint à la fin libre & fe livra tout 
entier à fon Art, Ce génie heureux , fans être 
jamais forti de fa Patrie , parvint à la celé* 
brité dans différens genres , tels que l'Hiftoîre à 
l'huile , à Fraifque , le Payfage & les Batailles ; 
il auroit pu réuflîr & même exceller en beau- 
coup d'autres , tant il avoit étudié à fond toutes 
les règles de fon Art. 

Remer voulut voir Vienne : les beaux Att^ 
protégés par la Cour furent fon principal objet s 
il s'y maria & revint dans fa Patrie pour y fatis-i 
faire le goût des Amateurs : il compofa d'abord 
plufieurs fujets qu'il exécuta à Gaeming , dans la 
jChartreufe ; on affure qu'il a peint une Eglife 



TUmdftds , AUemâ$iis & HêlUndôis. 2^1 
^ Breflau. Continuellement occupé , toujours ^ 

cftimé pour fes talens & fes moeurs » il fut fin* 168 6« 
gulierement regretté à fa mort , qui arriva en ^^S* 
/743 ; f<^ funérailles fe firent avec diflinâion; 
il fut enterré dans l'Eglife de Saint Gilles de 
Tancienne Ville de Prague. 

Les compofitions font abondantes dans les Ta« 
bleaux de ce Peintre : fon deflein Sf, fa couleur 
lui ont mérité de grands éloges ; fon Payfage 
eft colorié & touche avec vigueur & vérité : les 
figures & les animaux , dans fes Batailles & fes 
Payfages , font aiTez dans la manière de Pierre 
V4M Bloèmen. 

Le Roi Augufle de Pologne a fait placer les 
Tableaux de Reiner dans fa fuperbe Galerie. Le 
Comte de Brulb , fon Miniftre ^ poiTede plufîeurs 
cle fes Ouvrages» 
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JACQUES 

D E R O O R E, 

ÉLEVÉ 
DE r 4 N O P S T A L. 

ACQUES DE Ro OR E naquit 
à Anvers le lo Juillet 1 686. Il per- 
dit fon père étant fort jeune : fa 
tnere le plaça aux Ecoles latines; 
le deflein occupa autant fes nio« 
mens que les principes d'une lan* 
gue qu'il n'apprenoit qu'à regret. Il parvînt â^ 
fa fin à obtenir un Maître , & il quitta le CoU 
légç I U ftvoit des p^nifans dç fon goût qui Iç 
/ fou- 




Chriftophe de Rubem pour ta Cour de France» 
De Rêorc la fit entièrement , au point que vân 
Opftal en fut furprîs , & ne fit que retoucher lé- 
gèrement quelques endroits* 

^ Alors de Roore {e retira chez lui ^ itûvit la 
nature en tout ; il furprit par fes Jolis Tableaux ^ 
compofés tantôt dans le goût de van OrUj , & 
tantôt dans celui de Ttmtrs, On lui paya ceux- 
ci trois cens florins le couple. A rige de duc- 
neuf ans, il fut reçu dans le corps des Peintres 
d'Anvers ; quoiqu^ailidu au travail ^ il ne pou- 
voit fuffire à la quantité de Tableaux qu*on lui 
demandott* 

L'envie de voirriialie lui fît tout quitter ; il 
trouva loccafion d'y aller avec le jeune van 

R 4 . Uni 



DE R O O R E 

ÉLEVÉ 

DE VAN O P S T AL. 




idquU 



ACQUES DE KOOREnî 
à Anvers le lo Juillet 1 686. Il per- 
dit {on pcre étant fort iciine ; fa 
mère le plaça aux Ecoles latines: 
le deflcin occupa autant fcs mo- 
mcns que les principes d'une lan- 

f;uc qu'il n'apprcnolt qu'à regret. Il parvint ^ 
a fin à obtenir un Maître , & il quitta le Col- 
lège î il avoit des p^iriifans de ion goût qui Iç 




Ld Vie dis Peintres ^ &c^ i^j 

jTôutenoîent dans fon projet auprès de fa mère. «^ 

Elle étoit fille du bon Peintre Thierry vander i68^ 
Bàege \ elle avoît encore fon frère & fon neveu , ^SST 
tous Peintres : on ne doit pas être étonné fi de 
JRoore aimoit cet Art , & s'il pou voit compter 
iur les fecours néceflaires à fon avancement» 
Louis vanden Bofch lui enfeigna pendant deux 
ans , & depuis » vdnder Schoor lui montra à 
peindre. 

La mort de la mère de notre Elevé Interrom- 
pît fes études : (qs Tuteurs le forcèrent de quit- 
ter la Peinture pour apprendre TOrfevrerie , 
mais il ne perdit jamais de vue fon Art favori : 
fes parens le voyant toujours occupé du Defleia 
& de la Peinture , Tabandonnerent à fon goût. 

uihrdham Génoels lui donna van Opfial pour 
nouveau Maître : les Tableaux des meilleurs 
Artiftes fiirent copiés. II avança fi bien , que ce- 
lui-ci le jugea digne de faire la copie de Saint 
Chriftophe de Rubens pour la Cour de France. 
De Reore la fit entièrement , au point que van 
Opfial en fut furpris , & ne fit que retoucher lé- 
gèrement quelques endroits. 

Alors de Roore fe retira chez lui ^ fuivit la 
nature en tout : il furprit par fes jolis Tableaux ^ 
compofés tantôt dans le goût de van Orlej , Se 
tantôt dans celui de Teniers. On lui paya ceux- 
ci trois cens florins le couple. A Tage de dix- 
neuf ans , il fut reçu dans le corps des Peintres 
d'Anvers ; qnoiqu'aflidu au travail , il ne pou* 
voit fuffire à la quantité de Tableaux qu'on lui 
demandoit. 

L'envie de voir l'Italie lui fit tout quitter ; il 
|i;ouva l'occafion d'y aller avec le jeune van 
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1^4' ^^. ^i^ ^^J* Teint réf. 

tint qui y avoît déjà demeuré , & qui parloit laf 
langue Italienne : mais n'ayant que vmgt-troî$ 
ans , il ne put forcer fon Tuteur à lui rendre 
fes comptes : cet obftacle arrêta de Roore , qui 
regretta en tout temps de n'avoir pas vu Rome. 
A rage de vingt-cinq ans , il peignit en fociété 
avec van Opjlal plufieurs Tableaux , qui ont 
tous paffé dans le$ dîfFérentes Cours d'AUema* 

Ç'ie , & dans le même temps, le Plafond de I4 
réforie , à THôtel-de- ville d'Anvers : trois au- 
tres Plafonds & un quatrième pour la Ville dQ 
Couvain. Ces grands Ouvrages lui firent un nom 
diftingué , ce qui détermina M. Zw'eerts en lycq 
d^inviter de Roore à venir chez lui ; il y alla z 
fda début fut un Plafond & une Sale entière ; il 
fit aufli les Efquifres des principaux évenemens 
jd'e rhiftoire de Bàcchùs pour M. Pickyat , à Rot- 
terdam. La mort de fa femme le rappella à An- 
vers : il y régla fes affaires & retourna s'établit 
à' Amflerdam , il y paffa une année , ainfi qu'à 
ilotterdam , & fit un voyage à la Haye çn 1722, 
ily peignit un Plafond pour M. Fierensy Avocat » 
&'pour M'* Poot & Muskettier: à Leyde , deux 
Salons ornés ie Tableaux d'Hiftoire , dans l'un 
il'a repréfenté les fujets intérefTans du PaftorFi" 
do , dans l'autre , l'Hiftoire d'Achilles , & dans 
le Plafond , l'Apothëofe de ce Héros. 

L'envié de revoir Anvers le ramena dans fa 
patrie en 1718. Il fut accueilli avec diftinftion. 
M. Dubois lui commanda deux Tableaux , ÔC 
l'Amiral del Campa , trois : fon afîîduité au tra- 
vail ne l'empêchoit point de voir & de cultiven 
fes amis. 11 retourna encore à la Haye , où l'an- 
^se fuiyante il peignit deux Plafonds pour le 
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riamands , 'Allemands &,Holl4ndùiK ' ié^ 
Receveur des Rentes d'Anvers. Ces grands Ou- —••ii» 
vrages furent mêlés de plufieiirs Tableaux de i68d» 
chevalet. M. Fagel ohûnl de lui un Tableau bien ^5H^ 
connu depuis , c'efl le Siège du Capitole paç 
£rennus» 

En 1 740 , on vît fortîr de fa main quatre srand^ 
Tableaux de THiftoire de Pandore , le Plafond 
de cette Sale a vingt-huit pieds fur dix-huit , & 
eft compofé de près de cent figures : on y voit 
Pandore au Conieil des Dieux ; les comportions 
fiirent faites pour M. HajfeUer , Echevin d'Amf* 
terdam. Il fit encore un nombre de Tableaux de 
chevalet , qui ne manquèrent pas de plaire Sc 
d'être bien vendus : il avoit encore un autre ta- 
lent qui Tcnrichit beaucoup , c'étoit celui de 
mettre en état des Tableaux anciens , de les 
raccommoder ou de les aggrandir. On ne pou^ 
voit diflinguer ce qu'il avoit ajouté de fa main s 
on nous cite cinq Tableaux appartenans à M; 
van SUngeUndt , qui étoient SHondek^ettr , dans 
lefqueb il eft , dit-on , impofiîble de reconnol-» 
txc les parties rapportées. 

Un autre objet > qui a augmenté la fortune 
de de Roore , ce fut le commerce de Tableaux 
qu'il a fait pendant quelque temps en fociété 
avec M. Hoet , fils de Guerard Hoet , dont il a 
été parlé. Notre Peintre , étant devenu infirme . 
pendant quelque temps , mourut le 17 Juil- 
let 1747 , âgé de foixante-un ans ; il avoit été 
marie en fécondes noces , mais fa femme étoît 
morte avant lui : fa fucceffion a paffé à des ne- 
veux & des nièces. La vente de {es Tableaux 
& de ceux de fon cabinet fut faite le quatre Sep- 
tembre de la même année ^ & elle monta à 

trente 




%^6 La yie des Peintre f 

trente mille florins d'HoIïànde : Je rapporte ces 
petits détaîU pour faire voir combien il faut 
être fur fes gardes , quand on corifulte les Hif-r 
toriens. f^an Geol , qui a écrit cette Vie , eft , 
comme dans la plupart des autres > prefque tou- 
jours en contradiftion avec lui-même. À Ten- 
tendre , de K^ore a peu travaillé , il femble q\ii\ 
^it été des années fans rien faire , & il cite un 
grand nombre d*Ouvrages que nous avons en* 
core 3bregés ; tantôt il donne a entendre qu*il 
confommoit dans l'oifiveté ce qu'il avoit amaflfé 
en travaillant : tantôt il a la bonté de rehrichîr , 
apparemment dans des momçns de bonne hu- 
meur. Nous ne relèverons point d'autres met 
prifes fur la Vie de cet Artifte , les particularî» 
tés qu'il a rapportées font fkufles , nous en 
avons des preuves. 

De Roore avoit du génie : fes compofitîons eq 
Hiftoire font bien penfées & abondantes , il lui 
manquoit d'avoir vu Rome pour lui donner plus 
de fînefTe dail^ le Deffein , quoiqu'il ne foit pas; 
de mauvais goût , parce qu'il confultoit la na- 
ture. Sa couleur eft généralement bonne , fes 
Tableaux de chevalet ont été plus précieux à la 
fin , parce qu'il avoit appris f d'après les beaujç 
Tableaux qu'il eut occalion de voir ) à éviter le 
jfon de la palette. Ses teintes font plus locales , 
il compofoit facilement , avec choix & avec 
fentiment : ks expreffions font vraies & don- 
nent une preuve de fon efprit. 

Après (a mort , il laiffa quelques-uns de fes 
meilleurs Tableaux à des amis qu'il nomma fes 
exécuteurs teftamentaires. 

A M» de ffand'claè'r ^ à Leydçn , un beau Ta- 
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Flamands , Allemands & Hollandois. i6y 
i>leau repréfentant Antoine qui donne le Diadê- m 

me à Cézar ^ au milieu d'une Place publique , i68$« 
^ Rome. 

Jéroboam puni pour avoir adoré les ùl\xx 
pieux : à M. JVannaer, à la Haye. 

Et celui où Cézar fut déifié dans le champ de 
Mars : un des meilleurs de notre Artifte appar- 
tenoità fa fœur qui demeuroit à Courtfay. 

On voit encore chez M. Fagel , à la Haye ^ 
le fujet qui repréfente la prife de Rome : &c chez 
M. f^ersfchuuring , deux Tableaux. Ce fpnt des 
Bacchantes & des Satyres. 



J E A N-A BEL 

WASSENBERG. 

ÉLEFE DE fEAN VAN DIEREN. 

WAssENBERG naquit à Groningue le 
l8 Février 1689, fils àe^ean Waffenberg^ 
'Avocat , qui fit placer fon fils au Collège , 
^ lui fit apprendre à defiiner ^ dans fes momens 
de loifir. Les exercices des Humanités & du 
iDeffein ne devroient pas être féparés , fur-tout 
ouand les jeunes gens paroiffent avoir des difpo- 
(itions fuffifantes , Pun peut les délaffer de Tau- 
tre ; .& quand ils renoncent aux Etudes , le 
Deffein devient leur reffource pouif embraffer 
}es autres Arts. 

ïVajfenberg fçut par goût & par devoir remplir 
deux exercices avec le même luccès , après avoir 

dçfliné 




_ W8 Là Vie des ^ehiréè 

, j^g deifiné quelque temps , il commença à peîndrrJ 
^* Nouveau jplaifir , qui augmenta lorfqu*il vit 
acheter aiiez cher fes Copies. Il abandonna 
fes études pour fe livrer entièrement au talent 
qu'il aima bien davantage j quand il le vit cou-* 
ronner par les fuccès ; il ne quitta fon Maître ^ 
pean van Diéren , que lorfqu'il époufa en 17 iz 
M"* f canne van Oijen. Rotterdam lui parut plus 
propre à le fixer. Sa douceur lui procura des; 
?mis , 8ç fur-tout le Chevalier t/4;?^^r Werf » qui 
Vaida de fes confeils. Sa grande application &C 
jfon afiiduité à fuivre fon Maître le rendirent 
bien-tôt très- habile ; ilfitvoirqVil ne s'étoit ex-* 
patrie que pour s'inftruire , car il retourna peâ 
de temps après chez lui : on vit avec plaifir , com* 
bien ce voyage avoit augmenté fon mérite : on le 
chargea de grands Ouvrages ; divers Plafonds 
& Salons , entourés de fes Tableaux d'Hifloire 
& de Portraits trèsreffemblans & bien coloriés 
lui procurèrent Thonneur de ppindre le Prince 
^Orange & prefque toutes les Dames de (a 
Cour : il fit auffi ceux des Bourguemeftres Go» 
chnça & 'Bonçnius , & celui du Connétable *rrip^ 
& de bien d'autres perfonnes du premier rangr 
il peignit aufiidans le même temps la Coupole de 
rhôtel de M. Sichtermans. 

Toujours infatigable au travail , ces grands 
Ouvrages furent mêlés de petits Tableaux pré- 
cieufement finis , qu'il fit avec la plus grande 
fineffe. On npus vante de fon bon temps une 
NaifTance de Jefus-Chrift ; un autre de Jefus* 
Chrift encore Enfant. Ces Tableaux de Cabinet 
égalent en^ni cçux 4es M^îtrçs qui n'ont jamais 
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tUmanâsi AUeMânâs & tfottdnioîil 'iS^ 
fravaillé que dans ce genre. Il femble aue cet -s^ 
Artifle avoit forcé la nature par fes veilles & i68d» 
fon aifiduité. 11 fuccomba : une maladie le frapa ^^^^ 
tout -à - coup ; il mourut le 17 Juillet 1750 , 
âgé de foixante ans. Il laifla fa veuve 8c 
trois en&ns > deux filles & un garçon. EUzAbeth ^ 
Certrude & fon frère avancent à grands pas fur 
les traces de leur père & donnent de grandes 
eipérances. 

Nous ne connoiflbns pas les Ouvrages de cet 
Artifte. Ceux qui les connoiflent les louent beau^ 
coup. 

^": issa 

FRANCOIS-PAUL FERG i 

ELEVE D'ORIENT. 

FRançois-Paul FERGnâquît àVienné 
en Autriche le 2 Mai i68^* Pancrace Etrg 
fon père étoit un Peintre médiocre & aflez peu 
connoifTeur pour confier fon fils au nommé Baf» 
chueber , qui ne pouvoit le difputer qu'à lui feul 
en ignorance. Le jeune Elevé eut la patience & 
le malheur de pafier quatre années dans cette 
Ecole. Enfin fon père ouvrit les yeux & rap- 

{>ella fon fils chez lui , il l'engagea à compoier 
•Hiftoire ; \q% Eftampes de Calot , de U Clerc 
£irent fes délices , il les copia & les étudia avec 
foin ; mais on lui fit remarauer que ces petites 
figures étoient peu propres a fon avancement , 
qu'il falloit , avant tout 9 étudier en grand. Hans^ 
iirafj Peintre habile à Vienne ^ fiit fon Maître 

pour 




lyd td Vif âif Pilfitrèi . 

pour la Figure , mais il lui préféra Orient i gt^ana 
Payfagifte , chez lequel il fe logea & refta trois 
ans. Son goût fixé & formé par une étude conf* 
tante , & par la difpofition la pliis heureufe ^ lui 
mérita l'euime de fes Maîtres & des Amateurs ^ 
qui ne purent le fixer dans fa patrie. L*envie de 
voyager rempotta ^ il quitta Vienne le i8 Oc- 
tobre 171 8 : il féfla quelque temps dans la( 
Franconie ; la Cour dé Bamberg , fur-totït , lui 

1>rocura des Amateurs diftingùés , il y acquit de 
a gloire & des richeffes. Le Payfagifte Mexanm 
dre ThUle , enchanté de rencontrer Ferg à JUei^ 
fie * l'engagea à demeurer chez lui à Drefde ; il 
peignit des figures dans les Tableaux du t^ayfkf 
gifte , oui en augmentent le prix. 

tl refta encore ^uelàue temps dans la baAe 

Saxe , d'oii il pafta à Londres > 6ti fes talens 

furent égalenïent eftimfés ; un mariage incon<« 

fidéré répandit fur le refte de fes ]ours une' 

infortune qu'il ne put furmonter par fon ai&<« 

duité au travail. Des malheurs domeftiquesf 

le forcèrent d'aboM de diminuer le prix de fes 

Ouvrages r ce difcrédit augmenta avec fes be* 

foins , & il ftit tel que cet Artifte , dont les^ 

Tableaux s'étoient julqu'alors Vendus cher , fe 

vit forcé de les donner au plus bas prix ; il fiit 

accablé par fes Créanciers qu*il évita tant qu'il 

put 9 en cachant fa demeure , tantôt dans un 

quartier de la Ville , tantôt dans un autre. La 

mort feule fçut le découvrir & le délivrer d'une 

vie fi malheureufe & fi peu méritée. On rap*- 

porte qu'il fut trouvé mort devant fa maifon i 

. fi exténué de froid & de mifere , qu'il n'avoit 

pu ouvrir fa porte ^ ce fut en 1740, 



TUmânif ; AlUmânis & HâlUndûU: %ji 
Ce Peintre repréienUHt , comme Berghem 6c 
WoHwermans , les Fêtes agréables des campa- i6^ 

fnes 9 les Travaux des Villageois : il ornoit fes 
ayfages de ruines ; d'Architeâure du meilleur 
choix ; la pierre & le marbre y étoient diftinc« 
tement repréfeotés , iansféchereiTe H iâns froi* 
deur. Son goût de colorier , dans fes premières 
années , tcnoit de la videur & de la force des 
Maîtres dltalie. Quand il les quitta & qu'il con- 
tinua de confulter la nature , il abandonna le 
préjugé de limitation de manière , & ne fuivit 
plus que la véritable , qui eil [^s claire & plus 
vague. Sa couleur eâ bonne , & fa touche fa- 
cile , fes comportions (ont d'un homme d'efprit, 
chaque fi^re intéreife dans fes Payiâges ; il 
deflinoit bien , maïs (^ chevaux n'ont pas la fi« 
nèfle de ceux de Woftwermans ^ qui connoiflbit 
& rendoit parfaitement la foupleflc qui doit 
marquer les infertions U les emboitemens des 
mufdes if, Acs os. 

* Quant aux Ouvrages de Ferg , FAlIemagne 
& l'Angleterre les cojpfervent & les eûiment* 
Heureux fi les derniers avoient procuré un fort 

{^lus favorable à cet An^e , dont ils chérifleot 
es talens après fa mort* 

Il ne faut pas oublier que Ferg gravoitàrcao- 
forte avec beaucoup d'intelligence: les épreuves 
de fes planches font recherchées & efumées. 

On voit à la Haye , chez M. Fd^l ^ deux 
jolis Tableaux : ce iont des Vues du Rbia» 
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tiENUlETTÊ 

W O L T E R S* 

ÉLÈVE DE SON PERE 
THÉODORE VAN PÈE: 

ÈNRIÉTTE "WOLTERS a fait 

beaucoup d'honneur à la Ville 
d'Âmftefdam , où elle naquit le 
5 Décembre 1691 , de Théodore 
van Pee , & de Comelie van 'BaJ\ 
feveld. 

Dès rage de fept ans , elle donna des mar-i 
ftues du plus grand defir d'apprendre le Def- 
Ùtfi ; Içs refiis rattriilerent , U c'eit précifément 




Se que deoiandoît fon père , qui mit alors tous 
ies foins à lui montrer le Dcuein. Parvenue à 
rage oii il Ênit plus que de la théorie , elle fe 
procura la connoiflànce des meilleurs Artiiles : 
c'étoient autant de Maîtres qui veillèrent à foa 
avancement ; on lui apporta des Defleins , des 
Tableaux , mais une copie qu'elle fit d après 
jldntn vânien Velde , montra combien elle étoit 
avancée j & combien elle devoit donner d*efpe« 
rance. 

li lui tomba dans les mains une Mienature 
ide Cbriftophe le Blond. Ce joli morceau fa flatta 
tellement y qu'elle ne fut point tranauilie jufqu'à 
ce que le Blond Gxt appelle pour lui donner des 
leçons. Il refiifa d'abord , mais il s'y porta vo- 
lontiers , & même avec plaiûr , quand elle lui 
montra fes Ouvrages. Son étonnement augmen* 
fa 9 lorfqu'il vit ios progrès dans le temps qu^ 
ne lui avoir , pour ainû dire , qu'ébauché la 
pratique* 

Dé)à en état d'aller feule , elle copia d'après 
les grands Maîtres ; elle fîit agréablement fur- 
prite y quand elle vit des Bijoutiers orner des 
fcraflTelets & d'autres bijoux de fes copies. Elle 
copia un Portrait d'après van Djck, , un Saint 
Sébaftien d'après le même : on ne peut appro" 
cher de plus près des deux or^naux , même cor« 
reâion de deflein ^ même couleur & la même 
touche dans une grandeur bien différente. Ces 
fuccès mirent le comble à fa gloire : les Artifles 
& les Amateurs publièrent par«tout la beauté 
de ces deux Mignatures. 

Toujours occupée de fon Art , elle crut pou^ 
yoir eflayer de copier b nature. Les premiers 
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Ïl7^ ta Vie des Teinirei 

j'ai eu occafion de me rendre. Je n'aïcd'é 
» point un Gouvernement defpotique , oii les 
» hommes font efclaves & forcés au fervice 
n militaire ; elle ajouta qu'un pareil Gouverne*. 
» ment ne pouvoit plaire à des gens bien nés 
» aufli libres que les HoUandois ; que d'ailleurs 
» fon mari & elle étoient trop fimples pour en 
» faire des courtifans : que la vérité & la liber** 
» té étant bannies de la Cour , elle chérifloit 
» trop l'une & l'autre pour boiter un Pays dont 
» elles étoient exclues. » 

Le Roi ne diminua point de fon eftime pour 
Ui^ Wolters. Sa iincérité donna de l'inquiétude 
à fon mari ^ qui avoit toujours été préfent , 
& qui avoit pluiieurs fois fait %ne à fa 
lemme de fe modérer ; mais elle n'y avoit 
fait aucune attention. Ils apprirent , aûffi-tôc 
que le Roi fut forti , qu'il étoit arrivé à AtoSr 
terdam & qu'il gardoit Vincognito ; il fut encore 
voir deux fois celle dont il aimoit tant les Ouvra-^ 

tes : elle le reçut également bien , fans donner 
connoîtrc qu'elle foupçonnât que ce fut lui ; 
elle fut feulement plus circonfpeûe dans la con« 
verfation. Le Roi partit fans fe faire peindre^ 
faute de temps* 

On vit de fuite fortir de fa main les Portraits 
du Baron de Vos , Seigneur Saxon , des deux 
Bourguemeftresd'Amftcrdam , HaJfelaer&C Ren^ 
dorp , & des trois frères Santyn ; celui de TAma- 
teur Tmnemans^^ & du Peintre facques de Wit ^ 
du Bourguemeflre d'Harlem î-^;? Zypefleyn^ d'Ar* 
nold de Kaat & de fon époufe : la lifte feroit trop 
longue , s'il falloit citer tous les Etrangers 6c 
ceux de U Hollande dont qVLq a fait les Portraits i 






TPUmandf , AÏÏmiHis & tiûlUnioifl ^ \jj . 
Elle fe faifoit payer , en commençant , foîxante 1602. 
florins j enfuîte cent vingt & iufqu'à deux cens ^ —^ 
& quatre cens florins. Eue pafla une année à la 
Haye à peindre les perfonnes les plus diftinguées^ 
& elle retourna à Amfterdam pour y vivre tran- 
quillement. Elle fît vendre tous les Tableaux 
dont fon mari faifoit le commerce : Elle n'eut 
point d'enâns : ayant aflez de fortune pour vi- 
vre commodément , elle n'eut point Tambitioa 
de chercher à l'augmenter ; ils fe mirent en pea^ 
fion pour n'être point diftraits par les foins d'un 
ménage. Elle choifit à Harlem un quartier où 
elle pouvoit vivre entourée d' Artiftes & d'Ama- 
teurs , qui Teflimerent autant pour fa douceur 
& fon efprit que pour fes grands talens. 

Au milieu de ce repos , dont elle a joui trop 
peu 9 elle eut quelques infirmités 9 qui finirent 
par une chaleur dans la gorge , dont elle mou- 
rut le 3 Oâobre 1741 , à peine âgée de qua« 
rante-neuf ans. Cette femme célèbre a été dîaar 
tée par les meilleurs Poètes de fon temps* 

L'éloge , que les Artifles donnent à fes Ou* 
vrages 9 efl que tout ce qu'elle a peint en mi«- 
gnature , efl d'un précieux fini , d'un deflein 
çorreâ , avec la force 6c la vigueur des Ta^ 
bleaux pebts à l'huile. 
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ADRIEN VANDER BURG 

ÉLEVÉ 
lyARNOLD HOVBRAKEN. 



PER BuRG naquît à Dordrecht efl 

Arnold Houbraken fiit fon Maître 



VAnp 

jnfqii'à ce qu'il pût lui-même lire dans la nature 
& apprendre d'elle l'art de la repréfenter , fans 
fe laiffer entraîner par des manières qui la défi- 
gurent plutôt que de l'embellir. Déjà bien inflruit 
par fon Maître , il retourna chez lui , on le re- 
chercha par-tout pour fe faire peindre. A Tart 
4e faire refTembler , il a joutoit des agrémens. Ce 
forent ces fqçcès qui engagèrent le jeune Duc 
^Jremberg à l'appeller à Bruxelles pour fe faire 
peindre par lui ; diftinaibn flatteufe pour vander 
Burg , parce que cette Ville & Anvers avoient 
pour lors des Artiftes qui avoient du mérite. 

Son Ouvrage fini avec gloire , il retourna 

chez lui , il y trouva toujours le même goût 

jour fes Ouvrages. Les Adminiftrateurs de THo- 

oital des Orphelins; fe firent tous peindre dans 

e même Tableau pour le placer dans une de* 

eurs Sales. Les Direôeufs de la monnoîe , au 

nombre de dix-fept , en firent faire de même. 

Ce Tableau occupe le premier rang parmi ceux 

gui font dans le même endroit. 

Vander ^^% avoit encore le talent de faire, 
i^ç jolis Tablée^ dans Iç goiit ^e Micris Se 



TUmanif^ Allemanif & HêtUndâis: tj§ 
ilc MetzM. En voici deux dans ce genre bien 
connus , Tun repréfente un Marchand de 
petits poiffons appelles Crevettes : Cet hom« 
me veut embrafler une jeune fille qui eft près 
de lui. Ce Tableau eft connu fous le nom ^ylry 
'Baurmau , ou 9 £fc / roijin ; l'autre repréfente une 
jeune Femme ivre , fujet trop libre. Ces deux 
Tableaux furent faits pour un M. vander LU , 
Amateur diftingué qui aimoit les Ouvrages de 
ce Peintre. On les voit aujourd^iui dans le ca- 
binet de M. B$Jfcbûp , à Rotterdam , Amateur 
très^connu que nous avons fouveotoccafion de 
citer. 

Cet Artifle recherché par fes talens , les dé- 
grada dans la compagnie de ceux qui dépenfent 
leur bien & leur temps dans foifiveté & dans 
le vin ; il ne peîgnoit , pour ainfîdire , que dans 
le beioîn , L' négligea fa maifon , fon talent & 
fes Elevés : cette vie ^ qui n'efl jamais fans excès , 
lui abréga fes jours , il mourut le 30 Mai 1733 ^ 
à peine âgé de quarante ans. 

Cet Artifle avoit iine belle ÙLçon pour peîn«^ 
dre le Portrait , une fonte fans peiner & fans ûti« 
suer fa couleur naturelle & vraie ; fa touche 
urge & facile aide aux formes qui ont Tair d'être 
négligées 9 mais font arrêtées avec une finefle 
furprenante ! fes Tableaux de Cabinet font 
entièrement dans le goût de ceux de foa 
Klàitre , finis avec la plus grande propreté : on 
regrette qu'il en ait fi peu fait , iis fe foutien- 
nent à coté de ceux qui ont le premier rang 
dans ce genre agréable. 
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P U E R A R 

M E L D E R? 

Elder naquit à Amfterdam Id 
17 Avril 1693. Ilétoitfilsde Cor^^ 
neilleMelder & petit fils deGiécrard 
Melder , célèbre dans TArt de foç- 
tifier les Places de guerre , & bien 
connu par deux Ouvrages publiés 
en 1658 & en 1664. Ceft aux deffcins de foa 
grand-pere que les Amateurs doivent les bons 
Ouvrages de notre Artifte. Ayant perdu fon père 
^ l'âge de fix ans , fa mère vit cet enfant * ea 
fortant des Ecoles , négliger les amufemens de 
fon âgepour deffincr i eUç lui procura les moyens 
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jt}e (ads&ire fon goût* Enfin il finit par acquêt 
rit les Livres & les Eftampes qui pouvoient 
Servir à fon projet. Il fit lui feul des pro^;rès 
qui intérederent les bons Maîtres , & qui lui 
valurent des modèles & des leçons : il commen- 
ça à peindre à rbuile , & ce qu'il y a de fingu« 
Ver pour loi , c'eft que cet eflai fut recherché 
^ payé aflez cher : un encouragement de cette 
cfpece ne lui donna point d'orgueil , mais ne 
fervit qu'à lui faire écouter plus attentivement 
les avis que les Amateurs lui donnèrent : on lui 
fit entendre que la Mignature traitée par un hom- 
sne de génie lui aflureroit ùl fortune , que les 
Àrtifles dans ce genre étoient rares & bien re* 
cherchés. 

Alors Meldtr copia ce qu^l put trouver de 
plus^ précieux dans ce genre , & en peu de tempf 
il rénffit à imiter fur 1 Ivoire , fur le Vélin tout 
ce qui rintéreflbit. Un nommé Wilkim apporta 
d'Italie plufieurs Mignatures de la Rojdlbéu MeU 
dcr les acheta toutes , il en tira un double avan* 
lage , elles fcrvirent à former fa belle manière 
& à lui procurer un profit confidérable ; il vit 
acheter fes copies aufiî cher que les originaux , 
tant il approchoit de {t% modèles. Il entreprit 
alors de copier \cs Tableaux de Rotcnhamtr , de 
V4nder Werf , &c. Il compofa des allégories 
& des fujets hiftoriques , avec le même fu:cès. 
Ses Ouvrages flirent enlevée à grand p rix. II 
fit un mariage confidérable avec M^^^ Margu^c* 
rite van Schalkv'iyk.dc Veldtn ; cette fortinc ne 
diminua point Tamour de fon Art , mais lui don- 
ra le temps de le oerfeûionner & de mieux 
(hoifir les fujets« U m un grand nombre de Por. 

traits 
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traits : on cite ceux du jeune Prince de Bade^ 
Dourlach , du Prince de Hejfe Phi/ipidhal , des 
principaux de la Cour , &c. Les fujets de (a 
compofition furent toujours traités avec préfé- 
rence > &c recherchés pour la délicateffe & pour 
refprit. 

3es Payfages avec des Figures , fcs Deffeîns 
lavés légèrement furent enlevés par les Ama- 
teurs M'* yalkenier ÔClVit/en ^Ec\iQvins d'Amf- 
terdam , par M" Bijfchop 6c Schut t de Rotter- 
dam , & de Trevor , Envoyé d'Angleterre. Le 
Roi Augufle de Pologne lui fît peindre pluficurs 
Signatures qui font placées dans la riche CoU 
leâion de ce Prince. 

Melder afluré de fa réputation & de fa for- 
tune ne s'occupa plus que de l'éducation de foti 
fils ; il choifit Utrecht pour le former plus com- 
modément à fon goût pour les études , il s'y fixa 
en 173J. On nous aifure que cet Artifle y cft 
mort , fans qu'on fçache en quelle année ; quoi- 
qu'il en foit , on nous cite les principaux Ama« 
teurs de cette Ville qui polTedent une grande 
partie des Ouvrages , tant en Mignature qu'ea 
DefTcins , c^u'ils ont pu obtenir de Melder j les 
principaux font M" le Bourguemeflre de Reuver^ 
van Munfveld , Wagtendorp &c vander Waey. 

Melder efl un des premiers dans fon genre : 
fîneflc de defTein, compofitionsingénicufes, vraie 
& belle couleur ; voilà le mérite de (qs Ouvra- 
ges. Il pcignoit bien en émail y mais il évita 
cette pratique , dans la crainte que le feu ne nuisît 
à fa vue. 
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JACQUES 

DE W I Té 

ELEVE 
DE JACQUES VAN H AL. 

A Hollande vient de perdre le meil- ^ ^ 
leur des Peintres d*Hiftoire qu'el- \^2m 
le ait produit dans cefiecle , c'eft ^''^^ 
facques de ]Vit , ne à Amfterdam 
en 1695. ^^^ ^^^ enfance il de- 
manda à être Peintre , & la 
Peinture fut, pourainfi dire , fon premier inftinft, 
& fon premier fentiment ; il eut pour Maître 
Albert Spiers , qui faifoit Ic Portrait à Tâge de 
treize ans^ U 
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Il fut envoyé à Anvers chez f on oncle , MarJ 
chand de vin en gros , Amateur lui-niênie & 
poffeffeur d'un riche Cabinet deTableaqpc, Çefut 
pour fon neveu un moyen fur de devenir ha- 
pile. Son oncle lui donna pour Maître Jacques 
'van Hal , Peintre d'Hiftoire. 

Deux années dans cette Ecole lui fuffirent pour 
fe livrer tout entier à l'étude de la nature ; fon 
oncle lui avoit procuré la permif&on de copier &ç 
de voir tous les principaux Ouvrages de ^«- 
tens , de van Dyck^^ &c. Toujours le premier 
& le dernier à deffiner à l'Académie , il obtint 
(en 171 3 le premier prix d'après le modèle vi- 
vant , & le premier prix de Peinture au juge- 
ment de la même Académie. Ces deux prix 
forent des garans affurés de fa fupériorité ftiture 
for tous ceux de fon pays. Ce fut dans ce temps 
qu'il deffina trente-fix Plafonds des Jéfuites » 
•gdx Rubens & van Dyek^^ que le Tonnerre 4 
détruits en 17 19. 

Si tant de morceaux précieux ne font pas per- 
dus entièrement pour le public , il en eft rede- 
vable au defir que ce jeune Artifte avoit de 
s'inftruire , puifqu'onagravé fes deffeins , & que 
plufieurs font déjà entre les mains des Amateurs. 
Il étoit fi occupé de fon A|t , qu'il ne voulut 
prefque fréquenter que ceux qui lui en parloient 
ou qui pouvoient l'inftruire. Jamais il ne voyoit 
un Tableau fans le deffiner , c'eft ce qu'il a exé- 
cuté d'après prefque tous les Tableaux d'Autel 
de Rubens , de van Dyck & de plufieurs autres 
grands Maîtres que les Amateurs s'empreflerent 
à l'envi de lui fournir pour exercer fon crayon 
^ avancer fes études» Cpmme on ne gonnoît 

bien 
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bien les grands Ecri%'ains de Tandqimé qu'en 
eflayant d^en traduire les meilleurs m^^xeanx , 
AuJË ddiroît-il d'aller à Rome puîiêr à la four- 
ce du beau ; mais fon oode , qui craignort de 
le perdre , & qui le trouveit encore trop jeune 
pour entreprendre un pareil voyage , Fen em- 
pêcha, àe Wu lacriâa le plailir de voir cette 
Capitale des Arts à la recoDnoilSknce qif il aroît 
pour les bontés de ion oncle , il en lut un pea 
dédonunagé par la permiffîoa qull eut de revoir 
la patrie. 

A peine étoir-il entré dans Amfierdam en 17 1 y,^ 
qull n2t accablé de Portraits , mais l'on génie ne 
pouvoit fe borner a ce genre trop dépendant 
du caprice j de ramonr • propre & àt llgno- 
lance ; & comme il aimoît à répandre dans lés 
Ouvi d ge s tout le goût de fon efjuit & toute Ix 
vérité de fon ame , il dédaigna la contrainte da 
Portrait aa^ré les éloges dont il fiit comUé , 
& ie livra tout entier à rHiitoire. 

Ses eflâis firent leur effist : un Amateur câdMe 
&riclie * M. KywmihmÊt ^ Se^neur de Nïtw^/z^cr- 
kr^k.^ qui fe (daifoit à F Archireâure , chargea 
éSt Wit d*onier de Plafonds & d'autres Tableans 
dans {dnfieurs Hàtek qu'il avoit élevés. Des 
Connoiflenrs tels ^le M'* Zdianvr/; Tm^rv ^ 
VéVféierScbcUtM^ & autres ne le quittèrent poioc, 
f aidèrent de leurs coofeils , pnbîieremies talens ^ 
& le placèrent an preaùer degré des Peintres 
dHifloire de fon temps. Tontes les Villes de b 
Hollande l'employèrent. 

Cefiiten 1736 queles Bourgpem^bes d'AmC 
terdam chaig^ent éU W^u des Ouvrages qui dé- 
£Ocent^ la^Ssle du Çon£âl des Trçmit^x. D 

re-. 
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1>inceàii eft facile , & fa touche également htVii 
ante : un meilleur goût de deflein auroit rendu 
cet Artifte encore plus célèbre ; le talent ^ dans 
lequel il n'a pas été fdrpàffé , eft fon imitationi 
des bas-reliefs en pierre, marbf-è , plâtre , bois » 
terre cuite i &c. Ces fortes d'Ouvrages ont été 
portés par toute TEuropemous en avons en Fran- 
ce ; plufieurs y Ont été louéi par les bons Ar-» 
tiftes. Il repré(entoit très-bien les Enfans. Voici 
encore quelques Tableaux dé lui très-connus* 
On voit à Amflerdam , chez M. Btaamt^^^mp^ 
une Allégorie repréfentant le Commerce & là 
iVigilance , avec ce proverbe ylab^rvincii erninm 
nas ; deux autres , des Bacchanales par des en-* 
fans. Six autres en bas-reliefs , la Peinture , la 
Poëfie ; des Enfans qui luttent : des Enfans enii 
dormis ; un Peintre représenté par des enfaiis j 
un Médaillon , & un Vafe orné de fleurs pat. 
^ean van Huyfum^ 

A Paris , chez M. le Comte de Choifeul , dèui 
defTus de Portes ; on y voit des enfans qui agacent 
des animaux ; & à Touloùze^ chez M. Caftel^ aflo-. 
cié ordinaire de l'Académie de Peinture;&c. dé la 
même Ville » on y voit une Niche , dans laquelle 
font répf éfentées en marbre blanc cinq Veftales 
qui entretiennent le feu facré , TAutel eft en- 
touré d'urnes , de vafes & d'autres meublesr 
dont les Anciens fe fervoient aux Sacrifices^ 
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THÉO DO R E 

HÀRTZOEKER3 

ELEFE DE B ALESTRjI. 

HARTZOEKER,fiIsdu célèbre Phy ficîen , 
de ce nom. U naquit à Utrecht vers Tan \^ 
1696 ; le goût pour la Peinture lui prit dans {e& 
voyages d'Italie ; ri fut frapé àçs Ouvrages du 
Peintre BaUflra à Venife : il le choifit pour foa 
Maître > il ne le quitta que pour aller a Rome ^ 
toujours dans le deiir d'y continuer fes études. De 
retour chez lui en 1710 ou 171 1 > ons'empreflk 
de voir des Ouvrages de fa main ^ fur b réputa- 
tion qu'il s'étoit faite en Italie ; mais comme fà 
fortune étoit coniidérable , il ne paroît pas qu'il 
ait enrichi beaucoup les Amateurs de les bons 
Tableaux : nous n'en avons jamais vn ^ & nous 
croyons feulement qu^ avoir des talens égaux 
à ta réputation. Uoemaladie de langueur renleva 
dans la Ville d*Utrecht ^ oii il eft mort en 1740 
ou en i74i« 

{ l 

N- BOSSCHAERT. 

e L E F E DE C R E' P V. 

VO I C I encore un bon Peintre de Fleurs né 
à Anvers Tan 1696. Il eft le meilleur Elevé 
fde Crépu ^ auffi Peintre de Fleurs , dont nous 
T§m€ ifi J avonj 
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^TTT avons parlé : il avoit le pinceau plus délicat qtrtS 
}^^ Vtrhruggen ^ c*eft-à dire , qu'il donnoit plus dd 
^^ légèreté^ à fes. fleurs, beauté. effentjelle aux Ou- 
vrages de cette efpece. Nousn*avons rien appris 
de cetArtifte ; on dit que fes Tableaux ont été 
1>ien recherchés , ce qui ne nous étonne pas ^ 
nous les connoiflbns pour être très^bons , c'eft 
en ce genre un des plus habiles de la Flandre ; 
il fut quelquefois employé par d'autres Peintres 
pour peindre les fleurs dans leurs Ouvrages ; 
nous ne fçavons rien de plus d'un aufli bon Ar- 
ùfte i nous ignorons Tannée de fa mort« 
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D'ARNOLD SOONEm, 

Ornille TROOSTcft encore 
un Artifte habile que la Ville 
d'Amfterdam a vu naître le 8 Oûo- 
bre 1697* Après deux ans & demi 
d'étude fous j^mold B&onen , il ie 
perfeôionna d'après la nature ^ le 
feul & le Vî^ai modèle à fuivre : il de voit fou 
avancertient à Tamitlé & même à l'envie ; met 
tnvt^HX , difoit*il , Tiç trouvertm rten de hm danf 
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- mes Ouvrages ; ils nfauroient dé cour agi ^ fi met 

l^2mm ^^*^ 9 ^** mefaifoient appereevair les mêmes dé^ 
^"^ fauts fans m^en cacher aucun , ne m'eujfent rendu 
le courage. L*envie blefToitfon amour-propre ,■ 
l'athitié guériflbit en même-temps h bleilure ; 
mais le Public • ce )uge impartial , en fit le plus 
parfait éloge par rempreilemisbit qu'il eut à re- 
chercher, fes Opvrages que Ton e^ileva bien-tôt ^ 
. ils furent placés à côté de ceiûi:' des grands Maî- 
tres. Noiis lui rendons la même jumce après fs 
mort ,>Â no^-àffurons avec. les Artiftes que. 
{es bons i!ra|ifisaux ont mérité de tourmenter 5c 
d'irriter l^^jrtje»^!^ la fois THiftoire ^ 

les TabIifeRv*^^éables dg^^ 
Portraits ; ïei genres difFérens eurent l>eaucoup : 
defuccès;îl débuta par un grand Tableau qui h> 
fait fortune , il repréfente enfemble les cincj 
Infpedleurs du Collège de9 Médecip , en pied ^ 
de grandeufde hàtufe. Cîè beau Tableau , placé 
en public > r^^mena ceux-mêpf»^ qui avoient cm« 
{>loyé leur'xrédit poôr décriet* les Ouvrages»^ 

La plupart de^EUreâeurs des différentes Conw 

pagnies fe fireiït peîndW, St ornèrent de leur9' 

^ Portraîtsies^al^ publiques* Ik fontr^m Speâa-^ 

cle affez ^rtàbl6 rfans tOitterles-VfllCff ^U 

Hollande 6c dans quelqyes-.uoes de la Flandre^ 

' ■ "^ ^ ' Les Direfteurs de l'HôpitatdesOrplielins fe firent 

. . auifi peindre enfemble dans lé mêmemorceaii3KS£; 

ceux des Tonneliers en firent autant '& bien d'auî 

très. ( 11 fit deux Tableaux ppùr:là Sale des Chi4 

nirgiens,) mais celui qui mérite Ig pins ra tte iil 

tlon des Ciirieux', efi celùî Ôù.font repréieiité^ 

les principaux (fe cette Prôfefliôii , afiis aqt'pur 

(L'une table X fur. laquelle eft un cadavre oîi Iç 

Pro? 



FUmandf ^ AlUfMnit & HolUniôif» 19^ 
Pro£rflenr <|ut eft debout 9 le Sealpd en main ^ — ^ 
£iif la^ ^^mmâratiofi i^ quelques pâttia : <m s^ 
ne peut domier aflez de louangei ce Tableau ^ ^S 
oui fat def^loff regardé comme un des plus beaux 
Jie(on temps 9 tiym(ont habillés iutyant le coftu* 
me 9 il y règne une belle harmonie ^ le fond clair 
donne du mouvement aux objets qui ibnt plaçai 
deffu€. 

On peistencore compter au nombre de Tes beaux 
Portraitsceluf du célèbre B^frhave . placé dans U 
Sale d^AnatomiC' Quant à (e% Tabl^ux ^ la plû^ 
part de leurs Tujcts font pris dans la vie privée i 
6c encore plus d*z^è$ les Scènes orîgpmales de U 
Comédie ; il paroit au(& qu^il nes^attachoitpas 
toujours à votler (es iufets ^ qui (ottttrzké^ avec 
une liberté ^ dont nous ne ferons jamais Téloge* 
Il avof t encore une vo^ae pour Tes compoiitioai 
en àeSein i il exprimott avec te crayon les peo^ 
iées nut lut Atrent fui^érées ^ ou qtfil a imaçi» 
nées lut^même ; iiM ctzyon itàk manié îre^ 
ùcilement ^ quelquefois il y (kihit un travail 
avec le pinceau. Il a peint des Deflétns è gouafle 
qui ibnt comme des TaUeaux ^ ils furent payéf 
cher ^ & (ont toujours également recherchés : 
peu de vrais Amateurs d'Hollande ont négligé 
roccafion de s'en orocurer^ 

Jroéfi avoit le plaifir d'élever une de fes filles 
dans fon Art. A dix^ept ans elle étoit déjà aflez 
avancée pour eflayer de peindre des Portraits : 
elle eut le malheur de perdre Ton père qui étoit 
cméïement tourmenté de la goutte. Cette mala^ 
die ^ après Tavoir privé i^vkn oeil , 1 enleva le 
7 Mars 1750. 11 latâa ia veuve & cinq 6lles ; 
^^r^ TfQùfi exerce eacote (on aient avec cUftinc* 

T 3 tioii; 
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' . " " " tion : cet Artifle avoît refprit orné & agréable^ 

^697 ce qui le fit rechercher. dans le monde , auquel 

^55?^ ii fe livra peut-être trop. Tous fes Tableaux font 

l^ien compofés , d'une bonne couleur & touchés 

avec liberté. Ses Portraits très-reiTemblans plai* 

fent par la façon de les ajufter & de les orner 

4e fes fonds ^ &c. Ses petits Tableaux ont de la 

fineffe & font pleins d'intérêt , mais peut-être 

un peu trop libres ; les Cabinets en font ornés , 

en a de la peine à les enlever à la Hollande ^ 

^ on n'en voit point en France , ou l'on ea 

yoît très-peu. 

Voici ceux qui nous font les plus connus. 
On voit à la Haye 9 çhe? M. van Hétéren , ua 
fujet d'une farce nommé Thefiickîe Svvaentie , ou 
le Ciçne crotté. Ceft un Deffein au crayon ôc 
au pmceau , reflemblant à un Tableau. 

Che:t M. HalfWajfenaer ^ lesauatre Saifons^ 
Chez M. Ferfchuuring > une Famille entière, tous 
Portraits au deffçin ^ & la vue d'une Digue avecf 
clés figures. 

A Amflerdam , che; M, "Braamkamp ^ un Corps^^ 
de-Garde oii font aflemblés des Officiers : le 
Tartuffe , Tableau ingénieux : une Dame,& un 
jeune Seigneur faifant de la Mufique : & ua 
pefTein un peu plus galant* 

Et chez M. Léenderr de Neufville^ dans la 
fnême Ville, une Femme en couche. 

Les talens de ce Peintre ont été chantés pat 
de bpnç PoëteSf 



mm 
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JEAN ANTIQUUS, 

ÉLEVÉ 

DE WASSENBERGH. 

AN T I Q u u s nâqiiît à Gronîngue le 1 1 Oc* — 
tobre 1701. Il a peint Jufqu'à rage de vingt '7 
ans fur le verre chez Gucrardvartdcri^étn : mais ~ 
toujours occupé de Tamour pour la Peinture à 
rhuile , il perdit avec regret une année chez 
Benhetmein , & enfuite chez feûn-Abcl Wsjfen^ 
tergh y Artifte habile , où il demeura près de 
deinc ans avec le même dégoût , puifqu'il n'a- 
voit vu travailler tout au plus que trois ou 
ouatre fois fon Maître qui fe renfermoit & qui 
bifoit un fecrct de fon Art. 

II fàfioit le courage & le defir d'apprendre du 
jeune Artifte pour ne pas abandonner un talent 
qui lui promettoit peu de fucces ; il quitta bruf- 
quement Gronîngue âgé de vingt-trois ans , & 
s'embarqua à Amfterdam : il ne paroît pas qu'il 
fïit pour lors difpofé à continuer fon voyage ^ 
peut-être auflî feute d'argent : ce qu'il y a de 
certain 9 c'eft qu'après avoir parcouru Paris , 
& y avoir vu les Ouvrages dans les Eglifes & 
dans les Palais faits par les grands Artiftes , il 
revint à Amfterdam , où il pafia quelques mois 
chez le Peintre Gtmnicb , en travaillant avec 
le plus grand courage , mais l'envie de voyager 
l'emporta eocore (ur fon repos. 

T4 U 
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II ût le projet avec fon frère Lamhen , Pay- 
fagifte 9 d'aller en Angleterre ; mais , par ui| 
caprice fingulier ^ au moment de ^'embarquer ^ 
ils trouvèrent un Navire deftiné pour trè^é^ : 
fans autres arrangemens ils s'y embarquèrent. 
Jean j^miquus , occupé de fon Art , remarqua 
la tête du Capitaine , il y vit des beautés , ic 
obtint 4c la copier. Cette fingularité leur valut 
jine reflburce ,.à laquelle ils n'avoient pas pen- 
ie. Auffi-tpt que le Capitaine eut f^it voir ce 
Tableau à fon Equipage , tous fe récrièrent fur 
la grande reflemblance : le Capitaine ne voulut 
riep recevoir pour leur paflage ; ils furent dès 
fce moment regardés avec une forte defatîsfac- 
tion, & c'étoit une bonne fortune , comme il 
le dit gprès , parce qu'ils n'avoient tous deux 
que très-çeu d'argent. Us arrivèrent à Gènes ^ 
9près lavoir eâiiyé deux cirages qii ils manque* 
irent de périr. . 

De Gènes ils partirent pour Pife : ils trouve* 
rent près de la Ville une efpeçe de lac ou maraî^ 
qu'ib ne purent pafler à pied : un homme vigoq- 
reux les porta ivfc fes épaules à Tautre bord ^ 
& les condififit pendant la nuit dans une de^ 
Auberges du Fauxbourg : ce mifér^ble leur vol«^ 
leur argent ^ fe (auva &C ne leur laifia qu'un 
ducat; ce malheur les obligea de refter, n'ayant 
pas le moyen d'aller plus loin* Antiquus trouva 
peaucoup de Portraits à peindre > & pendant 
cinq mois qu'ils y refterçnt , ils y amafferent 
iiiTez pour continuer leurs projets d'étude » &C 
durent enfemble à Florence , trois mois après 
à Livourne , où ^ean j^ntitjuus fut bien accueilli : 
\q Grand-Duc lui ^omà une forte penûon pour 
■ ■; '' ■" ' ?e%f 
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refter à fon fervice ; il fut admis à TAcadémie *— 
de Peinture , il commença par y peindre un 17 
grand Tableau , la chute des Géants , compo- ^ 
fition très-étendue & bien rendue. L'Efquiile fe 
garde encore dans cette Académie ; il Ht une 
copie d'après le CigoU , c'eft le femeux Martyre 
de Saint Etienne ; il peignit aufïï fon Portrait 
en grifaille que le Cavalier Gabourt lui deman* 
ida ; cette copie de Saint Etienne lui fut deman- 
dée 9 & on lui en donna cent ducats. Il pafTa fix 
années dans cette Cour , & fil pendant ce temps 
quatre voyages à Rome : dans un de fes voya- 
ges il eut rhonneur de s'entretenir avec le Pa- 
pe Benoît XIII, qui lui montra fa Bibliothè- 
que y & qui lui permit de voir & de copier les 
beautés que l'on y confervoit ; il fit auffi con- 
noiflance avec les bons Artifles , tels que Bena^ 
jUU , le Tianci , le Trevi'j^ni , Sebajlien Conca ^ 
& bien d'autres , il pafla treize mois à étudier 
(dans les différentes Académies , & à tout deffi- 
ner ; il alla à Naples » où il reçut beaucoup d'ac- 
cueil de la part de SoUmene , qui lui offrit fa 
maifon , il n'y reila que le temps qu'il falloir 
pour voir & parcourir ce beau pays encore 
rempli de veftiges des anciens monumens ^ & 
\ï retourna à Rome. 

Cette Capitale l'arrêta quelque.temps pour 
y peindre , il fit plufîeurs grands Ouvrages , 
mais le bruit de la maladie du Grand- Duc lut 
fit tout quitter ; il vola à Florence , il trouva 
cette Ville en deuil , elle venoit de perdre le 
{'rince le plus chéri , & le plus attaché aux 
^rts ; il pafla encore quelque-temps à la Cour , 
^elà il aÛa par Boulogne à Venife ^ qu'il quitta 
^ auffi 



1701. ^"^ P^"^ ^^^'' Padoue , Mantoue , Mflah Se. 

"^Sr Turin : il fiit arrêté trois mois dans cette der- 
nière Ville par le Général Schuilenbutg & d'au- 
tres Curieux qui employèrent fon pinceau ; il 
partit pour fe rendre en Angleterre , ce voyage 
n'eut pas lieu , il paffa la mer avec fon frère , 
& ils arrivèrent enfembleà Groningue. 

Ses Compatriotes s'émprefferent à obtenir de 
^es Ouvrages ; il eut occafion de faire les Por- 
traits des Principaux : c'étoit fe faire connoître ; 
mais il fut encore plus connu par des Tableaux 
d'Hiftoire ; il eut ordre de peindre la Coupole 
du Salon d'été au Palais du Prince ; il s'en ac- 

Suîtta fi bien , que le Prince l'engagea d'aller à 
reda , lui accorda une penfion annuelle pour 
qu'il s'attachât auffi à l'inflruâion de quelques 
Elevés. Plufieurs bons Ouvrages remplu-ent les 
momens oh il étoit libre au Château de Breda. 
Il a repréfenté , fur la porte de la chambre à 
coucher , Mars deshabillé par les Grâces. Les 
deux defTus des portes de la Sale d'AudiencQ 
font auffi de ce Peintre , l'un repréfenté Co- 
riolan , l'autre Scipion rÀfriçain. 

Dans le même- temps il finit un Plafond do 
dix-huit pieds pour M^^ Landsheer , il y avoit 
repréfenté le Parnaffe. Les figures plus gran- 
des que nature font d'une grande beauté , tout 
futterminéenvingt-un jours. En 174711 peignit 
pour M' Sichtermans , Enée enlevé au Ciel , fur 
un Plafond de vingt-cinq pieds en quarré. Bien 
d'autres grands Ouvrages ont affure à cet Ar- 
tifte un rang diftingué dans les faftes de la Pein- 
ture. Bon Deffinateur , Peintre facile , bon Co- 
lorifte y il avoit puifé dans l'Ëcole de Rome * 
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ice goût fage que Ton rencontre dans tous i^ 
Ouvrages. U eft mort à peine âgé de quarante- 
fiz ans 9 en 1750. 

Les Ouvrages de ce bon Peintre font bien 
efiimés en Hollande où ils font confervés» 



FRANÇOIS KR AUSE, 

IULEVE DE TIAZETTA. 

VO I c I un Peintre qui a encore augmenté """*" 
le grand nombre de ceux qui ont îllufiré ^7^ 
la Ville d*Aug;(bour^ , il y naquit en 1706 , — " 
dans Indigence ; il fut contraint , pour fubfifier 
dans Ùl jeunefle , de barbouiller les Appartemens 
des maàbns \ mais le defir d^être Peintre lui fit 
franchir tous les dbftacles , il fe prêta à tout ce 
que fes Maîtres exigeoient de lui : mais ayant 
vu que fon extrême dodfité ne le condiufoit 
point aflez rafndement à fon but y il quina {t:^ 
Maîtres ^ & si^attacha à un Seigneur qui lui 
trouva du mérite & le mena avec lui à Venife , 
où il le plaça chez Tiaz^ta , bon Peintre. Ce 
fOi le conduire à la gloire que de lui donner 
im tel Maître ^ il en profita : les jours & les 
- iiuits fiirent employés à Tétude. 

Parvenu au point de voir les ArtiAes mêmes 
fe tromper & prendre fes Ouvrages pour ceux 
de fon Maître , il quitta lltalié & vint à Paris , 
où il fut inconnu » parce qu'il ne fortit point 
defon Attelier^ il peignit une Sultane au fortir da 
bain que i'oa prâentc au Giand«Seigneur. Ce 

Xa- 
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TITT Tableau fut vu & parut fi beau , qu'on luî coo* 
^L^ feîUa de faire les démarches néceflaires ponf 
""^^ mériter , par fes talens , la place diftinguee -dd 
Membre de TAcadémië royale de Peinture : il 
£t tous fes efforts ; il a voit peint la mort d'Ado» 
nis , Tableau qu il jugea digne d'être préfentés 
peut-être auroit-il réudt , mais il avoit le défaut: 
plus ordinaire encore aux médiocres Artiftes 
qu'aux excellens , c'étoit de croire que fes'feuls 
Ouvrages étoient parfaits , qu'ils ne laiiToient 
rien k defirer > & de blâmer tous ceux d^s au- 
tres fans juftice & fans ménagement. Cette mé« 
chanceté lui attira le mépris de ceux qui cher-i 
cherent à le produire à l'Académie , il s'en ap- 
perçut , mais trop tard ; il quittii Paris , de fe 
retira à Langres. 

Il eut occafion , dans cette Ville, d'y peindre 
pour l'Eglife de Saint Pierre , il sV maria ; il 

{)a{ra à Dijon , où il fit pluûeurs Tableaux pour 
es Chartreux ; il débuta par une grande corn- 
pofition , c'efl la Madeleine chez Simon le Pha« 
rifien : ce bon Tableau placé dans le réfeâoire 
eft fon chef d'œuvrç ; il repréfenta en fept mor- 
ceaux l'Hiitoiré de la Sainte Vierge ^ on les 
voit dans le Chapitre des mêmes Religieux. 

Avec tant de granciU Ouvrages j Kraufe nie 
pouvoit ni s'enrioiir , ni même payer fes det- 
tes. Comme il connoiffoit d'ailleurs le goût de 
la Province & fur-tout des petites Villes , il fe 
mit à peindre le Portrait en paftel , il fut très- 
employé ; il parcounit toutes les Villes de la 
Bourgogne ; il ne paroît pas qu'il en revînt plus 
opulent : ce fut ce qui le détermina enfin d'aller 
à Lyon ; cette Ville riche j oii paflent & o\\ 

s'arrêtçnt 
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/arfScent (omtùt les bons Ardâes , étoit bien - - 
pbf capable de juger de fes talens & de ks ré- 1706. 
cottp cflfe r> On lui comnanda ouelques Ta« ijl^ 
Meanc pour rEgfife de Saite (Jroxz ; foit ï 
caofe dé fes fîiccès àtan cette entreprife , foit 
poftf le métite de fes antres Onrragcs , i( fut char^ 
«i jdepeig^ PE^ife entière de Notre-Dame des 
Ekâmntes ; c'étoit une occafion de fe dîffingner , 
il y employa douze années , ce fut le terme de 
ÙL carrière : il y mourut vers Tan 1754. KrAufc 
avoit été marié deux fois.: il ^t de (a première 
femme un ^ , & de la féconde une fille. 

n avoit le défaut de fe trop eilimer & d'efli- 
mer trop peu les autres ; cependant il avoit de 
très-grandes parties dans fbn Art , il defSnoit 
bien & fupérieurement les pieds & les mains ; 
il n'avoir pas le eénie abondant » maïs fa cou- 
leur eft v^oureufe & dorée : fon pinceau eil 
d'une grande £icilité y ùl touche eft terme , tan- 
tôt feche y tantôt brillante ; quelques-uns de fes 
Tableaux font outrés pour le noir , parce quTil 
en vouloir rendre les effets trop vigoureux ; il 
eft dai^erenx pour ceux qui ont voulu limiter* 
La po&rité jouira peu d'une nartie de (es Ou- 
vrages , qui font déjà changes , il emi^oyoit 
par-tout le ftile de grain & l'orpin ; fes Ta^ 
heaux^ en fortant de ia main , avoient une vî- 
glieur ftoprename. Le tempslesdêtruifoitàvue 
d'en! : ^eft toujours un bon Artifle qui a Eût 
des Ouvrage daios la manière de fon Maître ^qui 
ont trompé & qui tromperont vraiiemblaUe- 
ment encore. 

Je n'indiqpie point tons les Tableaux de 

XréUifc y répandus dans les endroits qu'il avoit 

/: parcou- 
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parcourus 9 & où Ton m'aûure qu'ils fotit effi^ 
mes ; cette légère critic^ue n'en doit ni diim« 
nuer le vrai mérite , m le prix } c'eii: plutôt 
un avertifTement pour les Artiftes qui pour* 
roient ie laiiTer féduire par Téclat app^arant 
d'une couleur trompeufe qui n'en impofe qu'un 
inftant , & qui peut nuire à leur gloire pai. 
leur peu de durée. 



fin du quétricme Tom: 
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T A B LE 

ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS 

DES PEINTRES 

CONTENUS 

DANS CE QUATRIEME VOLUME^ 

Blond 9 Cbfijiophih , i f I 
Bodekker , ( Bodecqu'r ) , 4 
Bockhoril, ( Bocorft ) Jean 
dey 34 

Boonen 9 ( Boin'o } Arnold\y 

137 

BooneO) ( Boin'o } Gafpofd^ 

Bofch , ( Bofg XBalthazar 
vanden ^ 178 

Bofgaert, ( Bofgart ) 77. 1 9^ 

Boi^lewy ns 9 ( Boud'ouins ) 
N. %s 

Braodel , ( Brand'l ) J^iirre « 

1% 

Brandeoberç, (Brand'oberg) 

Jean , 1 $ 

BrandmuIIer, (Braodmull'r ) 

Grégoire^ în 

Bréda 



ANtiquus, (Antîcus) 
Jean^ . 19/ 

Appel , ( App'l ) Jacques , 

ihrlaud , JaequeS'' Antoine ^ 
116 

^V Aao , Jacques ae ( ua'o ) 

17* 

•Baut ^ François , 2f 

Béeldemaecker ^ ( Béldema- 

Beich , ( Bcïg ) Joachim^ 

François ^ y% 

Bergen , ( Bergu»h ) NI 1^7 

Bloemcn, ( Bloum';} ) Nor- 



/ .i iP A B 

Mit ^ Jean 9099 ^ 240 
Ibreugbei, (BrcugoM ) Ahra» 

ham^ lé^ 

Brcughcl,( Brcugti'l) 7#/wf. 

Baptifii , 176 

BrcydeI,(Bre7d1 ) CharUs^ 

Brcydcl,( Brcyd'l )Fra99foh^ 

to6 

Burg ) Adrien vandit^ 278 



t à 



VJ Ramcf, ( Cram'r ) t / o 
Crépu j N. 124 



D, 



' Enhauer, ( Dafiau'r jf ^ 

184 

Dconer , ( Deim'r ) taltbsm 

z^r^ 2fj 

DovcDéde ^ Mare vOn ^ 

Pyk^ Dtyc ) Philippe vati^ 
ti% 



E, 



G 



drê v0it 9 149 



H 



tïligcr, (EUièùlr J 0/- 
F 

* Jr Aiftciibefgrer,(Paî#nbet- 

gu'r J Af9toifii'Jo/eph iioo 

' Vtt^^FraiêçoU'taui^ X69 

Frtnçlc)t Frâfic ) Ç099pànti9ty 



Al,(Al)/7.t;ifif, 151J 
Hardimé, ( Ardimé ) Pi$rr9^ 

^i 

Harfiockcr , ( Artfbuqu'r ) 

Tbéodon , 289 

H&df , ( Ecdc ) Vigor ©• 

Guillaume va99 , & 9 

Hehnont) ( Elmont } 5^^«ri 

JânqUis viwr, * 3^ 

Hedlleoburg, ( Enft'Dbarg) 

Herfha^ j 
Herregoucs,(£rregout8 ) 

Siâry , 9* 

fiooft, ( Oift^ ?Ww/4/ , 5f 
Houbraken 5 ( Oubraqu'n )f 

Ar99ùiélty " .t 

Sobcr , Jia9i'Kêkhlfy 1 2/1 
HuyftMft ^ ( ^ftm ) jFc^ji^ 

JAniTcns, (Janfs'nsl JE&-i 
,9t9fiy ' fÇf 



K 



. ErcIcko^i(Qitcrcoré) 
jûfipi va99de99 , , 14 r 
Keflcl, ( QatOn ytifdi^a99A 

Srat]é> ( CtaïUI ) François ^ 

1^9' 

Kapetzky 



. * A * 

Kapéttkf î ( Copcciqui ) 

Ta 

X> l^pe 4 3^M - AkMmi 

vander ^ f f 

Leur, ^« véHtder^ iij 

VcjttçQê , (Layiî'iis) 3/ 



1 fe . 

Orerbéek , (Orerblc) 5<f^ 
WHiêuUÊfê vam , f 



Ai 

ifeelc,(Méle)ili:(fr/iEr/^^ 

Mecr, ( M*ir) J/^f if û/i»^^, 

7f 

Meldcr, (MeUV) Gutrard^ 

itô 

Mierif , ( MIrii ) jF^'M^ 9. 

f f' 
Mierîf, ( Mîrii ) (^///m) 
' (Mtlaume ^ 4f 

taôtcl 1 N« 6| 

Moncheroo 9 I/2itfi^ t sfi 
MjOf Béromam vaniêr ^ 

jNEtftlief,(Kct(gii'r ) 
, Tbéoâo99 , |S 

Necfcher , ( NceigvV) C^ir/. 

Kymegeo, (Ntmego^o) &/#- 

O 

V-^Pftal , Gafpatd' foc* 

qutt van 9 i^ 

Oadenaerde, ( Oodeiurd' ) 



Pcc , ( Pé ) Théoioft vam ^ 

Pool , ( Poil ) Juriaen , 90 

Pool , ( Poil ) Kach9l « 

Ruiicli , ( Ruifg } , é} 

Pont 9 ii^ 9 if 

t 

xSl Ademaeker ^ ( Ridc^ 
miqa'r) à^erard j i6l, 

Ra4emaclcer )( RçdcmaquVf 
hhraham 4 17^ 

KsTcfidif , ( Rarcfiio ) N; 

Rcîocr, ( ^jLWï)WinceJlasj^ 
LatÊftnt 9 1 f 9 

Roepcl) (Roat>1) kûênraetl 

Éoore^ (Àoirc) Jacques 

de 9 a^£ 

Rugeodil 9 ( Rogoendai ) 

GeorgiS' Philippe , ;i 

Riiiicb9(Rttirg)£ifCi&e/9 

S 

2^ Art 9 C^r»///^ da^ 74 

Schoor ( $*§ otr ) 2f«fr4/!r9 9f 

Slaya, (SlOa ) Jacfues vaH» 

der, ^ f 

Son 9 3^e^« trjar ^ 41, 

Spiers, ( Spi^ri ) Albittijan^ 

f êtnmpmf 



1? A ft E «. 

|ttinp!rte,(Sta»paVt)Fr^if- ycrkoliç , (VérèoIPé) I^M^ 
fots\ i8j (as ^ , , %6B 

StraetcD, (Stra'tcn) ÎT. van- Voet , ( Vout ) Charles Boff. 
der 9 -; ^^^ chaert , ifS 

Strudci ( Strud'l ) Pi>rr< ^ Vromaqs ^ N. ( V-romans ) 

.• ^\i it 

X Erwcften, (Tcroueft'n) W Àffer, ( Oaafs'r ) An^ 

Matthieu ^ 144 ne ^ 102 

Tiooft, .( TroiO ) Corniîïe , Waflenberg, ( Ouafs'nberg y 

, * 191 t6i 

TyfTens , (Tayfs'ns) N. x; Wéelîng, ( Ouéling ) Anfèl- 

TyfTens ( Tayfs'ns ) N* me *i ^ i8c 

• x^6 W€rf,(Oa€rf)P/erre«it»- 

V^ ,. der^ yp 

VWeyerman , ( Ouey'rman ) 

. Aîfcenburg,(Valqu'ii- .' yacqueS'Gampo ^ aojf 

bùrg y Thierry ^ 18/ \yigmana , ( Oaigmana ) 

Vcrbruggcn, ( Vcrbrugu'n ) Guerard , . . 1 7 «*. 

Ga/pard-Fedro ^ iix Wit , ( Ouit ) Jacques de ^ 

Vcrclft , N; ' ■ att î* ^S't 

\Verclft , Cornitle^ 77 Wqlters, ( Ûaql('ré)£ej^'« 

yecieUl 9 5/i»c;(i , 6^^ Xiette ^ , %Jh 

• ■ "■• '. •' . 

Fin de la Table. 
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DES PEINTRES 

AVEC PÔRTRA^IT 
bV QUATRIEME TOME;. 

A A HoubrMken > ( Oubra* 

Pp EL, ( Appl ) ou'n ) Arnould , / 

, jdcques , ^/y Huber , ffM-Rudolf ^ 

-^rlaud ^ façques^An' y#7 

B tTic;» ^ ii# 
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C>ONËN^(Boiiieo) K ' 

IiréÊmék9bcriJ[hnn&» JVUpETZKt^ ('G»-* 
BrandmulUr ^ ( Biand- 

D0 Al ELiiER,rMcUVJ 

ENîjER,(^Dcilli*r) . Gutirurâ^^ 2Sé 

'BdUhéizjir , 2J3 MitrîSj ( ftfiii^ Gnil^ 

Uumt , ^/ 

H ; Moucbtrûff, Jfdac, /// 

H.J^/r^ HenrnémvéUfiUr, 
Elmont/ÈI- -2-^/ 

mont) Segcrs-fac* 
qu€s Véin 9 2}é 
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TA H L Si 

^/ 

gu'r ) Théodore , 5^ •npl 
iV>w4?f^i^/Nunégu'n) i ERvESTEN,CTôf 
jEA> v#i/^ , / / / roueft*n ^ Matthieu i 

TtooJ^(Troi&)CormUe^ 

VÈfiBÉEk,COver- Y 
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